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A TRES NOBLE ET VER- 
tve V e dame, madame 
Marguerite de Gramonr Ab- 
befle rref-dignedu Monaftere 
Samâe Claire de Tholoii, 
Salut. * 
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AJ) AME) 

Ces beaux efirits des 
Aegyptïens , qui 
-une infinité de ht 
glypbes reprefent 
C ~*defeaauraient ta* 
dis vn nombre fins nombre de fecrets , 
ontfir toutfort bien rencontréquand ifs 
figuraient leur Roy par-un œil au bout 
à Vn[ceptre^u'ils appelloiét Ofirfipour 
tnonjlrer ( comme te croy ) qud deuois 
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SPlî *R2J , 

' JWmrhe vn Argus a plufyrs yeux, 
i- uftours au guet pour le bien O* profit 
de [on peuple Joignant auecvn extrême 
diligence tout ce qui concerne f 'Utilitéd'h 
celuy. Les Perfes auoientparmy eux in- 
troàuicî vue belle CS* louable confiante, 
fort approchante de lafufdite reprçfien- 
tation , fçauoir efl que chacun matin 
auat le leuerde leur Koy ils luy enuoyoiet 
dire par tvn de fies Chambellans ces pa¬ 
roles: Leue^vous , Sire , &*pouruoie^ 
aux affaires quele grand Dieu <vous a 
mis en main. Le dire exprès de ceux-cy, 
tacite de ceux-la,ne •vifoit k autre 
chofefors qu Être tout en vn mot , que 
l’vne des principales parties requffes d 
«u» prince, ejl le foin <ty follicitude qu i 
doit auoirau régime & gouuernement 
de fes(ubieéis: Car ce que les AegyPtiens 
-voulaient ftgnifier par hiéroglypheJej 
Perfes lont exprimé de parole.^.equ 
confideré de prés il m a en fin [emblé 








y EPI ST% 
qu il nefêtait abfurde de dire,que ceve co- 
dit ion n’cjl pas moins requije aux Pré¬ 
lat^ SuperieursEcclefia \fiiqu es qu'aux 
Kojs &• Princes temporels;Cartoutain - 
fi qtte la Royauté perdfon lufire > & U 
ffilendeur oefa dignité, fi clic n a cctcper¬ 
fection tanpfignalxri;de mefme te Supé¬ 
rieur ne mêmepas d’efilre honoré du til~ 
tre quilporte, s’il n a en ftnguhere récorné 
menàattop le bien &• profit de fies infe¬ 
rieurs. Or ce foin que te d’y cfitre tant re¬ 
quis <0 Suptrieur,confifie principaLmet 
en ce que d vne part il doit mon fixer de 
parole à fi?s inférieurs ce qui cocerne leur 
deuoir\ O* d ailleurs les inciter par bon 
exemple de vie à accomplir ce qu’il leur a 
reprefenté. 

EÛfadame , ceux qui ont l’honneur 
devoflre cognoifiance,ejrqut fçauent les 
belles venus is" per fcitions dont vofire 
Ame efi enrichie 3 rccognoi fient ey* con¬ 
fie ffentauec moy , fans fa nu fe, que vous 
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■ ÉPÏSTKE. 

t tes le naifpourtraiél viuereprefen-’ 
tut ion de ce foin O* "jra 

d'vncofêauec lexemple de voftre con* 
uerfation , é les belles remonftrances, 

.vousreprefiente^a cete dénoté & u i~ 

çieufe compagnie de fer Hantes de Dieu 
avivons a efté mife en charge , ce qui 
concerne leur devoir , ôf Mws 
les mefnes chofes vous les incitera e'ffe- 
B ver & accomplir ce que volts leur aue%^ 
moflré. Etiaçoit que vous foie?/ ailleurs 

afferrecommendablefoit pour l ardente 

Charité qui embrafe vojîre cœur aux 
chofes celejles & divines : Ou bien pour 
la p rofode Humilité q uivous incite a fai¬ 
re moins d’efttmede vous,que de toute au¬ 
tre per fonne pour moindre quellefoif.ou 

bien pour l’indicible Patience qui vous 
fortifie pour endurer d’vn cœur loyeux 
tout ce qui vous peut auiuet e ja 
ch eux <& contraire: ou bien pour U fré¬ 
quence ùrajjiduitêd la Pricre qui darne 





L -EPISTRE. 

l’entretien à voflre amepourfè refichau- ' 
fer en l'amo u r àiuin Soubie pour le fainci 
%elequi -vous renddefireufedéfaire gar¬ 
der ce qui concerne l'honneur de Dieu <&• 
U vie Monafiique: ou bien en fommc 
pour vne infinité d’autres belles venus 
quirefidenten voflre ame, néanmoins 
le foin 0* diligence qui fe void re¬ 
marque en toutes vos œuuresfemble don¬ 
ner luftre d tout le refie. 

Cela efiant ainfifi quipuis-ie plus pro¬ 
prement dedier ce mien ouurage qu'à 
vous, qui efies l'exemple de toutes fortes 
de vertus? loinB quo ne vousfçauYoj0 
prefienter fiubteBplus agréable que celuy 
qui parle de la perfcBion Mona(lique, 
commefiaiBmention ce mien petit Ho¬ 
rologe Spirituel. le ne fçaurois mieux 
faire, puisque ie tiens pour tout certain 
que les âmes dénotés qui fçauront ce mien 
défit, prefeberont mille fois heureux ce 
rencontre , comme ne me pouuant mieux 
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ddrejfcrquà vous qui ne ceffàJe faire 

relune le flambeau de bon exempte, pour 
eflairer ces fainBes âmes qui ne nfm't 
tu apres -vous , enfumant les traces «e 
’vofire bonne vie, £r imitant pasd pas 
les pas devoflre louable conuerfat ion Ce 
fera foccapon qui dfemmera leur defir 
dfaire leur profit de cet Horloge Spiry 
fuel, le tenir [ornent en main , 6^ auotr 
lesyeux de h frit fichàtfùr iceluy, votât 
que ce fl vn ouurage qui d fin frot t fcc 
porte voftre nom , duquel il efl orné com¬ 
me d\m beau ioyau eu pierre precieufe. 
Le voyage qu'il doit faire efl fort péril¬ 
leux " e- ne loferait entreprendre fans 
fvoflre ^fauficonàuit, Fayéy le donc de 
tvoflYP hiàfiâtBtQft fdhiîctnCy ù 
chnfar luy vcjlre faueur fauorable & 

de bon nugrn. bous n’y «%« 

iele confejfe:mais comecegrâdDieu,qui 
jfaautrefubieB de nous bien-faire que 
four exercer fa borné, wrfefir nous 













EPI ST R E. 

prodiguement jes grâces : ainfi veux- ie 
dire,[ydiadame) quefi vous n aue^au- 
cune oecafion de moflrerde la bten-vueil- 
lace à ce petit labeur qui vous efl cofacré, 
fai clés le pour exercer voflre grddeur,& 
débonnaireté naturelle. La bonne grâce 
dont on reçoit ce qu'on pre[ente, efl vne 
nouuelle obligation a faire mieux. Si ce 
huret fe void ejlre receude vous d’vne 
main non âefâaignettfe, &ftuory d'vn 
bon accueil j il marquera ce tour heureux 
d'éternels carallerespour nen perdre ia- 
maislamemoire. Donc? lui doc le couuert 
fous le toi B de voflrefracbifede m'ajfeu - 
requ ilneferaiugé inutile mais digne d’ê- 
flreleu, e> pamenir aux mains desper- 
finnes dénotés & foigneufes de leur de- 
noir, puis qu il a l'honneur de tomber es 
voflres. Agree^donc,Madame, cet of¬ 
fre que ievousfai, quoi que bien petit 
& inégal a vos mentes: Et ne confidere ^ 
pas tant la qualité du don, que la bonne 

A iiij 
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affection & volonté deceluy qui le 
•vousdonné. R eceue^ledefifon cœur, 
& d'vnetant fmeere ajfefiipn, fie fin- 
cerement le vousprefèntccehty qui eftcjr 
fera toufwurs 


MADAME» 


Voftrc plus humble orateur & fenii- 
tcur en Dieu. F. E* M a t i r r . 
Ôbferuamin. 

DcPanscc+.d’O&obte^oiirdela feftede 
S.François. 1606. 










Extrait dupriullege du Roy, > 

^SArgracç&prinilegeduRoy.iUftîwmisîCHA*.- 

jfkà-ï^EvüiTRELibrairc en wfteVniuerfitédeParis 
d'imprimer ou faire imprimer ce prcfenr liure intitulé 
ber loge Spmtuei erc, Faift & comùojé p*r i?, P w p m 
Zfrtnn AIatem Rtltpmx de ( objtmanct S.Fraafois. Et de- 
tentes Ion t Eudes a tous libraires, imprimeitrs& au- 
très,de 1 imprimer ou faire imprimer, contrefaire,ny 
altérer, tans le confentemcnt exprès dudit Seucltre du- 
rant le temps & terme de fîx ans,apres que ledit liure au¬ 
ra ef h? paracheud d'imprimer Et font faites pareilles 
deicnles aux eflrangers d'en apporter Vendre ny diftri- 
buer, linon que ceux qu’aura imprimé ledit fuppliant, 
nr peine aux contreuenans de Cent liures tournois 
a amende pour chacun exemplaire applicables moitié à 
nous, & 1 autre audit füppliant, Confifcation defdits 
Hures, & de tous defpens, dommages & interefts non- 

obltant oppolîtionsouappeilationsquelsconques pour 

Jficjuds&lanspreiudiccd'icelles ne voulons eftre dif- 
terc, clameur de haro ,chartre Normande, & priuilege 
o c pais, aulquels auons dérogé Sc dérogeons par ces 
prclentes, ainfi qu’il eft plus à plein contenu & déclaré 
audit Friuilege. Car tel eft noftrcplaifir. Donné à Pa- 

^ T ei i 4, j N r Uem r rC,1 ’ an de S race 1 so 5- aoftrc 

regn e le dr x fepu efm e. 

Par U Roymfon confetti 


Povssepin* 


A P P R O B A TIÛiV, 

jOusDofrcursen k faculté de Théologie de Pa- 
^ris^ certifias a tous qu’il appartiendra, au oit leu Sc 
veu ce prefent Un renommé L'hothge Spitituti, O* 
Efikmt Miturre Religieux de 
finnü FtrnpU , & n’auons trouuc chofe en iedu^qui 
pume empçftherqull ncibit imprimé pour eftre er- 
fpie au public Faidà Paris ce 13, Noucmbre* 1 $ o 
F. il bevp, Auguftiti, 

F, SoavDj Prctficator, 














PREFACE POVR L’INTELLIGENCE 

DE CBTfi PREMIERE PARTIE* 

pL eft certain (Ames deuotes & 

S Religieufes ) que telle eft la na¬ 
ît uredes choies parfaiâes&ex- 
jfceltcnres, quêtât plus elles font 
^^gp-^g^confiderees, tat plus apperçoit- 
on leur perfection & excellence par certai¬ 
nes parcicularitez qu on remarque en icelles. 
En ce rang là coftitué- ie l’eftat de la Religion 
Monaftique, lequel i’eftime dire fi pariai#, 
que de tant plus que cete excellence eft ad- 

uifee de près, tant plus nous femMe elle admi¬ 
rable: Qui fai# que de târ plus qu’on en parle, 
tant plus rrouue-on dequoy en parler. De là 
eft,que tant de do#es & fignalez perfonnages 
on remployé quelque partie de leur labeur à 
expoferaupublic desliures traiâans deceiu- 
ie# Jesvns apres les autresjincitez à ce fairepar 
laconftderation de cete perfeftion & excel¬ 
lence. Vous ai auez eu vn bon nombre iul- 
ou’à prefent.-en voicy encore vn qui debre 
eft remis au rang d’iceux, & tomber encre vos 
mains fous le dUve d’Horloge Spirituel. le 
luy fay porter ce nom, pour au tant que com¬ 
me l’Éîorloge materiel a deux fondions jfça- 
uoir eft monftrcr les neures,& nousaccrtener 
d’icelles, excitant nos oreilles parle ion de la 
cloche : De mcfme en fai# cet Horloge Spi- 
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PREFACE, 

rituel à Fenâroit du feruiteurde Dieuicaren 
premierlieu il luy monftre comme au doim:à 
chaque heure ce quït luy faut faire, & par 
«prèsl'excite à'obferuer ce qu’il luy a monftré 
par le (on delà voixcelefte qu’il faid retentit 
aux oreilles de fou ame. Mon incenrion n*a 
efté autre encompofant ce T rai dé, fors que 
donner vn exprès formulaire de vie & con- 
uerfation à ceîuyquffecon&cre au feruicede 
Dieu:Formulairc di-ie contenat & coprenant 
en certains poinds tout ce qui concerne le 
deuoirdela p e r fo n ne^rel i gi e u te, tancenuers 
Dieu ,c©m me entiers le p rochain&foymefme: 

l’appelle ces poinds du nom d’heure,afin 
que cela correfpôdeàla dénomination d’Hor- 
loge que ie baille à ce Traidé : ioind que ie 
defireque comme l’aiguiie de l’Horloge ma¬ 
teriel auance toujours fon cours de minute 
en minute & d’heure en heure, auiîï les a- 
mes deuotes facent tellement leur profit des 
chofes quileur font icy montrées , qu’elles 
aillcnttoufiours de vertu en vertu, corne dit le 
Pfalmiftc,& qu’elles s’excrcët chaque iouren 
quelque vertu, afin qu’apprenant foigneufe- 
menteequi leureft monftré en chaque heu- 
rc,cllespuiirentparuenir iufqu’à la cimedela 
perfedionReligieufe.à laquelle nous alpirons 
tous.Ie ne recherche en mon difeours ny les 
paroles afFcdces,ny les mots triez, qui rédent 
pluftoft vn langage fardé d’apparence , 8c 
bouffi de vanité,queno pas beau ou agréable: 
Mais ie me contente de dire 8c expliquer en 
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termes ordinaires & communs, éfe qu’eft de 
mes conceptions-Icÿ les âmes curieufes, & 
qui n'onrefgard qu'au di[cours bien limé, ne 
trouuerot rien à rcpaîflte leurs vaincs curiofi- 
tez : mais au contraire les vertueufes y remar¬ 
queront beaucoup de chofes pour s’exer cer à 
la pieté & deuotion. 

le defire vous aduertir en paffant (Ames re- 
ligieufes) que m’en eftant allé bien loind’icy 
l’annee paflèe au mois d’Aouft, furie poînét 
que ce mien petit labeur eftoitproche d’eftre 
mis fur lapretfe, on vfa d’vne fu porcherie en 
mon endroic.au deceu*de Pimprimeur, fça- 
uoireft, qu’vn certain perfonnage (qui ma 
pas de nom pour le prefent) embla mon cf- 
critnre, & fit imprimer le liure à fon nom : 
imitant en cela la Perdrix qui a acçouftumé. de 
couver les œufs qu elle n a pas ponu. Ce 
qu’ayantfçeuh mon retour, ieme iuisrefolu 
de faire racler le nom de l’autre & y faire 
mettre le mien, comme vrayauâeur du liure: 
& ce par la permiffion de mon Supérieur que 
i’ayfaidinférer aufueillet fuyuant, 

Pourconclufion vne feule choie defiré-ie 
de vous ( Ames fideles) fçauoir eft.que puif- 
que voycy vn Horloge qui vous cft mis en 
main, vous ne laiffiez palier aucune heure du 
jour fans y ietter les yeux dellus pour en re¬ 
tirer du profit : Excufcz les fautes que vous y 
pourrez tromier fai£tcs p&rr à 1 Authçut 
<le vos prières* Adieu* 






CERTIFICATION 

fiïg'Ayfous ffgné D odeur en Théologie, & Gardien 
SM™ Conu eut des Cordeliers de ccftc ville de Paris 
certifie Se attelle pat le p relent efetit auoir veu la minute 
d vu lmre intitulé fHorloge Spirituel, eferite de U 
propre main JùPereF. Eftiennc Materre, cftudianten 
Théologie en ce Conucnt, lequel 9 félon la confronta¬ 
tion que i ay laid de fon efaiturc, en eftle vray & lemti’ 
meaûtheur.Étparce queluy ciUt abfent vn autre l'alun- 
planté vfanide fupercherie, 8c difant que Fceimrç eftoit 
fienne,& ïafaid Imprimer à foirnom,ledit Pereçftam. 
retourné^ ayant fccti la fraude qui luy auoit efté farde 
s efl délibéré de faire racler le nom de celuy qui fkuJfle* 
ment s'eftoit attribué fournage , 8c y faire metrre le 
fien 3 comme le droid 8c raifon leiequierent, D e là eflr 
que le luy donne permiiïion 8c licence de faire f impri¬ 
mer La première fueille, 8c auflirEpiftre J & y faire met¬ 
tre fon nom comme y ray autheur du hure, pour qu'il 
ne foit fiuftrede fon trauail, 8c quvn autre ne moif- 
fonne ce quil auoitfemé. Faid d Paris ce jS.d'Àoud 
léot. 


Chehire, Gardien. 


F. G. 
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L'H O RÜLOGE S P I* IT VE L 

DES AMES DEVOTES 

ET RELïGIEVSES CON- 

SACREES AV SH- 

uicedcDieu, 


PREMIERE HETRE. 

Quelle doit eftre ta perfonm confacree an fer¬ 
me e de Die a an commencement de fa 
conaerjton et comterfation an 
Ad ënaftere* 

i 

Chapitre premier. 


i II faut changer de vie &c, 
coniierferkm a céluy qui fe 
con i.icrc an ferulec de Dieu» 

11 Deux raifyns pertinentes 
qui montrent trcs-cxprefTe 
ment qu'il faut changer de vie. 
iii Ce il e feule eo n lideratîo n 
de defpouilkr le vieil homme 
& iCLieflir le nouueau „ con* 
ttenr tout ce quiconferuece¬ 
lte première heure. 


iv. Laperfonnerdigieufc re- 
prefentee par faute! des per- 
fumigations du vieil Telia* 
ment, 

v tes prefe ri p rion s & ord on- 
naness des Nazariens du vieil 
Teftamcnt nous figure ne fort 
propfemcnr quels doiuent c* 

lire les ferai tçurs de Dieu* 
vr Condufion ou épilogue 
“e ce chapitre. 



E Épouille* - votu le vieil homme J 
nteefes ail ion s, cr vota rettefies ■*«&>] 
lu ne u ne au qui Je renouuelle en s * 

U cognoifince de T)ie,t qui l'a 
créé ; Dit l'Apoftrc fainft Paul 
A 























z L’hor'oiogé 

en Vepiftrc aux Colofîîcns: Comme s'il euft 
voulu dire. le fçay bien (ôColoffiens) que 
quand vous tomieriiez encore parmy la 
Gentilitéj vous faifiez comme les Gentils* 
vous abandonnant 5c proftituantà toute for¬ 
te de vice^ mais te vous aduife, que puis qui! 

cft ain £1 que vous aucz reeeu la foy Sc doctri¬ 
ne de Icfiâ-Chrift prefehee par moy 5 ilfaut 
que vous ch angles de vie 5c de merurs : 5c 
par ain Ci ie vous exhorte à vous dcfpouillcr 
de cc vieil homme aueefes attions* feauoir 
cft la mamiaife vie &C conucrfation ? &enfcm- 
b le les a Étions du péché: 5c par me [me nioye 
vous reueftir d unouueau^qui fc rcnouuel^ 
le en vous parla cognoiirance que vous auez 
de Dieu. O k belle & finguliere doctrine i 
Ceft a toy (Ame religieufé) que fadreflent 
ces paroles:ctft à tes oreilles que retendit 
celle voix: c’eft pour toy que ce grand trom¬ 
pette de Dieufait claironner l'admirable fou v j 
de ceftc voix clclatantc pour t aprendre ce 
qu cftdc ton deuoir. Qtfii foitainfi,diètes» 
moy vn peu^dc grâce ^ à quipcuucntcftre im¬ 
portées plus conucnablcmcnt ces parolles 
qu aux dénotés 6c rqjjgieufes perfonnes*qui 
s citant defem perrés des orages & tempeftes 
de la nier efeumeufe du monde ^remply àc 
mille vain s 1 o ucis & afîas ces^ 1 e mette n tàla- 
bry dans la tranquilité d vn deuot& bien rè¬ 
gle Mon aller e*pourivauoirautre foingque 
de lcruir de ccctir Sc d*afïc£fcion au fouueraiii 
Monarque de ce grand vmuers* auquel feule- 













SPIRUVEi; ! J 

ment &non à autre nous deuonsietternoz 
cogitations &penfees,noz defirs & fouhaits? 
Hé Dieu ' qu’ci l autre choie la vie & conucr* 
iatiou defpratieedu monde qu'vu vertement 
ciel duré & mis en pièces? Ah ! le ne puis ou- 
urir la bouche à ce diicours, que tout d’vne 
halaineien ouure le cœur auxiouipirs. ïleft 
pourtant vray (amc Chreftlenne) & n’en faut 
aucunement douter. La robbe d 1 innocen¬ 
ce de laquelle nous auons cfté vertus audi. 
mn Sacrement de Baptefme fert conferuee 
en ion intégrité pendant noftre bas aaec- 
nms dndepuis ( ô defaftre infortuné !) elfe à 
ertedefpecce & defchiree en mille lambeaux 
par Satan noftre ennemy capital, qui nous 
en a tire vue piecepar la fuperbe, vue autre 
parla vanité,vue autre parlavoluptéchar¬ 
nelle; & amiî du refte des vices, vrais eifeaux 
qui coupent &defchirét cefte robbed inno¬ 
cence: & non pas feulement cela, mais eu* 
corede neuue qu elle eftoit, elle vient à fen- 
uieiüir & corrompre. Ceft ce vertement def- 
chire, &mefme enuieillv par les vices que 
1 Apoftre nous exhorte à defpouiller. Ce ft„ 
dy-ic, ceveftemenr auflî qu^Ifaut que cehiy 
cjni fë met au feruicede Dieu quitte & délais 
prenne le neuf & entier par vnenoii- 
uelIe ÔC parfaifte conuerfadon. Si quelque 
grand Seigneur rencontrant fur Ton chemin 
quelque panure garçon maloftru & cott- 
uert de vieux haillons tous pourris & defë 
chiréSjilluyfaifoit vue âgeade faneur ,quede 
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-, L’horologë 

le conduire en fa maison, & le prendre Mon 
feniice,nefay<lroit>il pas que mettant bas les 
vieux haillons dcfpcccz,il foftreueftndba- 
h illemens neufs,& conuenables pour feruir 
ce grand Seigneur î Ha ! (Ame Chrcftienne) 
vovcyccerand Monarque dcl vnmcrs,Koy 
des Rois,& Seigneur des Seigneurs, qui te 

confiderant errante par les derroifts & carre¬ 
fours de ce monde, tarobbe dechiree & en 
nièces ,& reduift à vne condition déplora- 
ble-.t’ceilladant par le regard de fa oompal- 
fion & mifericorde infinie,t appelle àloy 
par fes fainftesinfpirations,& remcnequali 
comme par la main en fa maifon qui dt le 
Monaftere,& U fefleuant de ta profonde 
mifere te met au nombre de fes 
One dois-tu faûreïSuy lecolcil quel Apoltrc. 

redonne: quitte les vieux haillons & pourris 

delà mauuaife vie,& prends les nouuenx ha- 

birsd'vneparfaiftc,fàjnâc,&religieufecQn- 

ue'rfation : quitte les vieilles façons défaire 

odieufesà Dieu &plaifan tes au monde,& en. 

prends des nouuelles odieufes au monde & 
pl ai fan tes à Dieu.lleil très-certain que Dieu 

ne veut m’enfonfaindTemplenouslelet- 

uions aneclcs mefmes habillemes que nous 
auons ferais a Satan & aux vices au mon¬ 
de : pourautant que leveftement du monde 
eft Md, laie, & fouillé, mais celuy dcsletui- 

reurs de Dieu doit dire net & fans tache. 

jl y a dans le Prophète Zacharie vne belle n- 
oiire ou mous rep refente cecy fort erndem- 
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ment- Le Seigneur *T)ieu fdit-il) niemonfirale 
grand preftre ftftu f autrement lofiié qui fe 
ternit douant t Ange t & iceUy Al ou vtfiuâes 
vefiemens)milles çjr finies: et l\Ange re [pondit 
et paria a ceux y ut fi tenoyent deuant luy, di - 
fiant : O fi es 4uy les vefiemem /oscilles* Qu’c fi: ce- 
cyà dire fin on que ceux qui adminiftrcnt &: 
féru eut Dieu au Temple doutent dcipoui lier 
le vcftementfouillé delaconueriadon mon- 
daine ; & fe rcueflir de cduy qui efi net &: 
fans fbiiilleure ? Toy don c qui viens au Mo- 
naficrete con (aérant & dédiant au fcruice de 
Dieu 3 prcns garde qtfen premier lieu tu te 
faces quitte des vieux haillons & defehirés de 
la vie &eonuerfation deprauec dit monde, 
(Scprenes les nouuçaux par vn changement 
& renouucüement da&ionsfain&es &reli- 
gicufes. 

Nous arreftcrons-iious en vue fi large & 
fpacieufe cam pagn c?N o n :d oim o n s carrière à 
nofire dii cours, & remarquons encore que 
les deux principalles caifons pourlefquelles 
nous nous retirons au Monaftcre nous im 
duifent à changer des veftemeus. Dy-moy 
( Ame dénote) pourquoy abandonnes-tule 
m 011 d c pouMe re n d re cuvnMo n aftere ? EfU 
ce pas pour ieruirDieu , Sc faire ton falut? 
Tu ne m en fçaurois dire d autres; Voila les 
deuxcaufes éc raifons. Notons donc que la 
première qui cofifie an fcruice de Dieunous 
iemond à changer de veftement: ce que nous 
recueillons de plufieurs figures de 1 Efcrku- 

A iij 
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refainfte. Dieu parlant enviiîo'n àfonPro¬ 
phète Ezechîelde lafacrificature & commet 
. ks preftres de Ton Tcmplc deuoyent admi- 
£î«h. 4 +. njftrer luy dit: Lors que les preftres &lettites 
entreront en la. [aie intérieure pour me ferttir 
ils fevefhront dcro&kes de ltn> et fur eux ne fera 
rien failli de laine . Comme fildifoit île veux 
que quand ils feront mon fermée ils quittent 
leurs veftemens de laine, & en prenent de 
î.Raàc. lin- Le fécond liurc des Rois nous apprend 
que quand Dauidramenoit T Arche du Sei¬ 
gneur Dieu delà mai fou d’Obed-Edom en 
Hierufalem , il iouoit des orgues liez à ton 
efpaulc & fautoir de toutes fesforces ,eftant 
veftud’vn vertement deiin, feftant dcfpouil- 
lé fes habits RbyauxiQuifuftcaufe qu’eftant 
venn en fa maifon Michol fille de Saul fa 
femme,fe mocqua de luy : difant qu ilfeftoit 
defcouuert & dçfnuc deüant les feruitems de 
qtLoii i. f es féru items. Le premier des mefmc Rois 
nous fai£t foy qleieunc enfant Samuel admi- 
niftrât en la prefencc de Dieu tftoic cein<rt & 
vertu d'vne robbe de lin. M a i s pourquoy 
tout cccv; Dûtes-nous (ô Samuel)pourquoy 
vous vertez * vous de lin ? & vous ( ô royal 
prophète) h quelle occafion chantant de- 
uat l'Arche, quittez-vous voz habits royaux, 
& vousreueftez deiinï Mais vous encore (o 
Dieu tout-puiflant ) exprimez-nous pour¬ 
quoy vous voulez que ceux qui adminiiLtent 
en voftrc fan £tu aire quittent les vefteinens 
de laine & prenent ceux de lin? O beau de ex- 
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cellcntmvftcteîC eft pour t’appredrefô Ame 
deuote ) qu*à l'exemple 6c imitation de Sa¬ 
muel tu doiseftre veftue du lin de beauté 
candeur en tes aétions & déporté mènes au 
fennec de ton Dieu: pour te monftrer en fé¬ 
cond lieu que deuant pfalmodierm killes à 
l’exemple deDauid les habits fomptuctix de 
vanité & en prenes de lin de (implicite: le 
veux dire que tuiaifles au monde k vie arro¬ 
gante* & rebelle à Dieu que tu prenes St 
em b rafles celle qui ne requiert que frnip lici¬ 
te. Pour t’enfeigner en troiftefme lieu que le 
vouloir de ton Dieu eft que quand tu luy ad~ 
miniftreras ? & viendras au Mooaftere pour 
le ferait, tu quittes tes veftemens de laine* 
fçauoir efl les ceuures mortes du peché repre- 
fentees parla laine qui eft la toifon d’vne 
brebis morte; 6c fois rcueftuedelim fçauoir 
eft de la bonne vie St conuerfatiom Et par 
ainfi voila comment la première raifonnous 
mduift à changer de veftemens- 

La fécondé ne nous y induidt pas moins 
que la première. Elle confifte à fauuer noftre 
anie, Mais # qu'efi>ce que fauuer noftre ameï 
Le mot de i auucr import eau tant comme dé¬ 
buter* ou défendre > félon qui! eft yfurpé en 
plufîcurs endroiéts de rÊfcriture fainéte. 
Doncques fauuer noftre ame n’eft autre eho- 
fcqueladeliurer & defendre d es embufeh es 
de ceux qui k pourfmuenr ,êt procurent fa 
ruine, O la belle philofophic Chrcftienne! 
L’enncmy capital de noftre ame eft Satan* 

A iüj 
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quifufcite le monde & la chair pour nous 
faire cheoir en perpétuelle ruine. Que faut- 
il donc faire pour euiter les embuiches de 
ceft ennemy, & défendre noftre ame de ces 
pourfuitesî Rien plus que changer de vefte- 
mens : Car pour tromper & fn p plan ter quel- 
qu'vu il n'y a rien de meilleur que fedefgui- 
1er & changer d’habit. lofué ne fuft trompé 
&dcceu par les J Gabaonites en autre forte 
qu’en feftant defgüifez changeant de verte- 
mens. La fige & vertueule dame ïudich ne 

couppalatcfleàce grand ennemy du peuple 
de oien Holofcrnes qu’aptes s’e ftre deipoml- 
leedes veftemens de fa viduité & s cftrere- 
ueftue de beaux & pretieux ornements. Et 
îacobnefapplanta ion frère Efaii prenantla 
hcnedi&ion defon pere pour luy, en autre 
forte quen fe defguifant, & prenant parle 
confeil de fa mcrc Rebecca, tes habillements 
de ion frere. O merueilleux defguifement! O 
fainéte fineile ! O louable tromperie ! C cft 
ainfi qu’iltefautdelguiferpour tromper Sa¬ 
tan :il t’a veu & cogncu au monde vertu dç 
veftemensd’vneviedcprauce,change deco- 
uerfation venant au Monafterc, & ainil tu 
le tromperas: le trompant , tu euaderas les 
periecutions embuiches: ayanteuade ,tu 
auras faune ton ame : C eft pourquoy chan¬ 
ge de veftement-Mais en quelle façonîcn te 
defpouillant du vieil homme 5c te reueftaut 
du nouueau; comme ledit l’Apoftrc iainél 
Paul en l’epiftrc aux Ephefiens en cei pato- 
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lesi'Rjttefte'^vûHS du noua eau homme > qui a EpiicC 4, 
eflé crééfilon Dieu en wftice & fitinÜçté. Mais 
le moyen de faire cecy ? Dieu mefme nous 
l'apprend par fon Prophète Ezechieljdi faut: 
FaiSes-vous vn cœur no une au et vn efi rit non- Êzcdl - l8 * 
ueaa* Mais encore quelbce que faire vn 
cceur nouueau 8c vn cfprit nouueau? L'A- 
poftre faind Paul nous le monftrc en hepi- 
lire aux Ro mains 5 qu an d 5 le$ exhortant à cha- 
ger de vie 8c d’adfcions’apres qu'ils auront re~ 

cculeBapt e fin e s ildit; Af arc h 0 ns en no mie au t c Rom ^ 
de tuV.Par cecy doneques tu vois (ô amc reli- 
gieufe) comment lors que tu viens au Mo- 
naftercpourfemirDietidl te faut changer de 
veftement: & tout ainfi que tu quittes les ha- 
billemcns mondains pour prendre ceux delà 
religion Monaftique 5 demefme faut-il que tu 
delailEes ta vie, 8c tes adions deprauees& 
corrompues, &prencs vue couer fa nounou- 
uelle, fainde, 8c parfaide, qui corefpoadc à 
U profcfiîon que tu embralfcs. 

Par ce premier difeoursie ne veuxdire au-jjq 
trechofe fin on que la première heure de ccft 
Horologc Spirituel eft de confidererquelle 
doit dire la perforine cou fa créé au fer ui ce de 
Dieu au commencement de fa conuerfion 8c 
conucriacion au Monaftcre: fur quoy eft à 
noter que ce poüid duquel ie viens de parler 
(fçauoir eft de defpouiller le vieil homme 8c 
reueftïr le nouueau )eft comme vniaçré ta¬ 
bleau qui nous defpeind &reprefente auec 
les vines couleurs tout ce qui concerne celle 
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confideratîon:comme on pourra voir claire¬ 
ment parla fuite dudifeours. 

Le Prophète Ezechi élan cliap.j. de fà pro¬ 
phétie nous rapporte que Dieu Eternel luy 
commanda de prendre vu glaiuc aigu 5 &auee 
iceluy rafer fes chcucux,pnis apres prendre 
vue balance, ôc les pefer en icelle : apres cela 
les dîuifer en trois parties ,1’vne defquelles 
fuft bruflee au feu , Taucre taillee à petits 
morceaux 3 latroiüîefme efpanduc Æciettee 
au ventQtf eft-cecy à dire ? O la belle in Irru¬ 
ption !ô le beau myftere caché fous le voile 
de ces paroles! Tuas icy ta leçon ( o Anne re~ 
Iigieuie)tii as ce quil te faut faire au comm ë* 
cernent delà conuerfion monalïique-Il n va 
celuy qui nefSjacheqifen la fairuïe Etcricu- 
rebien fouuent par les cheueux foncencen- ' 
dues noz cogitations &pen(ee$ tant bonnes 
quemauuaifcs : les mauuaiics font ou de la 
vanité da monde,ou delà concupifccncc de 
la chai^ou bië des appafts ou amorcés trom- 
peufesde Satan. Voicy ce que Dieu deman¬ 
de detoy.Prensleglaiue tranchant delà pa¬ 
role de Dieu, ô£ retranche de tou ame toutes 
ces iiipeifluités des penfees & cogitations 
mauuaife, defquelles procèdent les dclïrs» 
lafcifs Sc corrbmpuSjlçS volontés deprauees, 
& les afFe&ions fimftres : Puis apres pofe-les 
en la balance de ton cecur,qui doit eftre vue 
vraye &iufte balance ayan t deux coftes,c cit 
à dite deux defus, Tvn de bien viure, V autre 
de ferme Dieu;cela faiét &les ayant diuÜes* 
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bmffedanslc feududiuin atn ourles cogita¬ 
tions delà côncupifcence J & voila la premie- 
rc partie :cxp o fe ftriette au fouffle & vent dos 
in {pirations du fàind Efprit les penfees de la 
vanité mondame a & voila la fécondé; taille à 
petits morceaux par leglaiuede la péniten¬ 
ce &mortificad o de tes fenslesappafts&a" 
nierccstrompeufies deSatan^&voilalatrok 
fi et me, Ain fi Sellant fait quitte déroutes ces 
affections & cogitations pemerfes 3 tafehe 
d'en acquérir des nouuelles,6c les entretenir 
foigneufement: & par ce moyen tu te de C- 
pou fileras le vieux hommç,&veftirasleaoii- 
ueau : voila la première minutie de ccftc dic- 
mierc heure, 

Palïons outre & defcouuros encordes fe- jy. 
crctsdel Efcrinirefàinfte-, qui nous peuuent 
feruir à ce iubieCtjÔc nou^donner en main 
d’autres confideradons qui ieront comme 
autant de minuttes pour accomplir celle pre¬ 
mière heure.Dieu eternel voulut en l’ancien 
Teftamcat quel'autel des perriimigatios qui 
deuoyent eftre off ertes à fa diuine Majefté 
fufl; compole & inftruidfc auec les qualités: Ôc 
jerfcaionsquitott.fiiyucïit :fçauoiréft > qu'il 
fuil de bois defethim, qu il euft vnecoudée 
de long, que la hauteur fuû de deux coudces, 
que tout le bois d'iceluyfuft couuert de fin 
or j qu'il y euft tout à Yen tour vue couronne 
d or,& au deflous d’icclle deux anneaux d'or 
de chai que cofté pour mettre en iceux lesle- 
uieri à porter lau tel ; Par apres quand à la fi- 

*■ 










tuationdu lieu il voulut qu'il fuit mis au de- 
uanc du voile qui eftoit près de l'Arche du 
tefrnoignage deuant le propiciatoirc,& que 
ce parfum luy fuft prefenté& bruflé en fon 
honneur deux fois le iour ,feauoir cft le ma¬ 
tin &lcfoir. Vil m'eft permis d’entrer en per- 
quifidonS^recherchede l’admirabledifpofi- 
tion auec laquelle Dieu a ordonné tout ce 
qui concerne ceft autel de perfumigations, 
confidétant que le contenu du vieilTefta- 
met ,n’eftoit que l’ombre &i figure de ce que 
nous auons en la loy degracc: le diray que 
ceft autel auec fes appartenances nous figure 
Sc reprefen te l’eftat de la perionne dediec au 
fcruiccdeDieu. 

Car premièrement ceft autel eftoit faiftde 
boisdeSethimquin’eftoitaucuneméduieét 
à pourritureiainfi l’ame religieufe doiteftre 
exempte de la pourriture & corruption des 
cIîo fes terriennes:voila vne fécondé minutte 
de ceft horologe Spintucl.En apres ceft autel 
n’ayant qu’vne coudée de Ion g, & vue autre 
de large eftoit de figure quarreedehaut&de 
bas,laquelle figure eft la hyeroglyphe de la 
fermeté & ftalulicé : Ainfi lame religieufe ne 
fie doit es bran lcr ny defifter dclatranquilite 
& repos de fon efpric par l eucnement d’au¬ 
cune aduerfité, ains demeurer coufiours en 
la reiolution d’vne fermeté & con ftan ce,tel¬ 
le que nous enieigne l’Apoftre lainét Paul, 
difatit : Quinous ieparera de la charité de Ie- 
fus-Chrift ; fera-ce point la tribulation, ou 
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l’angoiflê, ou la faim, ou la nudité, ou le pé¬ 
ril, ou les perfècutions,ouléglaiueî Comme 
s il di I oit: S ça chez (b Romains) que vous de- 
ués eftrc (î fermes &conftans en l’amour & 
charité de voftre Dieu, que vous n’en foyes 
fe parez n y par les tribulations, n y parlesp C _ 
rils,nymefmepar lamort,ny par aucune au* 
trechofequi vous pourroit arriuer : & voila 
vnerroizieime minutte. La hauteur deceft 
autel cftoit de deux coudees: auflî l ame rcli- 
gieuie doit viferà la h auteur des choies cele- 
ftes de corps&d’atne,fi qu'elle puiftè dire a- 
ueclePiàlmifte,Mon cœur &mon corps fe pfiLsi. 
font refiouïsau Dieu vitrant. Voila vne qua- 
triefmeminutte. Le bois duqueleftoitfaiéfc 
ct;fb autel eftoircouuert de fin onauflî 1 ame 
deftineeau feruiee de Dieu doit eftre entie- 
remét embellie & oruee de l’or de charité,& 
diledio: voila vne cinquième minutte. Ceft 
autel eftoit enuironué par haut d’vne cou¬ 
ronne d'or: auiîi l’ame religicufe afpirc touf- 
ioursà la couronne de gloire, quiluyeftpro- 
mife de Dieu: voila vne fixiefme minutte. Au 
deftous de cefte couronne citoyen: deux an¬ 
neaux d or de chaique cofte pour porter l’au¬ 
tel au ec des leuiers: au ffi Paine religieufe doit 
auoir les deux amours/çauoir eftdç Dieu & 
du prochain, par lefqueUcs elle eft portée au 
Ciel: voila vneieptiefme minutte. Ceft autel 
eftoitfriruépresdu propitiatoire&dcfArche 
du teimoignage, $c près du lieu qui eftoit ap¬ 
pelle Saiiiift d es Pain ils : A u ftl Paine eon&cree 
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au feruicedc Dieu citant dans vn Mon altéré 
de tranquillité & repos d’cfprrt, elle cft pro¬ 
che du ciel par la bonne vie 5c conuerfation, 
Scpourlcsconfolations &vifitcs quelle re¬ 
çoit de Dieu. Voilà vne huiéhefine minime. 
Ét en fin pour conclufion,' ce parfum cltoit 
bru fié deux fois le iour ,1e matin ,& le loir, 
pour corrcipon dre à l’immolation qui lcfai- 
foit à l’autel de l’holocaulte.auquel eftoit im- 
molédeux Aigneaux,l’vn le matin, l’autre le 
loir:Aufîi l amereligietjfe doit conioindyc la 
mortificationde fes affrétions defordonnez 
rcprefentcc par 1 autel de 1 holoeaulte au ce 
le parfum del’oraifon & amour diuin repre- 
fentépar l’autel de la perfumigation- Voila 
vne netifiefime minime. Et en celte façon tu 
voîs(ô Ame deuote} que toutes ces confide- 

ratiou s font autant de miiiu très pour accom¬ 
plir celte première heure de ceit Horologc 
Spirituel. Confideïe-les attentiuement, Sc 
faydu progrès en vue chacune d’keIles,ponr 
paruenir à l’accompli flément entier de celte 
première heure: &cioy que Se plus a Heure 
moyen pour ce faire cil de dclpouiller le 
vieux homme,& reueftirle nouueau* 
y. U y acncorevu autre endroit parmy les fa- 
Homb.n. crés cayers de l’Efcriturc lainéte qui nous 
fert merueilleufement bien h ce propos.Que 
nous vouloir reprefenter ce grand Dieu éter¬ 
nel iadis parlcsioix&prefcri'ptions qu’il do- 
na pour les Nazariens du vieux Teftament 
autre chofc ,finon que les Nazariens mylti- 
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ques de la nouuelleîoydeuoiencau0i garder 

myftiquemencces mcfmes lois & ordonnâ¬ 
tes ï Voyons premièrement qu’elle conue- 
nance & rapport il y a quant au nom deceux- 
cy & de ceux-là, & puis apres nous deduiros 
lesprefcriptions & ordonnances que ceux- 
cydoiuemobferuer. La. domination tirce de 
l’Hebrieii & reduide en noftre langue fran- 
çoife, ne fignifie autre chofe que feparee,fan~ 
èlifié, oinâ, ou confacrce. He ! dides-moy 
vn peu de grâce ,'a qui fe rapportent plus co- 
uenablement toutes ces qualitez, qu’à ceux 
qui font au feruice de Dieu ? Ils font feparez 
eneequ’ilsfonefequeftrez du monde &des 
négocesd’iccluy, non feulement du corps, 
mais auffid’efprit:o la fainde fcpararion ! Ils 
font landifiez parla bonne conuerfation re- 
ligieufc qu’ils meinenciô quelle fandifica- 
tion ! Ils lontoinds de l’onguent & Intiment 
de la grâce de Dieu & lièfïe fpirimelle : ô 
quelle ondion ! Iis font en fin confacrez par 
les VŒUX qu'ils font à Dicu,&luy fai/ànt don 
dcleur corps dcleurame &de tout cequiefl 
en eux : ô quelle confecradon. Qui fera donc 
ccluy qui déformais entrera en doute que 
ccsNazariensn’aycnt cftéla vraye figure de 
ceux qui lè defdient & confièrent aufemicc 
de Dieu ? Puis que mefme ce grand Apoftre 1 : des Cû - 
vaüfeau d’cledion 3 & prédicateur des Gen- 1 *”^' 10 ' 
tils,nous apprend que tout ce qui aduenoic 
iadisauxliraelites c'eftoic en figure .fçaboir 
de ce qui nous deucut aduenir en laioy de 
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grâce. Mais c’eft allez parlé de celle dénomi¬ 
nation ;t rai £to ns maintenant eu peu de mots 
des prescriptions & ordonnances que Dieu 
feità Tes anciensNazaricns,&recherchons 
en quov & comment les nouu eaux & mylti- 
ques les doiuent aulïi garder. 

Ic ne prétends parler de toutes fes preferi- 
ptions a pour ncbaltir vn difeours ennuyeux 
par prolixité,ains feulement de celles qui 
faccommodent & conuiennentfort propre¬ 
ment à noftrc fubica,&fembleutquafi co¬ 
rne parler par ellcs-mefmes. Dieu donc entre 
autres choicslcur en ordonna Sc commanda 
quatre, fçauoireft que pendant le temps de 
leur vœu "ils fabftiendtoient devin & de tout 

ce quipeut cnyurer:qu'ils ne mangeroyent 

point des grains de la grappe du raifm fuit-el¬ 
fe frefehe o u feiche: Qrfilsne deuoyenc tou¬ 
cher ny mcfme l’approcher d’aucun corps 
mort quand bïen’c euft efté l'on perc ou la 
mere, fou frere, ou fa fœur : que le temps de 

leur vœu eftat expiré ils feroyent menées par 

le preftre à la porte du tabernacle, & otïti- 
royent toutes les fortes de facrifices comme 
rholocaulte.rhoftie pacifique,&au très: & fi¬ 
nalement qu’en cefte mcfme porte ils ton- 
droven tleurcheuelure Sdabrufleroyeht au 
feu qui eftoit delfous l’autel ou on lacrifioit 
les hoftiespacifiques.O quelles ordonances! 
O Quelles prefcnptions ! Qui ne voit claire¬ 
ment que ce i ont cellcs-la me Une que ce Dieu 
■immortel préfet ipt à ceux qui le mettent à 

Ion 
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Ton 1er ni ceï Mais con fi d crans les vncs chacu¬ 
ne a part > &nous verrons l’importance d’L 
celles*La prcmicrcelt qu’ils sabftmiîcntde 
vin &c de tou te autre ch ofe qui peutcnyurer. 
Le vin en la lainCte Efcriture ïe prend fou- 
uencefois pour les plaifirs &: délectations 
mondaines: comme fe peut en ce 11 dre ce pai¬ 
rage de fainCt Paul cnrepiflreauxEphdiens, 
quand il die: Ne vous enyure^ point de vin au¬ 
quel eft la luxure y m dis remplis du fa in fl 

E$rit : Comme s’il difoit* Prenez garde (b 
Epbcfiens)-de ne vous enyurerpointduyint 
desdeleCtations mondaines 3 quiùe iont que 
malmuis enyutez-voüs à bon efcieîit du vin 
d ufainCtEipd^fçauoireft de la grâce &can- 
folation^eiilaqudleconlîftetoutbicn.Veiix- 
tu donc fçauoir (Aine dénoté) qu’eft ce que 
Dieu requiert de toy en te commandant de 
ne boire point devins Coft qu’il veut que ta 
rabftiennes detoutesiésdele&ations&plai- 
lirs du monde pour mieux eftrcauiandee de 
laccleflc refeCtio & pafture diurne de la fiiin- 
Cte grâce Sc confolation :afin quefabftcnatu 
du vingafté 8c corrompu du monde ^qui eft 
plus amer que Fabfinthe,plus afpre que le fiel 
du dragon , plus dangereux que le venin de 
l’afpic 5 tu puille goultcr &rfauourcr le doux 
NcCtar 5 & Iafacree& fuccree Ambrofie de 
lamoar de ton elpoufe. 

La fécondé prelcription donnée aux Na- 
zarieus delà vieille loy eitoitjquils ne man¬ 
geaient point des grains delagrappe durai- 
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fin,fat-il frais ou fcc. QuVft-eecy à dire 6 
Seigneur? Craignez-vous qu’ils fenyuraflent 
à force de manger des grains deraifin? Mais 
quoy? Que ne vous contentez-vous à tout le 
moins de leur défendre d'en manger des 
frais * comment encor leur défendez-vous 
d'en manger des fccs ? Ce n'eft pas to ut : vous 
leur prohibez encore de manger ou gonfler 
les pépins meime qui iout au dedans des 
grains : ont-ils le pouuoir d’enyurer corne le 
vjn ? O le beau myffcere caché fous celle cou- 
fédération! Remarquons donc que comme 
des grains du raifin fort le vin, & que les pé¬ 
pins font dans les grains : ainh des occaiions 
du péché i ortie pechéj&pai icelle nous fom- 
mes incitez à la commettre: &c comme aupa- 
rauant il a défendu le péché meime dcligné 
par le vin; ain iî par apres il com mande de fuir 
les occaiions qui no ns y pour roy eut faire to- 
ber 5 doiignees parles grains, grappes, & pé¬ 
pins* Ilcft très-certain que les occaiions ra- 
mafTçesenfemble font vne efchelle pour def 
cendre en la profondité du vice^ Prenosexé~ 
pie au péché de luxure ,1a première occaüon 
cil le regard impudique, par a près la cogitatio 
& peniee fuit, delà penfee on vient i la déle¬ 
ctation, delà délégation au contentement, 
du confencement à Pæuure, del’œuureà la 
mauuaife couflume d’y retourner ,& en du 
de celle-la on vient a la damnation- Voy doc 
icy{o Ame religieuiejcomment tune dois 
pas feulement fuir le pcché,mais aufii les oc~ 
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cafions qui te petiucnc inciter à les com¬ 
mettre* 

Lâtroifiefme eiloit qu'ils ne totichalîènt 
ny mcfmc Approcha lien t d aticu corps mort 
quand bien eeuft elle leur pere^ou mere 5 fre- 
re s onfccur,En quoyilnous veut représenter 
que route afféétion charnelle doit dire re~ 
tranchée de ceux qui font àfonferuice, Ce 
que noftre Sa u u eu r me fine nous monftrc en 
laine! Matthieu chap, lors quayant ren-^ 
contré vn ictuie homme s illuy dit; Siiy-moy: 
il refp on dit: Permets que pluftoft i aille enlc~ 
uelirmon pere*c eft à dire demeurer auecluy 
iufquesà ce qu'il meure. Non 3 dit derechef 
!e Sauuenr 3 fuy-moy 3 Ôc kilïc enfeuelir les 
morts aux morts mefines. En quoyilm on^ 
lire que fa fume & fou làinét fcruicc doit c- 
lire préféré à Taffc d-on des parais- Nevous 
fouuen.eZ‘Vous point de cequlldit haut 6c 
clair par le mcfnieEuangelille.Qifil cil venu m mh.io 
porter Le glaiue en ce monde ccpourfe- 
pater le filsdkuec le pcre 3 6da fille d’aucc 
la mere ? Ce gkiue n’eft autre que fa fain- 
été 6c diuinc parole 6c les confdls deTEiian- 
güeCar tout ami! que le glaiue materiel dc- 
ioint 6cfepare ce quieftvny6cconioint 5 de 
ni cim e le glaiue Spirituel diuife les afteéfcios 
des en fans entiers les p ercs^ & au très fem b la¬ 
biés, La mefine choie nous eft au0i tres-bieu 
reprelentee par le Royal Prophète Dauid en 
vn de lés Pfalmes s quand il dit : Efcoute fille 
& v&y> cr encline ton oreille * £r oublie ton peu- 
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pû y & lé mœifon de ton pere > & le Roy dcfircrd 
f^^wrf.Netefemble-ilpoint(Atne dcuotc) 
que Tes paroles fad refient à toy*C eft comme 
oui te diroit:veux-tu cftrc piaffante & agréa¬ 
ble au Roy des Cieuk ton celetle efpouxïll 
faut que tu mette en oubly la fouuenance 
que tu peut rois auoir de toute afFeftion 
charnelle & mondaine > me fine de tes pa¬ 
reras, 

La quatriefme prefeription donnée aux 
Nazariéns eftoit que le temps de leur vécu 
expiré ils fufient menez par îe Profite a la 
porte du tabernacle > ëc offiiiïènt toute iorte 
de facrifice* Cccvnie reprefente ce que font 
lesperfonnes confacrees au feruicc de Dieu 

11 la fin de leur nouiciat y lors qu entre les 
mains de leur fit péri eut ils offrent vn Sacrifi¬ 
ce d eux-mcfmcs : car refignancleur propre 
volonté entre les mains de leur Prelàtdls of¬ 
frent à Dieu lame auec fes facilitez * & le 
corps auec fes forces pour les occuper b ion 
feruice, N eft-ce pas vu parfaiÊb facrifiee? 
Ce fl vn vray holocaufte qui fe cou femme 
tout & rien ifen demeure 3 car ils ne fe refer- 
u en t rien Sacrifiant les biens temporels par le 
vœu de la pauureté volontaire; les biens du 
corps par la Chafteté y & ceux de l’Ame enfa- 
fubieétifiant à Dieu &aux hommes par lo- 
bediencc,&renonciation de leur propre vo¬ 
lonté* O le fainéfc & admirable facri fi ce qu eft 
ccftuy-cy ? Tu l'as défiafaiéte ( Ame dénote) 
Ceft pourquoy confidere bien fi tu t*es 
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maintenue du depuis en ton deuoir. 

La cinq nie fine eftoîc qifà la porte du ta¬ 
bernacle ils fe ton di fient les dieu eux, ôc les 
bruflailèatàrAucelderholocaufte.En quoy 
nous eft monftré que les fecaireurs de Dieu 
doiucnt couper &c retrancher les mauuaifes 
cogitations Sc penfees de leur a me, les 
brullerau feu de] amour de Dieu- Nous fe¬ 
rions trop prolixe fi nous dilations ample¬ 
ment celle cinquiefme conltdeiation : con¬ 
tentons-nous de rapporter ce qu en dit le 
glorieux fainâ Grégoire trait tant de celle cc ~ s . Glx &- Ju - 

° ^ 11 Jt , «M lu gfa. 

rem o me en ces m oral les* ü nous apr end que dup.^, 
pour lors nous fooimes paruenus aufelle & 
fommet de la rnoncaignc de perfection^quad 
nous lu rm on ton s tellement les pechez ex¬ 
tern es > que meime nous retranchions les co¬ 
gita tios fiiperflues de noflre a me 5 & les bruf- 
lions au feu & bvafier.de famour de Dieu,Tu 
vois donc par cçcy ( ô Ame religieufe ) corn, 
ment pour acquérir la perfedtipn moua[ti¬ 
que que tu embraflesï tu ne dois pas feule¬ 
ment fabftenir des délégations mondaines* 
nyeuiter les occafions d’offencer Dieu,ny 
retrancher 1 afledHon & amitié charnelle j ny 
offrir vn facrifice de toy-mefmeà Dieu, mais 
encore il faut que m retranches les fuperflùi- 
tezdcsmauuaiies cogitations* 

Voila donc comme nous auonsdedu ici ce 
qui cocenic celle première heure, tafene par 
tout moyen de bien conlîdcrer ce qu’eitdk 
enceuifeours jpour robferuerdiligemment 
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fi ta veux eftrc telle que Dieu veut que tu 
fois, Delpoilille le vieil homme tereueft 
du n ormeau : Coulidcre les rai Ton s qui t ont 
incité à te mettre au feraicc de Dieu, Rcpre- 
fente-toy que tu dois eftre cc myftiquc Autel 
de perfumigation par Codeur de k bonne 
vie j 8c àufli ^ n Nazarien myftique, iainét 8c 
keré à ce Dieu immortel : C'cft pourquoy 
embellis ton Ame de ces belles vertus 8c per¬ 
fection s qui te peuuent rendre entièrement 
accomplies en cc qui ton lifte le commence¬ 
ment de taconueruon Ô:conuerfation en l*e- 
liât de religietix:& fers-toy de tontes ces con- 
fiderations, comme d'autant de minutes 
pour accomplir ccftc premier 
heure de noftre Horolo¬ 
ge Spirituel, 


















SECONDE HEVRE. 

QweU perfônne confiereeau Jerutce deljteu 
doit ejîréincitée à bien 'vïnre par U con* 
fideration de la dignité & excellen¬ 
ce de l'eflat religieux. 


CHAPITRE SECOND. 


i Leftat de la religion 
jnonaftique compare au 
b m ifon ardent d'où no ftrc 
Dieu appdla M oyfe. 

ii R eprç fen c é a u lïî parle 
lieu ou lacob veift en 
dormant vuecfchdle qui 
tou ch oit de la terre au 
Ciel 

ni Première considéra¬ 
tion de ce lieu. 

iv La fécondé. 

v La troifiefme* 

vi Laquarriefmc. 
vit La cinquidme, 

vr :i II eft mopftrd que 
toute l'occupation de la 
religion monàftique n'eft 
autre qiri feruir & louer 
Dieu* 


ix Que ladiuine Ma'e- 
ïlé ne peut eftre fufftfam- 
ment loüee de nous en ce 
monde. 

x Que la eouftume efl 
très bonne & louable, Sc 
anec ce, fort ancienne de 
chantet des hymnes Se 
cantiques de louange a 
Dseu. 


]tt Les louanges diurnes 
font appdlces en lafain- 
£tc récriture de mot de 
Sacrifice, 

ïii Beau enfèignemcnt 
d e fain £t B ern ard p o ur d i- 
gn e m c n t ch a n rer 1 o ü an g e 
a Dieu p ar fix co n d ici on s, 
xin Conclufion ou épi¬ 
logue de ce chapitre. 
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EJchauffe les fou lier s de tes pieds , 
car le lieu ou tH es efl vne terre fiin- 
ff^difüicDieuàMoyfeJors qiùl 
s acheminoit voir le hiiilfon qui 
brufloic&ne fe confommoit point;qui eft 
autant comme s'il cuft voulu dire : Tu Rap¬ 
proche de ce lieu ô Moyfe)eftant efprisd ad¬ 
miration de voirardre va buiiïoa fans fe co- 
fo aimer ; niais tout beau ,arrefte vn peu le 
pas ai attente point de palier outre fans qu au 
préalable tu te fois defchauifé tes fouliiers 
pour le refpecft 6c reuerence d u fainCt lieu ou 
tues* C’eft vue choie digne de grande conh 4 
deration & remarque que Dieu commande 
pluftoftàMoyfe dedefehaoifer fesfouliiers, 
que de defcouurir fit telle-Car ditte-moy, de 
grâce,eft-il vray que le figne d honneur & re¬ 
lier ece eft de fe defcouurir la tefte?D'ailleurs, 
qui ne feait qu en la tefte gift la plus noble 8c 
digne choie qui foit en l'homme ,fçauoir eft 
leiugement&laraifonqui luy baille la do¬ 
mination : 8c que d autre part les pieds font 
ordinairement ords &fales,&: nepcuuenccn 
aucune façon cftre préférez a la tefte? Com¬ 
ment eft-ce donc que Dieu commande à 
Moylcpluftoft de ie defehaufler les fouliiers 
de fes pieds,que de le dclcouurir la te!le?0 le 
beau 8c myftcricux ciiieignement ! Les pieds 
nous reprefentent les affections de n offre a- 
mes Car tout ainû que les pieds nous portent 
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& m en en t là où nous voulons;de mefinenos 
affilions guident 3c conduiront no lire amc 
à diuerfes chofesquife pretentent à elle. Dieu 
co m mande don c à Moyfe d c fe defehan ifer , 
Tes foullierSïpour nous reprefenter que ceux 
quife confierait àfonferutcc doiLient quit¬ 
te r toutes les afïcétions tcrricnn es par la co n- 
iidetation de la faillit été 3c dignité du lieu où 
ils fe mettent* He! qui nous empefehera de 
dire que les feririteurs de Dieu eft vn autre 
Moyfe ! Prenez garde à cecy. Moyfe Rift ga- 
ranty 3c deliuré de Peau de la mer par vnc fi fl 
celle: & le Religieux eft tiré tfemrny Les eaux 
ameresdu monde parles infpkations faill¬ 
ites de no ftre Dieu accompagnées dclagra- 
ce.Moyfe s'approche du buiiïon : 3c leferui- 
tem- de Dieu ne s approche pas feulement, 
mais qui plus eft il entre au dedans du builfon 
3c hailiier 3c cfpincs delà religion clauftralle: 
Buiiïon dy-ie remplyd'cfpinesdes rigueurs 
3c au (tentez des mortifications 3c peniten- 
ces* Le builfon que Moyfe voyoiteftoit en¬ 
flamme fans toutefois Je confommer: Sc le 
feu de charité & amour de Dieu quisVnrre- 
tient au monafterebrufle nozcœurs fans ies 
confonimenams au contraire les garde en 
leur entier, les accomplillant 3c perfection¬ 
nant dauancage* O Moyfe 1 ô Religieux/ô 
buiiïon ardent/oreligionmonaftiquel o feu 
quibmilefans confommer! ô amourDiuin 
qui gift 8c agit en noz Ames les perfection- 
nant! Ceft delàdignicc* excellence ,&fain- 
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£teté de ce lieu deftince au feruice de Dieu 
que nous deuons parler,& conioiticemeiude 
la bon ne vie que doit: mener & tenir l’Ame 
religienfeen eonfiderarion dlceluy.Comea- 
cens par la dignité Se excellence* 

Entre tous les lieux famûs que nojis re¬ 
marquons en tafaindtc Efcriture 5 il n y en a 
pas vn qui nous reprefente pins propremen t 
Feftat de la religion nionaitique^queceiuy-ia 
auquel le Patriarchelacob donnât vue omet 
routarraflé & recreu du chemin qui) auoit 
G^ncCiS. fait le iourprecedant , vcitvnc cfchclle qui 
touchokde la terre au ciel, & les Anges qui 
defeendoyent &;montoyentpar icelle. Qui 
doutera delà fainéte te de ce lieu ï puis que le 
Patriarche me fine eftantefueillé de fou ioni- 
m cil n ous en d on G preuues ôc teimoignagès 
alTelirez, lors que ne pouuant contenir en 
1 cm cfprit la grandeur de celle vihon magnitri 
que, il 1 c print à dire: O que ce Iku-cy efl ejpou^ 
mntable & terrible ! Cenejl icy mure eboje que 
U maifonde Dieu a U perte du cielfPourvray 
le Seigneur efi en ce lieu et ienen fçauùü rien* 
Que tefcmble(Amcdeuote)de ces dignes & 
remarquables paroles? Ileft tout certain que 
par icelles il ne crayonne pas feulement,mais 
bien dépeint parfaidetnet la dignité &fam- 
ftetéde ce lieu 5 par ccs couleurs^difanr que 
c cftia maifon de Dieu ,1a porte du Ciel*& en 
outre que Dieu y eiloir. Nous ponuons dire 
le femblable de la Religion & Monaftere, 
Qui oferalouftenir le contraire } il eft 13* mari 
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Ton de D ieu en laquelle il habite, en luy on 
fan fon iainél Seruicc,& encorcs il eft la por¬ 
te du Ciel, car par les b on es œuures &faincts 
exercices qui fe font ordinairement en iceluy 
nous ouuronsle Ciel pour y eft te introduits 
lors que nous aurons doucement foufpirç 
noftre vie.-Outrc ce Dieu eft en ce lieu là, par 
fa Grâce, & par les diurnes eonfolacions qu'ü 
fait àfesferuiteurs. C’cftdonc ce lieu farad 
delà religion monafhque. Mais entre autre 
chofc que nous deuons confidercr en cefte 
vifion admirable,&au lieu où elle fut faite ,ïl 
y en a cinq qui conuicnnentfort propremet 
au fuiet que nous traittons icy, par lequel 
! nous verrons tres-expreftement l'accord & 
conuenance qui eft entre celieu-là&celuy 
duquel nous parlons. Le Patriarchelacob ic 
repofaen ce lieu fuyant la perfecution d’E- 
faii fon frere: SecondementcefuftleSoleilc- 
ftant couché : Tiercemcn t il eftoitpelerin en 
vue terre eftrangere : En quatriefmc lien il 
eftoit fort efloigne de fes païens & amis: 
Cinquièmement c’eftoit lors que fon frère 
luyportoit haine &enuie. Le mefmepou- 
no ns-no us remarquer enl’eftat de la religion 
Monaftique, 

Premièrement les Religieux fe repofent III. 
en ce fainétheu à l imitation de lacob fuvant 
les perfecution s & embufehes de leurs enne- 
; mis capitaux,Sataoile monde,& la chainqu il 
J oitvray; le m’en rapporte à vous (ô Amcre- 
ngieufe ) qui ne vous eftes enfer race au lieu 
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cfcarté delà Religion pour autre fuiect que 
pour vous fauuecchofe que vousnepottuez 
faire fans fuyr & euiter lesembufches de voz 

p erïecuteurs. Le langliet ,1a biche & au très a- 

nimaux que les Veneurs recherchent lors 
qu’ils fevoyent pourfuiuis de chiens,quel re- 
nrede plus propre ont-ils pour fe gara tir que 
denefuiurc le chemin battu, ains palier par 
quelque deftroid qui les conduit en quel¬ 
que cauernc,ou bien h vu autre lieu bien 
touffu Ôc efpés en fueïllage pour faire que les 

chiens les perdent de veueîHelas! Lesefprits 

infernaux font comme des chiens dechaile 
enuovés par Beclzebud Prince des démons 
pour châtier & prendre noz Ames; quel 
moyen de nous iauuerî Laillons les grands 
chemins de péché qui mènent drorft à 1 En¬ 
fer, & patins parles dcftroids de la péniten¬ 
ce & aufterité qui nous mènera en la eauerne 
de la religion Monaftique, là où eftans les 
cruels chiens & enragez nous perdront de 
veuc,&ainfi cefleront denous pourluiure. 
lacobn’euft point plus beau remedeque ae 
fe mettre en fmttc s’efloignantde laprclence 
de fou frère qui le pourfuiuoit : enquoy A 
montlra vu trait de finguliere prudence, de 
fortir diligemment auant qu iHevcitcnuc- 
loppé dans les torrens d’iniure que ton frere 
amonceloit de toutes parts pour verter lue 
luy t Nous en faifons tout autant lors ù 11 ^ 
nous venons au Monaftcre pour nous garan 

tir des malheurs & miferes qui tallonnent 
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pas b pas les pas des panures humains, & 

n ousdefamp errer des cordeaux & lacets ren¬ 
dus par Satan en la voye du péchépournous 
iurprendre. 

Secondement le Patriarche lacob repofa IIH 
en celieu citant défia tard , & le Soleil avant 
paiie 1 horizon & a ch eu cia coude : suffi les 
Ames pics fe retirent en l'ordre lorsqu elles 
viennent ï confiderer quele vraÿ Soleil de 
luiticc lefus - Chrift ne luit ou efclaiceles 
mondai ns:com m e fi elles difioy ent à part foy. 
il ii y a plus moyede palier outre en ce voya¬ 
ge de pel cnn agede no lire vie entre les tene- 
hres epelles de vice & péché : Le vray Soleil a 

eclipfeencetempsrllnya point de propos 
de marcher en tenebres: par ainfi repofons^ 
nous au lieu iainftdela maifbn de Dieu, & 

pendant le repos les tenebres crieront de la 
umiere agréable retouniera vers nous :ce 
Soleil clair & lumineux dardera fies rayons 
, no “ s & noLls départira fa clarté. O label- 
ie prudence ITouc ainfi que le voyageur fa- 
gc & bien auzlé fie voyant fiirpris en chemin 
de la mina & que le relie du iour eft trop 
couttpourfe rendre au lieu ofi il tend & pré¬ 
tend aller, nes’expofe en cheminpour n’en 
courir quelque danger jOU bien de peur de 
s efgarer,àins s’arrefleen quelquelieucom- 
mode,auquelilpaireIauuict en repos^atten. 
ant le matin potjr continuer Ton voyage: de 
meime la perfonne loigneufe de Ton falut 
conlideranr quelesiours de celle vie ne font 
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qu’vn pèlerinage pour arriuer au Ciel , fe 
voyant furpris par la nui£t tcnebrcufe dupe- 
che,elle ne continue de marcher au chemin 
depraué duvice,pout n’encourir le danger 
de la mort éternelle,ou bien de peur de man¬ 
quer la droitte voix du Ciel ,ains fe retire au 
lieu d’alleurance & repos, fçauoir eft en vn 
ordre facré,auquel elle attend que la lumière 
de la grâce de Dieu l’efctaire pour continuer 
& reprendre le chemin du Ciel où ellepre- * 
tend arriuer. 

V. Tiercemetjlacob repofanten ce Heu cftoit 

pèlerin en vne terre cftrangere.Hé Dieu! que 
font tous les Chreftiens,& fpecialement les 
Religieux, qu’eftrangers en ccfrc terre du 
monde vifibleî Noftre propre patrie eft la iù- 
peruelle & celefte Hierufalem, de laquelle 
nousauonsefté crééscitadins:Mais depuislc 
defartre infortuné de deibbeiifancc qu'en¬ 
courut noftre premicrperc Ada, parlaqucllc 
il fur chailé & tiré hors du Paradis rerreftrc,& 
nous tous quant Scluy, dés lors nous avions 
efté eft rangers de la cité Celefte. Que diienc 
autre choie les Religieux entrant au Mona- 
AuiHik. ftere/mon ce que dit faind Paul.Af om n'auns 
point icy vne cité fiable ny permanente, mais 
nom recherchons celle qui ejl à venir ? Mais 
comment eft-ce que vous la recherchez ? Par 
la rumeur &af prêté delà difciplme Monafti- 
que. Qu’eft-cequivousaduienten cefte re¬ 
chercher Le melme qu'auinta ce grand Pa¬ 
triarche auquel Dieu feic voir l’elcheUe qui 
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touchent terreau Ciel : comme s’il lu y 

euftdieexptellement. Ne te fafche pointé 
Iacobjde te voir en vn pais cflrange & Joi¬ 
gne du tien : Voicy 1 efchelle que ic préparé 
pourtefaire monter en ta vraye & légitimé 
patrie .-partant ne pers courage, rien ne te 

nuira continue Seulement ton chemin, con- 

rorte-toy & lois ro bulle, & efperc que tu 
paruiendras en ce lieu que le bout de ce fie 
ci ch elle te monftre, Ainh( Ame fidele)Ia reli¬ 
gion Monaftique cil ce lieu SainA, auquel 
Uieu retient delèmblables propos: lieu dy 
ie ; auquel tu vois i'efchdle de l’amour ic 
ton Dieu & de la parfaire vie qui ce doit in¬ 
troduire en Tes manoirs celelles, & d’dlraçer 
que tu es en ce mon de inferieur, te doit ren¬ 
dre bourgeois de celle Cite fupcrnclle. 

En quatrielmc lieu Iacobeiloit fort efloj-vr 

gne de ies parens & amis ; attffi les Religieux 
entrant au Monaftete quittent i’affeétion 

qu ils pourrqyentauoir de leurs parens char¬ 
nels rlentcn de celle qui eft contraire àleur 
proleiiion. Que nousarruic en cecv Ne fem- 
blable qu auint àlacob qui vit Dieu appuyé 
au boutdelcfchelie:qm eft autant comme 
siüay euft tenu ces propos. Bien que tu fois 
eüoigne de tes parens &amis, fi n'es-tu pas 
elioigne demoy : leluis preft derevoir qui 
fins ton pere &ton Dieu. De mefineiacoit 
que pari entrée que nous faifonsen la reli¬ 
gion nous nous fepanous de noz parens tant 
de corps comme d efpric, fi eil-ce que noflre 
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p er c ccîeftc ne nous dcïiiilic aucunement* 
ai ns il eft tou il ours auec nous tant que nous 
forantes dignes d’eftte auecluy* Les Mona- 

fltTcsdonceftcelicu Sainft où nousapper- J 

ceuons que noftre Dieu ne nous delaiffe j 
point, qu’au contraire il fe monftrc & pre- | 
fente h nous pour animer noftre courage aie 
feruir librement. 

En cinquicfmcliculacob ferepofoiten ce 
" lieu-là lors que fou frère luv portoit enuie. 

Eft-il pas vrayqueles Religieux font bais & 
fort enuiezdes mefthanH les vus les appel et 
feneans, & gens qui ne trauaillent point -.les 
autres difeot qu'ils ont trop b5 temps, n’ayat 
foin d'aucune chofe: Bref ils font mal voulus 
des hommes délicieux, malicieux & peruers 
comme Efau :gens qui ne font autre gloire 
que de mordre les mors ,& qui n’ont autre 
pointa bien dire qu’à meflire igcns encore 
qui ont pour leurs ierteufes occupations à 
mefdire desfourcesJuiûer contre les morts, 
iaper apres l’ombre, & glapper contre les 
cornes de la lune : gens, qui ne «lient 
d'extrauaguer des barrières de la ration 
dansles vuidesde leurs propres fantaiies: & 
ne font que dire m en longe, matchanducs 
qu’ils donnent à bon marché- Mais quoy. 1 
nous èftonnerons-nous par levain &friuol- 

le bourdonnement de telles mouches piquâ¬ 
tes qui enuironn en tics oreilles des vns& des 

autresîNous attrifterons-nous de voir que 
telles petionnes nous portent de haine & 

1 ' inimiuçî 
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3 J?! mïtJe ? No » > non; CôuramYeuIemeiir’ 

Dlc “ “<»“** ««ob des AnlestlK: 

oyenc&defcendoycntpar l’eicîidle ;co<n- 
, fi P. ar , c T eIa 1 lu Y euft voulu dire ; T’attri- 
fte ?- c “ ( °. Iacol, J de ce voie nourfuiuy md 

q“î dei & "7 d V 0 ” frere ? Voic y mcï An -es 

T i deicendenc a toy pour eftee ces amis p ;u s 
inis d ! 0 ? 1 " te (ontenne- 

POu£« 'r desReli S ieux ont 

P urleuisamtsleseiprits Angéliques puis 
q^Ieshumamsdelda^uécdcPeitîc 

nous Comme, 

S js don que (Ame dénote) reprefente-toy le 
aux circonftan ces de ce lieu Saindt au-Ti -l f 

ceqa r I ,°“ tol “ 

admirable o„ c ceta.cv i O f ‘ ‘ S " 1!= 

R-ois&AaM Ïj PaC1 ° n 110115 read & 

long &fa» T P ° Urrfonsic y Mater au 
S&aU Ur S ece ^ maciercjcommecftanc 
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tcès-fertille & abondanteiMais leliure de fo- 
ratnire des Religieux en traîne fore pertine¬ 
nce en phiPrears chapitres:Comme au tréte- 
cinquiefme , par lequel eft mdftre que louer 

Dieu eft office des Anges au Ciel; Se au treti- 
tefixiefme auquel eftauffi enfeigne que les 
Religieux font bien heureux, d autanr quuls 
ne font occupez qués ofhces diuins. Ce 
neanmoins pour ne fcmblcr mefpnfer vn 
fuie61 fi digne &rdeué ; nous en dirons quel¬ 
que ehofe qui n’aefte touche au hure lus al¬ 
louant eft des louanges de Dieu,qui ne 
fçaitque la plus noble & excellete operauon 
des bien-heureux en la gloire celeftc.efl - 
louer Dieu* Audi nous l’apprend le glorieux 
.Av*. Pete fainSt Auguftm eu fes hures de la Cire 
de Dieu , lors que parlant du contentemen t 
& d e la refiouïlFance des Eüeus au Ciel, u dit. 

t A il Ciel nom v acquérons a verrons,nous ver* 

rm et ùmermswmdmerom & louerons. Co- 
me s’ildifoic: Voulez-vous que îe diequ eit 
ce que nous ferons au Ciel ïNqus vacqueros 
àcognoiftre Dieu,le cognoilfant nous for¬ 
merons,l'aimant nous le louerons. Par cecy 
nous donnant a entendre que la plus noble 
operation eft de louer Dieu, 1 ayant mis la 
derniere. O combien te dois-tueftimer htu- 
reufe (Ame deuote) de vacquer de îour q <• 
mhd à celle fi noble & excellente opération. 
Cortfidére ce que dit le deuot & cou templa- 
uf dofteur S. Bernard ,que puis qu au Ciel on 
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n c fai tau tue ch o Ce que [ou cr in ceffa mm en t la 
Majeftédiuine :Celüy-la fe deuroit grande* 
ment refiouïrd'eftreen ce monde occupé à 
rexerciced'vnefifainae&diuineopcration- 
II dit encore aux fermons quhl afaiéb fur-les-^îRP** 
cantiques, qu’il ny a chofe quelconque en 
ce monde qui nous reprefente plus propre¬ 
ment Teftat de rhabi ration celefte^ue la cô- 
dition ôc vacation de ceux qui louen t Dieu- 
Mais helas [ (o Dieu toutpuiflant) comment 
acceptez-vous lesloüartgesque des panures 
verimlleaux de terre que nous lommcs,vous 
chantons ? Quellesloüanges vous pouuons- 
n o us chanter, nous ( dy-ie) qui nepouuons 
pénétrer iufqu'à la cognoiflànce de voftre 
Màjeftc diuine?le confelïe librement que ce¬ 
la prouient de voftre infinie bonté qui dai¬ 
gne agreer les voix des louanges que nous 
vous rendons* Il eft vray ( Ame deuote J &r 
n J en doute point- S*Auguftin le femblcdire 
exprçffemcnc au luire de la doûrineChre-^S 11 ®**- 
ftienne en ccs paroles* laçoit que nous ne 
puiffionsrien dire dignemëc de noftre Dieu 5 
il eft ce pourtant qu il accepte les voix de la 
loüange que les hommes îuy chantent 
veut que nous nous eliouïflîons à la voix de 
fes loüanges. 

Ce n-eft pas feulement ccfte rai fou qui nous IX* 
fait voir la dignité & exccilecedc chanter les 
louanges de Dieu^fcauoir eft de confiderer 
que c'eft 1 office des Anges 3 & bié-heureux au 
Ciel : mais encore il y en a vue autre qui n eft 
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pas de moindre importance,^! eildeconli- 
dcrer que la diurne Majefté ne peut eflre fut. 
fi fa ni ment bilce par nous, tandis que nous 
tommes enuelopez du manteau de ce corps 
corruptible. C'eft l'EcclefiafHque qui nous 
fournit cefteconfideration au chapitre+3.0U 

il dit: Le Seigneur Dieu eft terrible & fore 

rrand 3 &fapuiiranceeftmcnieillcufe:Glon- 

'fiez-le autant que vous pourrez, encore kir- 

montera*il,&fa magnificence eft admirable. 

Vous qmbenifez le Seigneur Dieu exaltez- 
le tant que vous pourrez:Car il eft plus grand 
que toute louange. Comme s'il euft voulu 
dire:Noftre Dieu eft fi grand,fi admuable,& 
fi magnifique , que loucz-le tant que vous 
voudrez , il furmontera encore toutes voz 
louantes & les fiirpa(Tera:car vous tic le pou- 

uezfuffifammembuer. Le mefmenousen- 

feinne ce gran d chancre d es louanges & mer- 
uciiles de Dieu,le royal prophète Dauid, en 
î- vndefes pfalm es,quan d il dit ; Q*i pourra di¬ 
re les pnijfances du Seigneur ‘Dieu et cjut {ira 
oayr toutes fes D«^,îCommes’Udifoit;quad 
ie confédéré les merueilles de Dieu 1e refte 
touteftonné, eftimaritqu’iln y a cchiy encre 
les humains qui pmlfe racoinpcer la magnifi¬ 
cence & grandcurqiy faire claironner p arm y 
l'air comme vnc trompettera voix de les 
louanges. Voulez-vous voit en core comme 
c’eft que Dieu ne peut eftre fuftifamment 

loué de nous; Bjsprefenrez-vrms que les An¬ 
ges incfmes du Ciel le louent fouuent par e 
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fil en cc co moi n t à 1 ellonem en t * Ce q nî n ou s 
eft figure en 1 Exode par Tes deux Séraphins 
qui eftoyeren FArche d'Âlliace an Sanéïuai- 
reJcfquels aueclenrssifles coumoyentl J Ar¬ 
che &c eftoyenc tellement finies qu'ils s'en- 
tremfiigeoyent & regardoyent Fvn Faut te. 
Qu’c II cecy à dire? fin on q ue ces efprits cclc~ 
ftes fe trouu an t dp ri s d ’efton ne ni e t ( s'il fan t 
ainfi dire) par ta co n fi dera non de la grandeur 
&: magnificence de ce Dieu Eternel^ils trou- 
uen relire plus conuenable de cc taire en céft 
eftonnement > que non pas de le louer cn 
quelque autre façon. Comprenez cccv par 
celle fi mil] tu d e familière. Si quelques vns en¬ 
trée dans la faite de quelque grad Monarque 
voyant que dVrife part il yadetrcs-bdles ta- 
pifieries richement &:dodl:cmet elabourees, 
de Faturc des peintures & tableaux fi rares 8c 
exquis qu'il ferait impoffihle d'en faire de 
plus repreftntatifs ; qui ne fçair que la confi- 
deratiou de ces tant beaux ouurages leur c~ 
ftcroit la parole delà bouche 3 Sc ne fçaehant 
que dire demeurant tous eftonnéz ils fentre* 
regardçroyent Fvn Fautre?De mefme eft-il de 
ces efprits bien heureux lors qu’fis contem¬ 
plent la beauté de cc DieuEtcmeî & fa ma¬ 
gnificence, font quafi comme contraints par 
foisdenemot diré s ains demeurer en cote- 
ftonncmeiKj & eu iceluy tôlier Dieu, Mais 
quand c (l de nous Feftime que fort à propos 
nous pomions v fur per & dire ce quediîbit 
de foy* meihic la met Bernard, parlai! t d e ce- 
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fte louange de Dieu : le ri'ay ( difoit-ü) en ce 
monde <ym lé moitié de lé vie , et par ainji ie ne 
puis louer cjii k demy : Quand lanray toute la 
vie au Ciel ie loueray anffi entièrement . Si doc il 
eftainfi que ce grand Dieu foit fî magnifique 
de admirable que nous ne le poniions fiiffi- 
fammentlouer en ce monde > nepoutions- 
nouspasdirequcccquenousen faifonsn effc 
qu’vn commencement ,&c qu'il faut paruenir 
au Ciel pour faire que la loiîange foit parfai¬ 
re? Et par ainfi attifons combien dignc& 
exceller eftlelieudelamaifon de Dieu 6c de 
la religion Monaftique,en laquelle nous fai- 
fousnoftre apprentitfage pour denenir par¬ 
faits au Ciel en la louange de celle tres-fain- 
clc & tres-faerce Majefté. 

X* 11 ocfaüt donc encrer en doute que la cou- 
fhimedeloüerDieu auce Hymnes & Canti¬ 
ques ne foirer es ancien e 3 puis quenoftre Sau- 
ueurfaapdfe&monftreea fon Egîifcparfon 
cxem ple;Car S.Matthieu dit qu apres que le 
Samicur eut faietlaCeuc auce les Apoftres, 
il dit vu Hymne lequel cftanthny ils fen aile* 
rent à la montaigne des Oliues- Ce mot de 
Hymne ri’eft autre chofeqifivne louange de 
Dieu anec vu Cantique 3 comme nous rap¬ 
prend faindt Ifidoreau iiurc fixiefmc des Ety¬ 
mologies chap-54. Nous au on s encore ccfte 
co u fi u me par la traditio des Apoftrcs y de en¬ 
tre autres de laindlPaul^ comme il cft conte- 
aüm* nu aux Adteschap-i6*où il eft expi'elïement 
dk que faindt Paul & Sylla cftant enfemblc 
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en prifon jilsbeniiïbyent & louoycnr Dieu 
en telle for te,que ceux qui garcioy en ries pri¬ 
ions lesentendoyentp Encore Fanons-nous 
paria traditio'n deteuxquicfloyet du temps 
des ApoftreSj&quiconiicrlbyent auec eux, 
comme iaiiiét Ignace qui a elle le t roi lie (me 
Euel que cTAn dodie apres fai n 61 Pierre* D ? i- 
celuy rapporte ce braue hiftoriea Socrates 
GonftantKicpolitanusauüureé. delhiftoire 
Ecclcfia (tique ch ap.r'x.qiic Dieu luy monftra 
en vifiqn vne multitude d’Anges qui louoyet 
la très* faillite Trinité auec des Hymnes & 
rclpons s laquelle vifjon il rapporta à f EgUfe 
d'Antioche, itifti tuant qu'on ch an ter oit de 
mefmefaçon des Hymnes ôc Cantiques à la 
louange de Dieu* O que cc lieu dclamaifon 
de D jeu où fe chantent telles louanges, en- 
feignees parle•Sauucur > & monftrees par les 
Anges & pratiquées par les Apoftrcs eft di¬ 
gne Sc excellent, 

La dignité* cxcelîecc de chanter les loua- XL 
gesà Dieu nous eft encor fort proprement 
monftree^en ce que parmyla fai acte Etcri cu¬ 
re nous trou tiens quelles font appeliez du 
mot de Sacrifice:De lorte que louer Dieu par 
Hymnes & Cantiques a aurrement c'cft luy 
offrir vn facrifîce S piritueLLe prophète Ofee 
nouslemonftrefort apertement ÿ lors qu'au 
chapitre i 4 .de fa prophétie exhortant le peu¬ 
ple de retourner à Dieu , il dit : Comernfe^- of« 
t fous au Seigneur Dim y & dites-UtyiT’ardon 1 
^^tiomm^iniquite^o Seigneur et nous vous 
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rendrons les vsaux{cc 9 Liï dire Ses lacnficcs) de 
miliaires* Lequel pa liage expo fan t Uiiidfc 
Hicrofine, dit ainfl: Les veaux denot lettres 
fie (ont autre chofe que les louanges de Dieu & 
fa Uio n de g ra ce q a e no m / ity rendons. A q U o y 
femble s’accorder f Apoftre (ai a et Paul en 
Lepifticaux Hebneux 3 difiantrQffionsparïc- 
Iüs Chrift desiacrificesdcloiiangeSjC cft adi¬ 
ré lefruiâ des icurcs qui cou£elient (ou bien 
lqüent ) le nom de Dieu- tcnidinc nouseft 
m olïftré au Pfalme 41.où il cft dit: /m mole et 
p refin te à 23 iat v n facrip ce de Lo üange* H t p î us 
bas: Le facrifice de louange m honorera* Et en¬ 
core au P faillie 115- P?" ûhs ^é^brizx & rom¬ 
pît mes liens > le vous facrifieray vn facrifice de 
louange* 11 eft donc vray que les loti anges de 
Dieu font vu fachfiGeSpirituebVoulez-vous 
voir fou exceliêce? Le Prophète royal Dauid 
nous apprend qu’il cft plus agréable que les 
Sacrifices des veaux & ce au Pfalme 69 . quâd 
îidit:/c louer ay le nom de Dieu par cantiquejôt 
le macnïficray par louanoc s et fera pim p Lu fini 
tt açreable a Jjleit cjiiclc jîzçrijicedaieune veau* 
Seauez-vous pas qu’eftee que les Perescon¬ 
templatifs & autres Do dents de T fcglile en¬ 
tendent myftiquement par le facrifice d’vu 
veau; lamaceratiS delà chair, &lapenicece. 
C’eftàla vérité vn facrifice Spirituel auffi bie 
que 1 autre,mais no pas fi agréable & plailaut 
à Dieu. Que celoit Vufacrifice , l’ApoftreS. 
Paul nous le mon lire fort clairement en l’e- 
piflre aux Reniant Sjdifant; levatupru par la 
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mifericorde de 'Dieu que vom offrie^ vo^ corps 
en facrifceviuant> fiwll±pïaifant a Dieu^qm 
efi vofire raifonnable feruice* Origene expo- 0 ^ cnc: 
fantcecy auliure 9 . fur cet Epiftre , dicainfi: 

Ceux qui mortifient leurs corps offrent a Dieu 
vn fier if ce raifonnable s & gardent filon fefîre 
Spirituel l’ordonnance & prefeription des (dert- 
fices mife au Lemtiqm:& s'ils fur montentla fit~ 
perhy ils immolent vn veau; klacholere * vn 
moût on:fi la lubricité>vn bouc: s'ils retranchent 
tes vaines & deshonnefles penfies , ils facrifient 
des pigeonneaux et des tourterelles* Ces paro¬ 
les* dit Origene. Àuffi faindt Grégoire *en Ia s Gltg 
xiJioineHelurEzechte^parangonne & forti¬ 
fie ceux qui ehaflfient 6c mettent leurs corps 
à Tautel où eftoit brufié Uiolocaufte en la 
vieille loy,difan t ainfi : Què mm reprefente cet 
autel de V holocauste autre choje que Lame de 
ceux qui vtuent en gens de bien > lefquelsJe re- 
fo mie nam de leurs pcche\Je lauent & nettoyez 
auec larmes > mettent & affligent leurs corps par 
L abstinence par la douleur de camp mÈtion fie 

pu bru fie gr conjomme la ch airW eft donc vray 
auffi que chaftier fou corps 5 & réprimer les 
appétits feu fuels, eft vn lacrifice Spirituel: 
mais non pas il excellent que celuy duquel 
nous venons de parler, C’cil vnechofe trop 
claire j il irciï befoin denousyarrefter d’a- 
uaqtage. 

Nous auons allez parle dcfexcellcncc & 
dignité de Feftat Monaftiquc* en ce principa¬ 
lement qui conlift eaux louanges de Dicu*f 
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ne fera hors de propos de mettre îty s auant 
finir ce difeours de cette féconde heure s voe 
remarque trcfc-vtile & profitable pour ne di¬ 
re necefiaire pour dignement chanter les 
louanges à Dieu en fon faind Teple. La cou- 
(îderation cft du Dodeur contemplatif de 
deuor faind Bernardan fer mon 13 .fur les Ca- 
^ b L a auquel lieu il dit ces belles paroles: 

fcrmiîiu- Lors q ut mm immolons le Jacrificede louangek 
ptïMmic, noBre Dieu 9 et luy rendons nor^ vœux de iour en 
tournoyons joigneux fur toute chofe de ktndre le 
JeBe à frvfige j l*ajfc£Uôfl au fins, la liejjé inté¬ 
rieur ç k l , ajfi èlion > la granité a la lieffe intérieu¬ 
re B'humilité a la granité 3 & la liberté kl h u- 
milité , afin *$ne par les pas libres de noSire ame 
agréable a Dieu mus cheminions ^epar certaines 
affiliions non accouftumees nom excédions 
par des ioyes particulières en la lumière de Dieu 
en fa douceurau JainB E if rit . Ce fo nt les 
- paroles de faind Bernard. Efletic-toy vers 
Dieu ( o Ame deuote de religieufe} tu as icy 
ton tnftmdion, touchant la façon auec la¬ 
quelle tu dois chanter les louanges à ton 
Dieu.expliquons vue chacune de (es lix cho¬ 
ies mifes par faind Bernard pour les mieux 
faire entendre J 1 dit premièrement qu’il faut 
loin dre le fcnsU’vfage, qui n’eft autre chofe 
ü u c prou o û cer bien diftindem eut les m ois, 
de auoir Lefprir à ce que bon dit^penfans an 
fens de la i eut en ce* S ccon dem eut il faut iom- 
drerafFedion au iens.qui rfeft autre chofe 
qu’exciter noftre Aine à quelque afïcdion 
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co mme crainte, efperan ce, amour, haine, & 
femblables, lors qu'on prend garde au fens 
delà lettre: Comme par exemple en dilàntle 
P fa! me 6. Seigneur Dieu ne me reprenez pas 
en voftre fureur &c- Il nous faut .reprefenter 
la fureur du iufte luge noftre Seigneur aux 
derniers iotirs, & auoirl'afïedtion de la crain¬ 
te. Ticrecment joindre la liefte intérieure à 
i'affèdtion , eft de chanter auec gayeté de 
cœur ; &: non pas , aucc pareflè. De là eft 
quefaindt Hierofme dilbiuPaime'mieuxdi- 
re feulement vn Piàlmeauec gayeté decœur 
que non pas toutlc Pfauticr aucc négligen¬ 
ce. En quatriefme lieu ioindre la grauite à la 

lielfe intérieure & eft graue,modeftc,&pofé, 

non pas loger &tranfportc çà& là parle venu 
delà vaine gloire. Cinquièmement ioindre 
l’humilité à la grauitéeft faire que le maifuië 
qu’on tient en la granité ne foie accompagné 
de prefomption ou bien de fuperbe. Sixief- 
mement ioindre la liberté à l’humilité eft de 
prendre garde que Fhümilité nefoitaccom- 
pagnee de pufiÜanimiré &■coüardife.n’ofant 
pénétrer aux chofes celcftes : C’eft pourqnoy 
il fautauoir la liberté, qui eft lorsque noftre 
cœur fe dilatte par l’abondance de la prace de 
Dieu en telle forte que purement & Ample¬ 
ment & auec vne franche volonréil faiift ce¬ 
la pour l’amour de Dieu. O quelle belle le¬ 
çon ! digne certainement d’auoir elle enfei- 
gnee par vn lî grand Dodteur. Prens garde 8c 
confédéré bien ces iix conditions, tovquics 
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confacréauferuicede Dieu , & grau e-les en 
tà mémoire,&garde-lesdepoindfc ce poinét 
fi tu vous dignement louer ton Dieu t’ac- 
quitter delà charge dont tu tes chargé. 

XIIL Tu vois donc partons ces difeours ( Âme 
dcootc ) comment lVftar de la religion mo- 
naftique eft fort digne &exce lent: comme 
il eft alïorry 8c parangon ne au buiflon ar¬ 
dent: comme il eft defigne fort proprement 
parle lieu auquel lacob repofant veir cette 
admirable ci ch elle ; Tu vois que la dignités 
excellence de ce heu eft mon'ftreeen ce que 
toute l'occupation qui eft en iceluy, n eft au¬ 
tre que de femir Dieu & le louer : Reprelen- 
te-toy que Dieu ne peut eftre fuffilamment 
loué par nous 5 de que la couftume de louer 
Dieu auec Hymnes 8c Cantiques eft fort 
ancienne: Sc que les louanges diurnes lont 
appellees en la iaindte Efcriture du nom do 
Sacrifice, Ere ns garde à Fenfeigncment de 
faindt Bernard pour dignement de deuemenr 
chanter louanges à Dieu : & fay-toy vn amas 
de toutes les ton fi délacions comprifes 8c 
contenues fous celles-cy > qui te Terniront 
d'autant de minuties pour accomplir cette 
fécondé heure. Et outre ce tais en iori.c que 
toutes ces confiderations t induücnt & inci¬ 
tent à viutefainÆkementjpieufementîdcre- 

ligieufement; puis qu e le lieu ou tu es eft il 
tel gieux v fi pieux* & fi fajudt: & par ce moyen 
tu tegouuerneras comme il faut en cette le¬ 
çon de heure. 
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troisiesme hevre. 

De U ÿerfechon cjae doit avoir t ^4 me relU 
gieufe touchant le me fris des chofes mon¬ 
daines : CS* des confier auons qui 
• nous induifènt à ce j'alu- 

taire mejpru. 

CHAPITRE TROISIESME.' 


ï Lemclpris tics chofes 
mondain es re p rcfè n t é par 
larefponcc que fcic Abra¬ 
ham au Roy deSodome. 
** La première confédé¬ 
ration qui nous induit à 
ce mefpris, 

m Ce mefpri s rep refen te 
par les chaufFcures cThya- 
cimhe & par cette femme 
cjue fàindt lean veitenui- 
ronnecdu Solei^ayant la 
Lune fous fes pieds: 
îv Les vrayes richcffcs 
four les trefors Spirituels 
des bonnes amures & de 
la grâce de Dicu^ & des 
biens cclçftes* 


v L amour êc afFédfôn 
des choies mondaines ne 
peut demeurer eu noflrc 
cœur aucc Tamour de 
Dieu. 

vr L'vn des principaux 
commademens que Djeu 
fait aux Religieux c’cftde 
melprifer les choies mon * 
daines. 

vil Dîfcours de faindt 

Bgjtatxentiuc comprenant 
fept confédérations tou¬ 
chant le mefpris du mon¬ 
de. 

vin Conclulïon de ce 
chapitre. 
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Ccr.cfc 


E Une ma main au Seigneur le 
l 7)UH fouueraht, que de toutes tes 
chofis qui font à toy > voire depuis 
vn fil de traîne iufqu es a la cour - 
roye du fouiller h mprendray rte 
detôy\afinqHetunedmïay enrichy Abraham* 
Difoit cegrand Patriarche Abraliâ au Roy de 
Sodomejlors qu'il luyprefenta grande quan¬ 
tité de biens & richefles:Qoi eft c5me s il eut 
d i t:Tum epre feu tes (6 Roy} de grades ri cheC- 
1 csJk cheuances ;mais à Dieu ne plaife que 
1 en prenne tant ioitpeumon pas mefnie vne 
coiuToye pour mettre à mon toulliei^depcuE 
nue tu ne te glorifies* difantquc fiay eftéen- 
riehy par toy.Cette digne & louable refpoee 
nous reprefente fort proprement îafermeS^ 
confiante refolution que doit auoirla per- 
ionne teUgieufe^toiiéhant le meipris qu'elle 
doit faire des chofcé mondaines &tranucoi- 
v es. Car qui eft ce Roy deSodome fin on Sa¬ 
tan Prince des tenebtes de de l’enfer, & le 
monde pippeur ? Qui eft cet Abraham fin 011 
. leferuitcurde Dieu' Qui doit eftre vray o- 
bciiïànt à ^exemple de ce Patriarchêï Satan 
donc 5e ie monde nous offient & prefeiuent 

des biens&richelles: mais vaines j muablcs, 

& de peu de dm ce. Qu£ d° iC faire a cecy l a 
perfonne vermeuie de dénoté ? Refpondre 
.hardiment & c o utageufement en cette for¬ 
te, Ha ! Satan cauteleux: Ha 1 monde trom- 
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P eur : 11 a yafïàire de vous ny de voz che- 

uances^ny d aucune chofe qui vousappar- 
tienne* lau aduienne que ie commette vneft 
lourde faute que d’accepter lien de ce que 
vous me prefentez* Nomon: le ne vous veux 
efti-e redeuable d Vue chofe telle qu eft celle- 
là, le ne veux ny prêtons anoir autres biens 
que ceux de mon Dieu: Car les voftres font 
de peu de <furee J & ceux de mon Dieu font e- 
ternelsdes vpftres lotit feulement appares^ ôc 
ceux de mo Dieu veritablesdes voftres n ap¬ 
portent que tout maldheu^ & ceux démon 
Dieu nous comblent de toute félicité* Arrié¬ 
ré donc tous ces offres auee voz cheuances ÔC 
trefors. C eftainfîquedoîuêt eftrefermes Sc 
coftas les vrais feruiteurs de Dieu à mcfprifer 
les choies mondaines &rranfïtoires:Car ce 
meipris luyeft tellement neceifaire que fans 
iceluy il ne peut eftre dit ny eftimé tel Le 
Sauueur mclmenous fapp réd ai ufi en iaindt 
Luc^ quand il dit : Q^tcon^ne ne renoncerai h s. tue 14, 
tout ce qu'il pojfede ne peut ejire mon Dijciple. 

Comme s'il eut dit; Ne. vous abufèzpointfô 
mm ai us) eftimant que vous p minez eftre 
mes Difciples, & enfemble enuelopez des 
choies rerreftres & mondaines ; Non,non : H 
il en va pas de la iorre. le vousapprensqueiî 
vous voulez eftre mes Difciples il vous cou¬ 
inent quitter 8c encore mefprifer tout ce que 
vous pourriez auoir au inonde. N otezicy en 
padautque le mot de renbeer importe deux 
chofes, i’vne de quitter,l’autre de meiprifer 
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ce qu’on a quitté. 

La première choie qui doit inciter & in¬ 
duire les feruiteors de Dieu il mefprifcr les 
biens traniieoires & mondains , c eft de con- 
fiderer que l’eftardcla religion monaftique 
eftlevray &c plus droit chemin pour ai ri lier 
au Ciel /& que le premier pas cil d auoir no- 
ftreaffèétion Serons nozdefirs fichez à Dieu 
deauxehofes celcftes C'a cfté la première a. 
aion de la belle refponced’Abraham que de 
leuerfes mains au Ciel & dire: le l'-ue ma main 
ah Seigneur le'Dieu (èmerain. De melme la 
première choie que nous de lions faire quant 
à ces mefpris,eft de mettre noz mainsqiozde 
iîrs &c affèâions au Ciel quinousiont repre- 
' fermez en ce lieu icy par les mains: Car on 

voit allez par expérience, que ceux qui de fi- 
rent ardemment quelque ch ofe 3 le tient faci 
lement les mains en haut en ligne & demon- 
ftration du défit qu’ils ont de cette choie. 

MaiSjhelas! qui nous apprendra le moyen de 

mettre nozafleéHos au Ciel; Ce icra le royal 
Prophète Dauid auPfalme 7 i-quand il dm 
Plalms 71. Oiselier chofes ay-ie ait Ciel, O" qu’ay-ie deftre 
Jùr la terre de'vem ? ( o Dieu ) Ma chair & 
mon cœur om defrilly: Le Dieu démon cœur,et 
‘Dieu eft ma part éternellement.Comme s ncut 
vouludiieféion l’explication de iâinûHie- 
rofme : Puis qu'il cil ainfi que vous tn anez 
préparé de fi grandes choies au CieljCom- 
menteft-ce que l’ay eft é fi milerablçdevons 
demander des choies de néant iur la terre; 

lay 
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Tay recogneuen fin que mon corps &moti 
cœur ont dcfailly 5 lors qu'ils eftoyentaddon- 
nezaux ehofes mondaines/C’eft pourquoy 
ie fa y d'or & défia proie(tari on queie ne veux 
auoir autre part ny portion en ce monde que 
vous qui elles le Dieu de mon cœur. O la bel¬ 
le iiiftriidtioii î Ne fçauons-nous pas bien 
que du cœur proceden moz defirs ? noz affe¬ 
ctions, noz penfees& no z paroles, Sc qu’ai - 
core le cœur eft la fource & enginc de tou c ce 
qui eft en nous ? & ce royal Prophète appelle 
Dieu le Dieu de ion cœur ; voulant dire qu'il 
n'admet en fou cœur autre choie que Dieu 
& ce qui concerne Ton fàindt Amourrpour te 
monftrer(Ame religieufe) que le moyen de 
mettre tes defirs &: afFcétiosau Ciel c'cft d*a- 
uoirfeulèmét Dieu en ton cœurfims aucune 
autre choie, Eft-il pasvrayqucdiuerfesper- 
fonnesont pour leur Dieu ce qu'ils aiment le 
plus,& ce à qnoy ils le dcleélenc d’auanrage? 

Samdb Paul nous apprend qiielesgourmans 'Wx fm : 
ont leur ventre pour leur Dieu, Ain fi pou- 
irons-nous dire que le riche auaricieux a pour 
fon D ieu les treiors ; le lubrique ,1a dcledla- 
non charnel le: le glorieux & mondain,da va¬ 
nité :&aio fi des autres. Comment cecy ? par¬ 
ce que le gourmand ne fe deleéle à rien tant 
qu’à remplir fou ventre:!auaricieux n aime 
rien tant que fomrefonaiofi des au très* Mais 
le Dieu tics Religieux quel doit ileftreîCe 
qui! doit aimer le pius,c J cft en que y il le doit 
deledterdauaatagc* Voire-mais en quoy i® 
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doit-il delefter ? en Dieo qui eft le fonuerairi 
bien *Que doit-il aimer? Dieu qui eft amour 
mefme* Aquoyiedoit-ilplaire?à peu 1er eu 
Dieu* Que doitrileftimer d’auantage? Dieu 
qui eft ineftimable ôc fur tou tes les chofes du 
monde* O eftime ! 6 plaifir ! ô amour ! ô dé¬ 
légation ?Ceft ainfi (Ame deuorej que tu 
auras feulement Dieu en ton cœur, fi tu n ai¬ 
mes ou eftimes autre chofc que luy, fi tu ne 
te plais ou deledte en autre choie qu'en luy; 
Deforte qucfiDieu poiïede ton.cœur, tou¬ 
tes les penfees,afïb£tions, defirs, & volontez 
ne peuuent eftre que fichez au Ciel. 

HI- Voila le premier pas du chemin du Ciel- 
Mais quoy?Ne fçauons-nous pas que ce che¬ 
min eft pénible éc fafeheux, tout raboteux de 
remply dVd pin es? N y a- il point au ffi de gue- 
teurs & des brigands qui drelient des cm but 
ches à ceux qiu y paftent? Oeft la vérité : car 
les démons loin les brigands qui nous perfe* 
curent &dreffent des embufehes pour nous 
faire trefbueher- Or la première embufehe 
qu'ils nous préparent 3 c’eft l’amour des cho¬ 
ies mondaines qu ils nous prefentent: Il faut 
doc queceluy qui veut marcher lansrrdbu- 
cher prenne garde à cette embufche 5 & ce par 
le mefpris de telles choies, Ceftpotirquoyil 
doit auoir les pieds bien affeurez ? &;eftre bien 
chauffé pour mettre ions les pieds ces em¬ 
bu Iches* O qui nous baillera de tels foulliers? 
Courage,ce fera Dieu mefme : car il nous dit 
par ion Prophète Ezeciiel , qu’il nous a 
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chauffez d'hyacinthe. Qrfeft cety à dire? 
Quelle forte no muelle, quelle forme inouye 
dechauflement? Remarquez :lhyacinthe fe 
prend ou pour vue fleur , ou pour vue pierre 
precicufequi eftde la couleur du Ciel: Dieu 
doncen dilant qu’il nous a chauffez d’hya- 
cinthe,dcfî:nous monftrer & apprendre que 
parla confideration des biens celcftes nous 
deuons mefprifelesterriens 3 & que la chaut 
feure de telle confideration rend 1102 -pieds 
fermes ÔC affeurez pour marcher fans crainte 
nidagerfurccs embulchcs mefmcsqui nous 
font préparées* Telle chaufleure 8c tels pas 
fontioüezen Fefpoufe par fefpoux au chap, Canr. 7 . 
7 ,des Cantiques,difimt: O fille de'Trince.com- 
bien font beaux tes pas anectcs chauffeur es. Com- 
rne s il difak: le ne puis.allez admirer (ô ma 
cherc efpoufe}tespas & ces eh au fleures, co- 
ii de tant combien doucement &dext renient 
tu mardi es* Fai fous icy, de grâce, vue remar¬ 
que digne deftre bien notée. Lors que Fc fi 
p o nie loue Fefpoux parla forme de corps, el¬ 
le commëce à la telle & finit aux pieds ,coiii^ 
me il te voitaoCantique^.chapitreiMaislors 
que i’efpoux vient a louer Tefpoiife par la 

mefine forme du corps,i'Fcoinence aux pieds 

8c finift à la telle, comme il cfl contenu au 
itiefme lin ce des Cantiques chapitre 7 . Corn- 
ment cecy,&pourquoy?L J efpoufe comme- 
ce à la telle 8c finiflaux pieds pour nous mo- 
flrer que l'efpouxaimable de noz Ames Ic- 
fiiS'-Chriftj cil defeendu du Ciel lignifié par la 























tefte, & eftveiiu en terre repr denté par les 
pieds,& que cette defeente ne procède d’ail- 
1 ieurs que de l’humilité conioin te a vn 
lier amour qu’il nous porte ,par lequel il a 
daigné defcendrcicy bas & venir à nous: mais 
T e ip o u x fait to u c au reb o urs 5 c ar il c o m m en - 
ce aux pieds de refpoufie qui eft noftieÀme, 

& finift à la tcftc:& ce pour deux rallons prin- 
cipales*! vne pour la louer du progrès qu elle 
doit faire à la vertu jfacheminant tou fiouis 
de plus en plus,pour en fin paruenir au com¬ 
ble die elles ff autre pour nous moftrer qu a- 
ueefes pas Sc chauffe meus elle doit fouler 
aux pieds toutes les choies temporelles & 
traniitoires & ce par le mefpris, afin que 
n'ayant aucun eropefehement ellcpuifié li¬ 
brement de plus parfaitement aimer fon 
cher efpoux, O admirable paslô diuinschauf- 
femens que ceux-ey ! 

Mais paffons outre: Ne vous fouuient-il 
point de cette vifion adm i table que rapporte 
cebien aimé Difdpledu Saüueur fainétlea^ 
auxreuelations qui luy furent faites en Path- 
ni os ,i emens lors qu'il veitvne femme en- 
/posai, m. toureedu Soleil 5 ayant la Lune défions fes 
pieds ï le fçay bien que iahieb G regoire an li- 
ure 34.de fes morales, chapitrefeptiefine fap 
pli que à l’Egjife qui eft la chere ëfpoufe de 
s.Grcgoïre. Xefus-Cboft * en ces termes : Le Soleil nom re¬ 
présente la lumière de la vérité ^ mats la Lune 
qm diminue en certains tours du mois fignifie la 
mutation & changement variable dm chofis 
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mondaines £r temporelles.Lafkin(le SgUjedmç 
ejhzm gouuernee et illuminée par la ff tendeur de 
la lumière edefle^eft muitonme du Soleil : 5V 
d’autant ficelle meffrlfô les chef es temporelles t 
elle fini e la L u n c a J es pieds C e fo n 1 1 es p a r o - 
les de ce faillit Docteur, Mais ii nous iettons 
aillieursnoftre toniideration* quel danger y 
a il d appliquer cette mefme chofc aticc le 
Jmefmefen$defain£t Grégoire^ à fAiTiereli- 
gieufe bien-aimee efpoufe de Iefus-Chrift? 

Di Ton s donc qu'elle cft entourée du Soleil & 
de ia lumière jçauoir eft du vray Soleil de lu- 
ftice Sc de fa diurne grâce, qui cfclaire & illu¬ 
mine noz cœurs:& d’aiüieurs quelle a la Lu¬ 
ne délions Tes pieds 5 en meiprilant toutes les 
chofes terriennes & traiïtoires du monde, O 
le fainâ mefpris* qui nous fait marcher en 
afieurancc & fans broncher au chemin de la 
gloire celefte ! 

La fécondé chofe qui nous doit inciter à IV* 
mefpriferlesehofes traniîtoires 6c mondai- 
nes^eftdcconfidererque lesvrayes ri ch elfes 
ne font celles du monde > mais les celcftes Ôc 
spirituelles. Que penfez-vous que rappelle 
richellès ipiritu elles îles vernis * les bonnes 
cruuresja grâce de Diei^^c tous les dons fpi^* 
rituels que Dieu nous eflargitdefa main li¬ 
berale* Ain 11 nous Pap prend le glorieux pere 
faindt Auguftin au liurc premier de la cite de 
ûreu chapitre iü. lors qu'il dit; Les fainBson^]^ 
perdu tout ce qu'ils auoyent^ontdls aujfi perdu la io.<ïe h ci- 
foytla pieté l & les biens de P homme intérieur'*^* DiCU ^ 

V D iif J 
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qui ff r riche deuant, r Diet*? Ce (ont les richeffa 
des Chrefticns- Voulez-vous fçauoir pour- 
qtioy lés riehelles mondaines ne lontvrayes 

' richcllesî.parce qu elles ne (ont pas h nous. 
Le Prophète royal le dit fort bien au Pi ai me 
r&imc 4 j. 4 3, lors queleriche trclfafera il n’emporter a 
cju/tnL, &foy tout es fis richejjfes."Mais les trefors 
fri rituels des bonnes tritures non s accompa¬ 
gneront apres la mort,& font véritablement 
noftrcs.Ce Phiiqfophe payai au oit fort bon¬ 
ne grâce, lequel forçant de la ville qaieftoit 
toute à feu & à fan g, interrogé qu’il fut s’il y 
auoit rien perdu refpodit que non, & adiou- 
fta^îe porte quant & nioy ce quicftmien: 
comme s’il eut voulu dire,ien’cftim ois point 
que les biens tranfitoires tpi font demeurez 
fulfcm miens,voila pourquoy ic ne fuis pas 
marrydcleslaiirer & perdre:mais cequicft 
vrayementàmoy, fçauoir cft la fcieuce de la 
Phitofophic& des vertus, ic les porte aucc 
moy. Sainft Clément Alexandrin au luire 3. 
du pédagogue chapitre 6. que celuy-la feule¬ 
ment doit'cftre éftimé riche qui,eft poilef- 
feur des vertus. Voicy fes paroles : 9 ^osssna- 
CU-mem lions pas affeTjrem arqué qui cft celuy quifeule- 
AlcM1,d ' ment eft riche. Celuy dy-ie lequel poifededes 
chofes plus que precieufes: Or eft-il que ces 
choies de grand prix defquelles ie parle,ne 
font nyîes pierres precieufes ,ny l’argent, ny 

levefternent,ny la beauté du corps: mais leu. 
lementlavertu. Outre ccles richeilcsmon¬ 
daines tant s’en faut qu’elles rendent leur 
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poifcfleur heureux * mais plu ftoft mi fera Me. 
Jmerrogeos vnpeu de cecyleroyal prophe- 
teJlnoLis refpond aaPfalme 143 Jà où par¬ 
lant des riches il dit; Leurs 'greniers font pleins rfalm, 143* 
(ÿ" regorgeants de tvn en l autre : leurs ouailles 
font feriittefi& abondant es en leurs ijfues : leurs 
vaches font graffes : ils n ont aucune rïue en leurs 
m u ra fîtes : on a efiim é h e areux ce p erp le a h q u el 
font ces chofesénats heureux cft te peuple duquel 
le Seigneur efi [on Dieu, Comme s'il von! oit 
dire: O combien fc trompe le monde ! Il e(li¬ 
me heureux ceux-là qui n'ont manqué d'au¬ 
cune chofe en cette via,& qui abondent en 
tout, mais qüadàmoyien'eftimeaucusheii* 
reux s finon ceux-là qui font fous laprotedio 
diù.inefVous medires:hé qui Ion t ccux-là^Ce 
font ceux qui fe contentent en leur llmplici- 
té 3 lefqiielseftanspauiires en apparence ex¬ 
térieure., fo n t neammoin s riches t n la p œ fon¬ 
ce de Dieu* Entendes cc que dit Saind Paul 
des Macédoniens, en la 2. Epiftrc des Co- ^Cors, 
rinthiçns.Chap* 8. Leur profonde pauvreté a 
redondéen richcjjes de leur /implicite', Et ainfî 
c eftla fimplicité J & contentement eu lapau- 
tire te qui nous rend riches deu au t Dieu. No- 
lire glorieux Patriarche Saind; François n'en 
dit-il pas autant en fa Reiglcï car au Chap* 
parlant de la pauure té àfes le dateurs, U dit : 

C*efi la hauteur de la pauuretef 0 mes-tres-chers 
freres) qui vous a fai fl s roys& heritiers du t Rj>y- 
*wme des deux, elle vous a rendu pamres des 
biens de ce monde 3 & Vous a ejleue f & enrichis 

L * 
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en vertus, Qui fera donccetuy 1 cquel coufi d e- 
rant que les richefles modain es ne font point 
à nous,qu'elles nous rendent mi lerables non 
pas heureux: &d*aiUicurs que les vrayesri- 
ch elfe s (ourlesfpirhuelles & celeftes .* 8 c que 
ce font cclles là qu 1 font vrayement notires, 
&quinou$ rendent heureux, ne tnefprilera 
celle-là ,& netafcliera d auoir cclle-cy i Sus 
donc ( ô Ame d eu o te) reprefente-toy yiue- 
ment ces cofiderations,ÔC par le ni oyé d icel¬ 
les lois incité à melputcr les choies mondai¬ 
nes & enflammé à acquérir les rich elles ipiri- 
tueües* 

V* La troificfme chofe qui nous doiïtemon-* 
dreàfesmefpris 3 eftde confidever quenous 
nepo un on s ai ni e r Dieu, en lem d le &: 1 c m o- 
de : les chofes celeftes, 6c les terriennes- Etlril 
pasvrayquedenozyeux corporels nous ne 
pouuou s en vn mefmeinftat regarder le Ciel 
8c la terre ? Eth-il pas vray encore (Amercli’* 
gieufe) que tu ne peux faire ny accomplir cc 5 
pourqnoy tu es entre auMonaftere 5 fi tu n as 
famoLir des choies celeftesrHe 1 voicy qu a 
celle emree Dieu ne te demade que to cœur, 
la forme meimedu cceartcmonftreeuidcm- 
met qu’elle doit eftrefamotirquS fort &pro- 
cede a iceluy.il eft large & ouuertde la partie 
d’enliaut, mais eftroit 8c fermé par le bas: 
pour nous represËter que 1 amour qui reiiuL 
en iceluyjdofit eftre toute ouucrte 6c grande 

aux choies celcftes,6c lu pern elles: mais quàd 

eft des terrefttes & inferieures, il doit eftre 
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non feulement fotteftroit* mais encore du 
tout fermé. Las ! ô eltonnemem > Dieu ne te 

demande que le cœur,cefl à dire l'amour^uy 

refuferas -tu vu fi p eti t do u ? M ai s pred gard e 
à cecy-jcar il le veut tout entier & uo pas diui- 
ié 3 ou bien vue partie feule ment,Tu te troni- 
peroïs grandement , fi tu pcnfois eu donner 
vue partie au monde,& le relie à Dieu. Non, 
non : Il veut tout, il te b en feigne luy me fine 
en fainél Matthieu ,lors qu'il te commande s Mafth 
delaimer Défont ton cœur* Remarque cecy, 
fi tu as à ton coeur famour du monde & des 
chofes terriennes : Il faut de neceffité que tu 
en chaffe l'amour de Dieu & des biens célé¬ 
brés : que fi au contraire le feu de famour de 
Dieu e£l allumé en ton cœur j il elt certain 
qu'il diilipera &cuacuera famour du mon¬ 
de 3c des chofes terr dires. le mon dre cecy 
cuidcmment par vne fimiUmde familière. Si 
vous iettez dans vn feu bien allumé quelque 
peu de fa eillc s lèches, in connu en t le feu les 
confemme &on ne les voit plus: que fi vo us 
en y mettez en fi grande quantité qu'elles 
comirentleboisSciefeu ,on voit que le feu 
cil eftouffe^&la lumière ellein te parcefueiU 
lage. Âinfi clt-il du feu de famour de Dieu 
qui b mile au fo nier d c n o [Ire cccu r: Si n o u s y 
mettons vu peu feulement des fucilles lé¬ 
chés , delt à dire quelques petites affrétions 
defirs des choies tranfitoires & caducques 
du monde, elles font tout au fil tofteoniom- 
meespar çefeu diuin :que fi tellesafFeétioas 








Au* Phi- 
îiïpî. 
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font en grande quantité, elles eftotiffem & 

amortifsetee feu ce le (le dcl aifimir de Bien, 

& efteignent en no lire Ame la lumière de fa 
fainâe grâce. O que fainft Paul nous enfei- 
trïie vn beau nioyen pou t entretenir ce fi u en 
en noz cœurs ! c’eft en l'epiftre aux Phïlip- 
piens, quand il dit:/c riayfkit plies d efiimede 

toutes la chef es terriennes que de la fiaflte , afin 

nue ie pouffe gagner lefm Chrift, Comme b 
parlant de nous, il eut voulu dire : Vous qui 
voulez faire cette belle conquefte que de 
gaigner & polledcr le Sautieut, mcfpriiez 
tou t ce qui elt au monde, &-vous aurez bac- 
compliflèment de voftrédefir. Sus donc { o 
feruiteur de Dieu ) eiueille-toy auiomme de 
cette voix digne véritable ment de ce grand 
Apoftre de$Gentils:Reprefente-toy que l’a¬ 
mour des chofcs mondaines & celoy de ton 
Dieu ne peuuent refider enfemblc en ton 
cœur,il faut que tu chaïes & mette hors l'vn 
d’iccux. Aduiiebicnde netetromperpas au 
chois&eflicequetuen dois faire. Quitte h -. 
ntour du monde, & de tout ce quiluy appar- 
nent pat le mefpns, & loge en ton cœur la- 
mour de Dieu- Reprefénte-toy ce dire du 
pi al mille : Mon ame ne veut fe çonjoleraux 
chojes d h monde je me fats joititemi de Dieu, & 
me fuis grandement deleclé- Comme su eut 

voulu dire :1c ne rrouue aucun contai remet 

ny confohtion aux choies du monde,ams 
feulement en Dieu : C’eft pourquoy ie me 
veux feulementdele&cr en luy &c non en au- 
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trechofe-Lcmcfme te faut-il dire, Confiderc 
encore ce que dicfàinét Paul en la première 
des Corinthien s^Qnand ïefisis petit enfant Je 
parlais comme enfant Je mge ois comme enfant ^ie 
p en fois cormne enfant :?nais quand ie fais deuerm 
homme ce qui eftoit d'enfance s'en efl allé . De 
mefme eft-il de toy:Ior$ que tu cftoisau mo, 
de, tu faïfois co mme mondain, tu aimois co¬ 
rne mondain j mtecomportoiscommemo- 
dain : Mais depuis que quittant le monde tti 
tes rendu religieux, il fanteuacucsr& mettre 
hors ce qui eftoit en toy de mondain , Sc te 
comporter comme religieux , mefprifer les 
choies mondaines comme religieuxj&aimer 
ton Dieu comme religieux, 

La quatncfme &dernierc chofequi nous 
doit incitera Tes faiutaires mefpris efl dccu- 
fiderer quen iceluy confifte le principal co ¬ 
mandement que Dieu fait à ceux qui iè met¬ 
tent à fou fcmiceslequel dlancu auigreOé eft 
grrefnement puny par fa feuereluftice. Cccy 
nous cfï très-bien figuré au Hure de loine 
chapitre rinquiefme s là ois il eft rapporté que 
lofai t‘fiant au champ de la v ille de Hier ko U 
leu a les yeux en haut , & veit vn homme qui e- 
fiait fw bout au demrvL* de luy tenante vne esfee 
toute nue qui luy dit-M-tu des nofircs y ou de no'f 
admrfaires ? lequel r effort Ht : non : mais k fais 
leTrincede tarmee du Seigneur Dieu : & s*c- 
jhnt^ incliné a terre adora & dit : Qu'efi ce que 
mon Seigneur dit a fan firukeur? c Deflk{ dit-il) 
tçs faulliers de tes pieds , carie lieu far lequel tu 

\ ** *mémàe& 
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te item efi fainB ; & lofuê fit ainfi qnit Itiy a-* 
uott commande'* O la belle inftruft ion ï voicy 
véritablement la figure du feruiteur de Dieu* 
Qui çft cclofiié ,fiiion les religieux ? qui eft 
cet homme qu'il voit tenant vneefpee nue, 
fin on ce Dieu immortel iré 6 e courroucé co¬ 
tre nous, tenant en fa main le glaiiie de fa fu¬ 
reur, indignation 6 c vengeance?Il nous in¬ 
terroge >e$-tu des no (très? c eft à dirc 5 es-tu du 
n omhre de mes iertiiteurs? es-tu de ceux qui 
ni aimentïes-tu de ceux-là oui m eiprifent les 
chofes mondaines? ou bien Ci tu tais le con¬ 
traire de tout cecy? A quoyil fauuefpondre 
à l'exemple de lofuc ,/inclinant à terre par 
humilitéj & dire : Qtf eft-ce que vous voulez 
dcmoy.ô Seigneur mon Dieu?Qu’eft-ce que 
vousmedictes?Iefuistoutpreftà vous obéir: 
que vous plaie-il que ie tace ? lors nous ente- 
drous cette voix raifonnante en noftre eiprit: 
CDefte tes fi ailiers dûtes pieds . G commande¬ 
ment iufte & équitable ! c eft celuy-là que 
Dieu te fait (ô rdigieux:)Uveut que tes pieds 
foyent nuds, c eft à dire tes afreétions foyent 
fmccres^nerefpirat autre chofe que l'amour 
de ton fouuerain Seigneur. Il ne veut que tes 
pieds Spirituels foyent enueloppez de fes 
peaux de b efte morte 3 fçauoir eft des chofes 
tranfitoires du monde, mais bien qu ils en 
ioyentdutour defueloppez Scdelnnez, Fay 
comme lofué, qui tout auffï toft que cela lu y 
fut dit mit la main a l'amure 6 e oita les foul- 
licrs de fes pieds : effectue les vouloirs de 
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Dieu fans aucun delay, de peur que mal ne 
t en aduienne : Car tout ainfî que cefteefpee 
nue cftoit pour frapper lofué s'il n eue voulu 

accomplir le commandement qui lu v eftoic 

fait de mefmc ce grand Dieu Jai^cra aller f ur 
toyle terrible &cfpouuemable glame defa 
vengeance fi tu n’effectue fa volonté, qui e ft 
que tu quittes l'affiâion des chofes muables 

Scds n? 1 iTCS r C CCm ° ndej&Ics «es aux 
piedspar lemelpris. 

Outre les confîderations que nous venons trrr 

Îcnhtl die' er r h ° rSdei>r °P pSd ' en ™ttre ^ 
àluittedccecy iept autres, tirees dvn beau 

faindRo m UridU Sera P hi< ï ue dodeur 

mdBonauentnre, contenue en la fécondé 

partie des croniquesdesfreresmineurs liure 
deuxième chapitre 54. lcfqu e ll cs confidera- 
ons nous feront fort vtiies & profitables, 
oacy comme parle ce faind Dodeur. Tu 
ois principalement feauoir qn’ilya f ept 

confd M m ° nde lef q“ ell « v en an s à cftre 

conliderees comme Ion doit, facilement fe 
rontmcipnfeesdel’hommc^duquelleccenr 

faddonnera au feruipc de DiJ : car f3 

Dieueftrcgner,&fcmirau monde ccftp™ 
dre la liberté de la grâce du Seigneur P 
-La première choie donc eftle trauail par 

lequel mcciTammcnc le monde fatigue les^ a 

ma«ur* : &qu‘ainfifoi t , qui eft felÜ y q «i 
i on teaux honneurs fanspeines &doufeurs> 

Saui?Ou CeiirS l' in$ lncomm °^z & 

aUX P euc demeurer en haut lieu 
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fanseftre combattu des vents de lavamre 8 ç 
arrogance? Et pour cette caufe ceux-la qui 
doiuent eftre à îamais condamnez diront: 
Nous fommcs lacés au chemin d'iniquité & 
perdition j pource que nous cheminons par 
des voyes fort pénibles. Les mauuais en cet¬ 
te vie font trauaillez de leurs delirs, & puis ils 
feront tourmentez en enfer. Pour celle cau¬ 
fe eft-ce vne grande aifeurance du cœur, de 
n'auoir anidité des chofes de ce monde: & 
celuy qui trauaillè pour les poiïeder,ne po ur¬ 
ra la mais eftte en repos ny affairé : car ou il 

prétend grande peine .pour obtenir- ce qui! 

defire, & il ne le peut au oit, s’il l'ail craint de 
le perdre. Ne vu cillez donc aimer le monde 

nyfesbefongnes,ceft à dire les piaifus des 
fen s,& biens temporels. Bien-heureuxe 11 cc- 
Iuy qui feait I efits-Chrift bien qu Ü nefçachc 
autre chôfe: & au contraire, mal-heureux elt 
celuy qui fçait toutes autres choies &ncfçait 
iefus-Chrift. 

S econ dement,la n egligece d e laquelle I on 
vfc entour les chofes parfaictcs, poni 1 a 
mour du monde. Car fesamoureux font tant 
ententifs & diligens d acquérir ccs biens ter¬ 
riens, & leur ont tant d’amour & d'affection, 
que pour iceux ils perdent les eternels. Tant 
plus l'amoureux du monde oublie Dieu plus 
il cftabandoimé d'iceluy, & demeure ion a. 
mccndurcie ,& tant plus l’homme l’appro¬ 
che du mal » tant moins il en tend, & »PE cr " 
ç oit des bics qu’il perd. Ceux qui meipnient 

















Dieii ne Æaduifent du tort qu'ils font à eux- 
mefmesrmais les homes fain£ts qui n’aiment 
aucune choie de ce monde* défirent l'habita- 
non duCiel, &viuem auec vue grande paix, 
poureequela béatitude dece monde eft vue 
perpétuelle infeliciré. O que ttiomme eft 
heureux auquel la grâce eft otftroyee de mep 
prifer le monde * & fermr à Ïcfiis-Chrift, du¬ 
quel la femitude eft meilleure que toute au¬ 
tre liberté. 

Tiercement,m ne dois procurer de mefpri- 

ferles choies du monde ; mais bien leurs va- 
nkez.L allegrdfe du monde eft vanité,pour- 
cequ elle facquiertauec vue longue attente* 
iniques à ce qu’elle vienne, & quand elle eft 
venue tu ne la peux tenir, pouree que tout 
paileenvolanti&auccvne grande legerecé, 
ëc regret à ceux qui aiment telle chofe. Le 
monde palïeauec toutes les befougnes defP 
rees denous.Dy-moy dGne s frere ? qu’a'mcs“ 
tu mieux, aimer les choies temporelles paP 
ianc auec le temps, ou aimer lelus-Chrift Sc 
vmre toufiours? Par cefteraifou les hommes 
par raidis confidereat fans celle la briefueté 
de celle vie prefente,dcviuent tant ordonne- 
ment,& auec vu tel efgard que s ils auoyenc k 
mourir à toute heure, & ils fe difpofentoar 

vne autant plus grande follici tu de à ce qu'ils 
elperent,qu ils Içaueut plus clairement, que 
les choies tranlîtoires font nces pour leur fin. 
Au contraire, ce eft perpétuel &c iansfinqui 
uahn> & la choie eit bien de peu de valeur 
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laquelle prend fin. Tant plus ils cognoifient 
vrayement les chofes celeftes 5 tant plusils 
mcfprifent les terriennes:Et pour cefte caufé 
les contcntemens ? paffetemps de plaifirs de 
eefteprefente vie j que les pécheurs eftiment 
tant s les hommes iuftes lesprifent comme 
fiente ôc fuyent toutes les choies que les a- 
moareux du monde ch cri fient tant^ comme 
cou traites Meut profefiion : car ils cognoii- 
fent que ccux-la font efioignez de Dieu^qui 
ont toute prolperité en cefte vie. O hom¬ 
me fans prudence & eonfeil : s’ils fçauoyenr, 
s'ils emendoyenr, de s ils clpt°inioyent ce 
dont ils ont befoin 3 pour La fin: o s ils iça- 
uoyent 1 infiny nombre de ceux qui te con¬ 
damnent ou combien font en peut nombre 
ceux qui fe fument: combien eftgmnde la 
vanité des choies temporelles s la multitude 
de leurs péchez ^ les biens qu’ils kiflent à 
faîrèUe temps qu’fis perdent a & le chaibmet 
éternel quileüreftproche:certainement ils 
ad u lieront à eux > pour le dangereux lourde 
la mottjla quelle nous moudre auec le doigt, 
comme nousdeuons peueftimer, ce qu aucc 
rantdcioucy 6c pentccs nous cherchons en 
cefte vie :eeft à dire 5 noftre mal éternel > qui 
ibnticsrichëttès s les plaihrsdcs honneurs 6c 
telles choies* La fatigue de ceux quicherchet 
lesncheffes nous enieigne la vanne >quand 

nous voyons que h homme nud ieconuenit 

en poudre:Quel,e trauail des plaifirs ou ans 
vtÜité ,1e voit clairement s puis que le corps 
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créé & cflené en délices dénient viande 8 c 
nourriture aux vers- L'ambition eft dogneue 
mfiuéfcueufe lorsque nous voyons les hom¬ 
mes en fendis en la terre foulée des hommes 
& des befrcs.Ne vous fondez donc piastres- 
aimez frères,d'aimer le monde s & moins lès 
befongnes, puis qu elles font vaincs 8 c tran- 
fitoires* Cherchons d’acquérir les bien éter¬ 
nels, Celte vie eft mal-heurcufe, puis que la 
mort incertaine lo ppri m e incontinen t : celuy 
qui aura efté négligent, fera puny eterneîle- 
nient.Conuertillezfo preuaricateursj voftre 
cœur ? alfezhumbles & contritsdeuant votire 
Createunarrçftez-vous, 1 à,& vous ne tombe- 
rezpasXc monde cfttrom peur 8 c vain,la fin 
eft horrible 8 c incertaine 3 leiugement eftre¬ 
doutable &efpouucntabie 3 & la peine eft ini 
finie. 

En quatricfme Iieti*inote-roy au meipris 
des choies du monde, en conlîderant com¬ 
bien fc doit fuir la gloire mondaine, car ce 
pendat quebhome vicioyeuxfelo là volonté, 
8 c penfe vïpreainft long temps, nous voyos 
fouuetit qu ileftfurprinsdelàmort>&le de- 
part I ame de ion corps, enpironnee des mi- 
leres de crainte 8 c douteur, clic va en vue Te* 
gion iucogneue ? &eft rencontrée dÜnnom- 
b râbles diables. Où font doncics habitansde 
ce /iecle , que f ay veu n’agneres aller fur la 
terre? 8 c delquels nous relie autre choie que 
des vers 8 c de là poudre? Regarde bien main¬ 
tenant qu ils lontj 8 c ce quils ont efté: Ils 

r 
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eftoient hommes comme toy, ils mangeoyet 

& beuuoyent, & Te donnoyent du bon reps, 

& puis en vn inftantîls font defeendus en en¬ 
fer. En la fepultu te leurs corps font conloin- 

meidcvers,& leurs âmes en fermées es éter¬ 
nels tourments:pourceftecaufe , frétés, ne 
vous fonciez pas d’aimer ce trompeur : mais 

fumez Iefus-Chnft, qui dit: Mon Royaume 

n'eft pas de ce monde, afpitezpar le délit in¬ 
térieur de l'Ame, Ma Cclcftc habitation; afin 
que vous foyez dignes de l’obtenir. Icy ne 

font pas les vtayesconfolationsimais laeitla 

vraye vie,où l’on n’aura que faire de craindre 

iamaisla mort. _ , 

En cinquiefmelicu, tu te dois feparer de 
l’amour du monde,conGdemnt le danger au¬ 
quel viuent les mondains, lefquels ne font 
autrechofe que fenuelopper és vices, blet- 
faut mortellement leur Ame de laveneneufe 
efpee des pechez, fans qu’ils fen retentent à. 

peine iam ais. Le mon de cil plein d adultères, 

de larrecins, tromperies,faute tez,& de iem- 

blablcs chofes : & puis du plus petit, au plus 
grand, les hommes eftudienc au lime de 1 a- 
uidité j chacun cherchant lemoyen d acroi- 
ftrefes biens: mais nul,ou bien peu,citudiet 
fur le liure de Salut. O que le diable eft 
ioveuxde cela,de voir vn fi grand nombre 
d’hommes opprelfez des vices,&peu de ceux 
quifeeonuertitent ! Tous nousmous addo- 
110ns exccfliuement aux choies terriennes, 
no us-no us en femosanais nous ne nous tou- 
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cions pas de celles de Dieu, de fes comman- 
deipcns,& ne nous efpbuuerifons d'ouïrfou 
redoutable iugement : Ne vous fonciez doc, 
frétésenlefus-Chrift, d’aimer tantdefordo- 
nement le monde &fès hefongnés,puisque 
nous fommes certains qu’elles font toutes 

iagettes du dkble:mats feruon.s Chrift sour¬ 
ce que nous fommes certains «■•u’il n’y a clio- 
Ce meilleure,ny de plus grand profi t, q u’eft la 
bonn e & vertueufe vie. 

Eu 11 xi cime lieu, ü nous faut fuît le monde 
le changement & inhabilité des chofes tem¬ 
porelles. On lit d vn Plulofophe qui a dit: 
Quand iepcnfe au repos d’vu coeur pur, & à 
la délégation de Te u ten demen t qui contem¬ 
ple Die mi laffeuraticedu cœur qui aime fon 
Seigneur,à cefte heure-làilmeièmbleque 
l’homme l'occupant en telles chofes, fa ma¬ 
nière de viure eft diuine en cefte vie. Certai- 

nementceluy eftaueugle,q ni appliquefa vo¬ 
lonté en autre chofe. Quelle chofe eft de no- 
j e vcllc * h’ 1011 vnc courfeà la mort, & vne 
demeure en continuel tourment î Car celuv 
qui vrayement confidere touteequife fait 
trouucraque ce n eft que peine Scmiferé- O 
amoureux dumoode, à quelle fin vous tra- 
uaillcz-vous tant? Pourquoy vous afflicr CZ _ 
vous pour ncauq puisque vouspouuezpof- 
led e r 1 e Createur d e tou tes choies? O en tan s 
des hommes, iniques à quand demeurerez- 
vous auec 1 c cœu r tant en d urcy, aim an t la va¬ 
nité S- cherchant le menfbngç? M dp riiez, & 
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vous mocquez du monde &: de toutes Teste- 

fongnes. 

En fcpticTmc & dernier lieu , le mal que 
nous fait fecrettcmentlavcncncufeplaye dti 
pechcqui nuit pour les biens temporels aux 
confidences des hommes amoureux de ce 
fieciej, 8 c tant de choies difficiles à ccUiy qui 
ficmieloppe es van irez mondaines de (ortir 
net de ce vice: pour ce que 1 homme mis en. 
danger ne peut demeurer log temps afîcure. 
Bien-heureu fie eft l'Anïc deceluy qui iouic 
des plaîfirs qui ne (ont joui lie s ny tachés, 
mais eftantpurgé par hâiïenrance de la vérité 
Je deleéte tellement en la loy de Dieu, que 
layant gon ftcc à bon et effint i 1 funuon ce tou- 
tic délégation (euiuelîeeA -oeîuy don c qui au¬ 
ra go u fté en 1 c Tu s- Ob rift le monde i cm b le i a 
tres-amer, parce queftaht transforme en le- 
fprit d e Dieu, qu an d il co m mcncérà à le go li¬ 
fter, tonte la chair hiv fcmblera infipide & 
fans gouft* Pourccfte caiific iainét Auguftin 
pari an t à n o ft r e D i eu, di t ain fi : le vous d ema- 
de vnc grâce (ô Seigneur) que toutes les cho- 
(cs me icm blcnt amères en ccfte vie, afin que 
vous fcul foyez doux à ccfte mienne Ame, 
puis que voft re d o u ce u r cft ineftu b le, & d e li 
grande vertu qu'elle a fait & rendu les dures 
pierres tres-doüces à (ainétEftiene* ôclagriL 
feauee le feu douce a lainét Laurent .Les glo¬ 
rieux Apoftres touchés de v offre ineffable 
d ou ceu t To rr oyen t to us iuy eu x de den an t ics 
Coniéillers, fc voyans faits dignes de touffnr 
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poury offre nom. Le glorieux fainit André 
fen alloic âfleuré 6z io yen x à îa croi x,p o lira a 
tant qu’il croyoit à la inanité de v offre dou¬ 
ceur, Pour achcn er ceftc douce Ambrofie 
faillit Barchcletny doua fa propre peau: pour 
l'acquérir faillit lean b eut fans crainte les va* 
fcsdepoifoti. Incoutinant quefainit Pierre 
eut goutté cefte ineffable douceur au mont 
de Thabopayant oublié toutes autres choies, 
il fe printà dire : Seigneur il eft bon qu e nous, 
ioyoasicy & Jj&rüons-y crois demeures. De» 
puis que ce fainit Apoftre eut goutté vne pe¬ 
tite partie de celleadmirable douceur > route 
autre choie luy cftoit en nu yen fe : Mais 
qu'eutrilfait s’il eurjriutté Fabondancedcla 
dillinc douceur quç vous au ezeaehee (ô Sei¬ 
gneur) pour la donner; apres à ceux qui vous 
craignent ? La faillite vierge Agathe auoit 
goutté cefte iioguhcre douceur /laquelle àf- 
loïc en laprifou auffi -contante &ioyeute > que 
h elle fut allée en vn feftin folemieh Iepenfe 
auffi que Dauid Pâiioitgouttec, quand lî di- 
£oit:C ombuT^ejl grande (v SeigneurJ la malti L 
tude dcvoStre douceur j laquelle vous aucy ca» 
ch ce fourc eux quivom craignent E t e n v n a u- 
tré lieu^il div.Çotittc^ & voyez, pourçe qm le 
Seigneur eft doux. Sain.it Augullm dit; Qui no. 
goutte de ccfte douceur qui ell Dieu s nepeut 
e/trequ il ne foie fouillé des délits terriens. 
Grade grâce que Dieu fait à Phoriime quand 
il le iepare ^ tient cfloigné des plaiurs du 
km^ 
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O amoureux de ce fiécle cfpandés de tres- 
abondanteslarmes , puis que vousconfom- 
mczîe corps auant le tcmps,& tuez l’a me. O 
cœurs de pierre,comm en tell ilpoffibleque 
vous n’avez peur de la fenifcnce redoutable 
du iufteluge, qui doit eftre prononcée con¬ 
tre les mefehan s? Pour oublie caufe vous oc¬ 
cupez vous fi négligemment? Qudqu’vn di¬ 
ra parauan cure :l'hom me qui toute fa vio eft 
&vit en péché, s’il a contrition à la fin auec 
propofition de faire p.enitencc , obtiendra 
pardon de Dieu. O combien efl vaine & fol¬ 
le vnc telleefperance! Combien trompaife 
vne telle penfee! puis que nous voyons clai¬ 
rement qu i! n’aduient guère que l'homme 
mérité au poinft de la mort pour obtenir de 
Dieu miiéri corde, principalement celuy qui 
au temps delà fan ce ne craint &ne lailîed’of- 
fencer (on Seigneur Ile tiens cccy pour cer¬ 
tain, qu’à ccpoindl-Ià fera rrcs-matuiaifc fa 
fin ayant mal veicu. La mort des mites eft 
precieufe douant Dieu,comme eft tres-mau- 
uaife celle du pccheur. 

P3e vous fonciez donc pas (o trcs-chcrs) 
d’aimer le monde, & moins ce qui eft en luy: 
fuyez du milieu de Babylone, fuyez du feu 
de la ville des Ca!decns:C’cft à dire dcl’era- 
brafèment des vices: fuyez & tafchezde iau- 
uervpz Ames: Retirez-vous en la ville de re¬ 
fuse, e’cft à dire, aux lieux alïéurez des bons 
Religieux, où vous pailliez faire pénitence 
de voftre mauuaile vie pailèc pour obtenir 
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la^race Je pemuoir cheminer de prefent au 
portaiïèuré,&' pour clperer^aucefoyj darri- 
ucr apres à la gloire éternelle- Iniques iey 
font les paroîles de S-Bon ait e nuire* 

Que poorroir-on direde plus releué,quant 
à la grandeur &: dignité de ccftc matière? Ex¬ 
cite toyf Ame dénoté) parccsbellesconiide- 
rationS : Graue-les en ta mémoire rumi¬ 
ne lesbien fou lient en ron elprit,Eftime~toy 
lieureufc daïioirreceuccefte grâce & faneur 
de ton Dieu ^ que cfauoir efté tiree hors du 
nvondepoinlemefprïier 5 & fouler aux pieds 
ce qui îuy appartient- La (àinéte Vacation à 
laquelle ru es appellee te conuic allez à cela. 
Puis que tu as tout quitté à Fentreedu Mo- 
naiterene vuc 4 llereprendrc rien pourifeftre 
reprisdeton Dieu* à qui tu as fait promdfe 
denepoileder rien.Et d’aillienrs s'ileftainiî 
quçlapauureté loit abondance^ queccluy 
qui melprile tout Se n'a rien * poffedë tout & 
n'a manque de rien 5 que te faut-il dVuanta- 
ge? T outes les cou h dotation s dednittes en ce 
chapitre^ refendront comme autant de mi- 
nuttes 3 pour parfaire ccftc troifiefmc heure 
de n offre Horologe Spirituel. 

E iiij 
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QVATRIESME HEVRE. 


Que Lt per forme deâtee au feruke de Dieu doit 
fapporter auee allègrejf 0* gajeré de 
cœur tem les labeurs 0 traum x > 
peines CT difficHltexgdu 

Jldomjlere, 

4 ♦' 

CHAPITRE QVATRIESME. 


% Nous femmes en ce 
monde pour trauailler & 
prendre peine, 
i r L es hb c u rs & traua u x 
des mondains font vue 
pure oiÆucté» 
in Quels font ksvrais 
trauaiîx, & que Dieu re¬ 
quiert de nous. 

I v Qjli t no u s d ai os fup 
porter courageulemêt les 
tiauau^çunlfdaant quils 
fo n t fa cil es 3 a ikz. Se à e p e u 
de duree, 

v Quant bien ils feroient 
très difficillesnous au on s 
moyen de les fup porter 
par la force & courtine*. 


vr Deux beaux moyens 
pour acquérir Ueonban¬ 
co <k force en noz tra¬ 
it aux» 

vu Dam o ut que nous 
portons à Dieu renduox 
labeurs a ifez & fa ci les, 
x ni La confideratio des 
trauaux que no lire Sau¬ 
veur a enduré en ce mon- 
de ? nous incite i fupporter 
volontairement & auec 
ioyc 'ceux de b vie pic- 
faite, 

ix Dieu nous aide & af- 
fifre en noz crauaux. 

x Larecompcnfe& guet- 

don que Dieu nous p to~ 
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spiritvel. 
paît? au Cîefrions doit in- fcntau Ciel, 
citer à fupporcer aoec aile- n i n’y a moyea 

greffe les labeurs du Mo- d’cotrer au Ciel fans en- 
u aft e r e. d u re r des traua ux & a ffli- 

il Les labeurs & trauaux £tions en cefle vie* 
nous rend en: amis de xin Epilogue de ce cha- 
Dieu, & nous mtrodoi- pitre. 


* Homme e/f n&y pour le labeur I 
comme foifèan pour voiler ; Dit lû ^ 
ce grand miroir de pancrace 
Iob,au chapitre cinquicfmede 
fora hiftoirc: par laquelle façon 
de parler* il nous eufeigneque nousnauous 
eftémisen cemonde pour ancre choie que 
pour rrauailler tk prendre peine. Ce grand 
Dieueternelnoos a voulumoraftrcrqiuleft 
ainfi*par l'exemple melmc de plufieurscho- 
fes mfenftbles & inanimées, leiquclics il a 
conflit uez en telle lotte qu'elles font en con¬ 
tinuel moüiicmcnt fans iamais ccffcr* com¬ 
me nous voyons aux Cicnx,au Soleil*auic 
Planettes,aux grandes mers, & en mille au, 
treschofcs fèmbiablesilefquellesnouseflaus 
mifes an deuant*c'efi: autant cornme fi le fon- 
uerain Créateur d icelles parloir à nous &du 
ioit: Confiderc (ô homme J ces Cieux qui fc 
mouuerat roufiours:Regarde ce Soleil qui ne 
Jfarrcfte iamais : Voy ces Plancttes qui conti¬ 
nuent toufi ours leur courfe: Contemple cet¬ 
te mer qui n'efl iamais en repos ,ains couf- 
ioursagittec; &repïefeutç-tQy que comme 
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ie n*ay rien mis au monde pour ton feruice 
qui (bit oifîf & fans rien faire * auffi veuxie 
qu'en iceluy tu travailles & prennes peine: &c 
comme toutes mes créatures font teàquoy 
elles on tefté créées Je Soleil efclaire & illu¬ 
mine ÿ les Ci eux les Plan mes enuoyent 

leur influence à la terre: la terre produid le 
froid: la ni cries purifions, 1 air les oifeaux,8c 
ainfi des autres! Attffi veux-iequetu faces ce 
à Moy ic ta y mis au monde : Sçauoir ëft, 
travailler & prendre peine. MaisquoyîO 
fou ue tain Monarque de ce grand vniuers» 
s’il tn'eft Iqifible de vous drefler ma parole: 
nous fçauons bien que voflre volonté eft que 
nous trauaiIhons& prenionspeinc:mais qui 
nous enfeigneraqu elle peine nous deuons 
prendre ,àquoy nous occuper, à quoy em¬ 
ployer noz travaux? Si vous nenousfenfri* 
gnrz ne nous trornperonsmous pas facile¬ 
ment? Hé ! poffible nous cftimerons labeur 
ce oui ncl’eft pas: Nous penfcronstrauaillcr 
& ne ferons rie n : n ou s p en fer on s c ftre occu¬ 
pez & ferons oififs. Qif eft cccy? ali ( 6 hom¬ 
me J qu elles chofes lent dioerfes entre ce 
que tu eftimes & Dieu. Car ce que le monde 
eflime traaail,ccft oifmerédeuant Dieu; & 
ne plus ne moins que ce qui femble cftrefa- 
çcife deuant les hommes eft folhe deuant 
bieu:& au contraire, ce qui eft follie aux bo¬ 
ni e cft fagefle deuant Dieu lAinh ennoftre 
propos, ce que les hommes eftim en t trauâif 
c%ft oifiuecé.f6c ceqiu femble eftrgoifîueté 
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aux hommes c 4 eft trauaih O quel enigme ! ô 
quelordre &difpofition des choies diurnes 
toutes diuerfes de différences de celle des ho¬ 
iries* Mais courage ( Ame deuote) cefte difh- 
culté feradefcouuerte, cet énigme expliqué* 
de nous fçaurons en brief quels font les la- 
beurs & trauaux au (quels nous nous deuons 
occuper* 

Leslabeurs& ttauauxâufquels foccupent IL 
les mondains font vne pure oifiueté* Qui di- 
raie contraire? Dktes-moy 3 de grâce, eft-il 
pas vray que vous appeliez oihfs auffi bien 
ccluydà que vous voyez occupé à vne choie 
inutille s ou qui ncluy feruira de rien* comme 
cduydà qui actuellement ne fait lien? Le 
me line pouuons-nous dire des labeurs de oc¬ 
cupations des mondains : car ils famufent de 
occupent àdeschofes qui non feulement ne 
leur (bruiront de rien; mais en cotes qui pis 
efbleur porteront do mm âge* O in fortuné la- 
beurl Voulez vousfçauoiràquoyiecompa¬ 
re &afiortisles occupations des mondains? 
Reprefcntez-vous vnetrouppede petits en- 
fans qui aucc de la boue, auec des petites 
pierres a & autre ch ofequils amafient parmy 
la rue ? font de baftilfent {félon leur dire) des 
mai fous 3 c chafteamx : Il leur lemble qu*il$ 
Ion t forts occupez*& eftimen t trauailler à v- 
ne chofeferieme* quovquenoitsiugionsbiS 
que ce font des pures bourdes de choies fri- 
uollcsJunfi en eft-il des mondains : vous les 
voyez vacquer auec grande diligence à leurs 
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occupations rerrieimes, p en faut faire quel¬ 
que ebofede bon J & élire bien occupez:mais 
qu’eft cela? les h o in m os Sp iricu els & craignas 
Dieu fçauenc bien que ce ncfoutquevani- 
tcz 6 chofes dp néant. Sinous voyons vri vi¬ 
gneron qui au lieu de trau ailler à la vignejar- 
reftcioit à tonfiderer qu elle eftla nature de 
la terre ou des autres éléments , on bien des 
Ci eux j ne dirions^nons pas qti il eft oifif.' Si 
quelq u e m a rchan t au lieu d e i attendre à i a, 
boutique pour dciucloppcr & fairemonfhe 
de fa m a rchan dite & ta (ch er delà vendre*! en 
alloitprouïiiener ou deuiler aux halles de la 
cite j que diriez-vous deluy? Si vn attifant fa-r 
mufoitlelongde la journée à faire quelque 
ouqrage quincfuft de fonmeftier > & aptes 
lequel il perdfoit Ion temps 6e fa peine lans 
enreceuoir aucun profit 3 que iugéricz vous 
deluy? N eftmicLkz-vous pas que ces trois 
forces deperfonnesleroyent ojdfsï Et pour- 
quoyS Ne font-ils pas quelque choie ? Ouy: 
mais non pas ce qui concerne leur vacation 
& melïicr, Ainfi eft-il des occupations aul- 
quelles faddomientks mondains. Ils i occu¬ 
pent à la vaniub à la luperbc 3 al immondiu- 
ié, à fauarice 3 à la gourmandiie, & à toutes 
fortes de vices : Di tons-nous que cc iont 
des bonnes occupations x de b ou s labeurs & 
trau aux î Non , non : car tant fen Éaucqiic ce. 
foyent des labeurs, qu au contraire c 
pure oifmeté, La raiion eft.quc faire telles 

choies cftuefau'crxen peutuoftrc Salut, C £ 
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cft il que celuvqui ne faicnéà eftoififjdonc- 
qnes ceux qui font telles chofesfont oififs. 
QmUfoitvray,iem en rapporte à ftunéfclcan i^ouy 
Chryfoftome lequel en l’homeîiê ï 6. fui Te- foftome ‘ 
piftrcaincEphcfiensnousleditauecvne bel¬ 
le fîmüieude*Ne faire rien de bon (dit-il) ccd 
faire mal* Car dy-moy vn peu , fi tu au ois vu 
fcruitcur qui ne defrobaft point, niniuriaft: 
per (on ne 3 ne fenyuraft point, ne fit rien de 
nul,mais qu i! demeurât oifif 8c fans rien fai¬ 
re de ce quvn ficmiteur doit à fon maiftre, ne 
le battrois-ui pas? & pourqtièyîll 11 a rien 
fait de mal. Parle! quelles paroles il non s ruo- 
ftre euidemment qu'il rfy a plus grand mal 
que deftre oifif. Dieu nous a mis en ce mon¬ 
de ipomtrmzïllçvôcmmdrepçmc aux cho- 
fes qui fout de noftre lalut : De mode que 
tout ce qui ne vife bf ifcft point trau ail, a ms 
oi fi u été. O la pemicieule & dommageable 
oilmetcqifeftcefte-cy, quand on parie tra- 
tuilier &c eftre occupé Ôc toutefois on eft oi- 
fifî c eft en cefte raçon que fe trompent gran¬ 
dement les mondains. 

Voulez-vous donc fçauoir quels font les HL 
labeurs & crauaux aufqucls Dieu veut que 
nous nous occupions , de pour lefquels il 
nous a mis au monde? Ocft de faire que tou¬ 
tes nozaâ ions ie rapporteur à fhonneur de 
Dieu,ou au bien &proiîtdc noftre prochain, 
ou au lalut de noftre Ame : faire pénitence 
ceftvn bon labeur, demeurer en prière ,c’eft 
vu bon lab eur: faire les amures de mifericor- 
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de,c'eftvn bon labeungarderlapatmreté vo¬ 
lontaire ,c’eft vn bon labeur: garder connue- 
ce,c J eftvn bon labeur: obeïr fimplementaux 
fuperienrs,c eft vn bon labeur: eftre humble* 
deft vn bon labeur: eftre vigilant 5c diligent 
au femice de Dieu, ccft vn bon labeur: bref 
faire toutes les bonnes œuurcs&: accomplir 
ce qui eft des réglés & ordonnances du Mo- 
naftcrec’eftvn labeur, vntrayail louable, 5c 
vne occupation fain&e & telle que Dieu re¬ 
quiert de nous.Dc ces labeurs & trauaux de- 
uons-nous traitter maintenant &monftrer 
aucc quelle allegrdfe 5c gayeté de cœur la 
perfoimc confacrce au feruice de Dieu les 
doit iapporter pour l'amour d’iceluv: 5c de 
toutes lesconfiderations qui fy pourront re- 
m.arqu er 3 fairc la qu atnefnie heure denoftre 
Horologe. 

IY\ Il y a trois choies entre autres qui nous in- 
duifent à entreprendre volontairement & a- 
uecallcgreftë quelque affaire,fçauoir eft de 
confiderer que la peine eft de peu de duree, 
que celuy pour lequel nous fai bons cela no us 
aime & nous ï aimons réciproquement: 5c 
que cefle peine 5c trauail nous fera reco- 
gn eue aucc vne très-grade libéralité & large! 
îe.De mefme turc dois représenter trois drô¬ 
les ( ô Ame religieufe^ qui efperonnent ton 
defir àfubirce trauail, prendre cefte peine, 5c 
fupporterauecioyeôc gayeté de cœur ce la¬ 
beur qui eft au MonaftereXa première eft de 
confidercr qu il eft de peu de duree* Lafeco- 
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de } que tu le face pour Panjourde ton Dieu. 
Li troihefme, que ce grand Dieu ne man¬ 
quera à te guerdonnerd’vne recomncnfe no 
pas liberale feulement, mais qui furpalïera 
toute libéralité & largeiï'e. Parlons vn peu 
dVne chacune de les trois chôfesà part. 

Quan teft delà première, il eft tres-certain 
que non feulement les trauaux & peines de 
lareligion Monaftique, mais encore toutes 
les tribulations.affli<9:ions,!abeurs &an ,T oif- 
fes de ce monde ionfde peu de duree, au rc- 
ipeét ts. en cotifideration ou des peines de 
l'autre monde, ou de la recompeuie donnée 
pour les trauaux. Ain fi nous l'apprend l’Apo- 
ldre fainct Paulàla fécondé Epiftre aux Co~ 
rin chiens, failànt comparai (on des trauaux 
que nous enduronsauec la recompenfe que 
Dieunous en donne en ces paroles. 
d affliction légers q aine fait quepafer,que nom 
endurons encefle vieprefenteproduis en nom vn 
poids eternel merueilieufement excellent de oloi- 
reau Cul ; En laquelle fentence nous remar¬ 
quons vue belle & elegante antithefe que 
lApolire fait de latribulationàla recompen- 
ie. La tribulation cft en «monde :larfoire 
en autre. La tribulation eft de peu de duree, 
la gloire e A éternelle : La tribulation eftlèm:- 
re, la gloire cil pefante, comme fi pins claire- 
mem 11 euft voulu dire.Confiderezaucc moy 
( o Corinthiens.) de combien la recompenfe 
iurpalle le labeur:car le labeur eft en ce mon- 
ueicy,&la recompenfe eft enl autre; le là- 
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beur patte virement, & la recompcnfede¬ 
meure à iamais : le labeur ne nous apporte 
point de mal* & la rccompenfe nous comble 
de tout bien* Faut-il que nous nous efmcr- 
ucillons dccecy?Non à la vérité: Cari axio¬ 
me commun & ancré cnl cleotte des Philo* 
fophes, nous apprend que de la choie finie à 
Pin finie n'y a point de prop or tio .Voila com¬ 
ment ce labeur eft de pende duree* Mais paP 

fons outre remarquons encore que les la¬ 
beurs &: diffieukez du Monaftcre ne font que 

trauaux en apparence reniement j 8c. par ainfi 
de peu duree,& faciles klupportcr, A ce pro¬ 
pos nous pourrons comparer les trauaux dot 
nous partonskvn torrent 5 lequel ayant feu¬ 
le meut des eaux ramallccs d’vne part 8c d au¬ 
tre t quelquefois il grofEt 8c reilèmble a vue 
riuiere; mais dans peu de temps les eaux feu 
coulent aitlieur$ 5 dc forte quiln yen demeu¬ 
re que bien pcu^&furuenaatFardeur du So- 
icil le relie 8c demeurant eft rendue feche 
comme ou expérimente en l’efte* Le me fine 
fc remarque aux labeurs 8c peinesdu-Mona- 
ftere s qui de prime face femble cftre fore gra¬ 
de & difficile à iapporter 5 comme le torrent 
à patter : Mais il ne faut quauoir vu peu de 
patience au commencemeiK,qui nous allé¬ 
gera ces trauaux s &i l'ardeür dcFamour Dimn 
iuruenant en noz cceurs fechera toutes les 
eaux de difficulté , 8c rendra aile 8c facile ce 
qui auparavant nous lembloit ardu 8c c\ 
diale. 


S'il 
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S’il meftloifiblede rechercher lefccret de 
l’cfcrûure Sainéte 5 ic diray que cecy nous a e- 
fté très bien figuré par ce torrent de Fcau du¬ 
quel beuuoit le Prophète Heliê s qiii daspeu 
iotn s fut feclié:comme il eft rapporté au trroi- 
fiefme luire des Rois, G eft la doctrine que 
nous en baille S-Hierofmcati commentaire 
fur le P faim ; 109 , dilint ; Lors que vom entm- 
de^le mat de torrent des peines & travaux de 
ce monde, ne perJtep^pas courage , car leplas 
foptuent tes eaux d'icduy viennent a manquer et 
défaillir,. Il fanbte kUverüê ejire enflé , a a* 
Hoir abondance d'eau : mais dans Vïurbru tu 
verras ejcouler ce fie eau,dr le torrents demeurer 
k feefl îh ai vn pende paticncca : de la eji qnca 
ïeau du torrent 4'oh beuuoit fl elle manqua et 
défaillit. O quelle représentation de n offre 
dire! Remarquez, De garder pauureté & u a- 
uoir rien de propre, O que ceft bië fafeheux! 
o u y en ap paren ee. D c garder co n tin en ce & 
fepriuer des délectations de la chair 5 ô que 
c’eft vnegriefue peine/ouy s’il cefemble. De 
fclener la nuiCfc 6 cinterrompre fou iommeil 
pour aller au Chceur chanter les louanges à 
Dieu, b que c’eft vu labeureffrange : ouy en 
apparence. De faire en fin tout ce qui eft des 
réglés & ordonnances du Monaftere 5 c eft vu 
trauail qui fembie iirfupportable de prime 
face à ceux qui ne Font défia expérimenté* 
Aiais aye bon courage^ patiente vn peu y voy 
le progrès 3 &: ie m aifeure que ru feras con~ 
Uaiuc de confcfler qu’il n y a rien de plus 
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doUX,ri en de plus facile, rien de plus aife. eu 

av alleu rance de U bouche fàtree, metme du 
Sauueur, lequel en Saindt Matthieu chap. n, 
Mitth, U. nous le promet ainfi, difant: Wg 

for vont a vont trouerez, du repos & Soulage¬ 
ment en vos âmes : car mon long # doux et mon 
fardeau efiloger. O quelle' choie toute con¬ 
traire à ceux que nous cftimons & uigeons! 

Ce ioug & ce fardeau n’eftautre que la peine 
& labeur du Montre,nous 1 cftimons pe- 
fat.&Dieu nous dit qu’il cft legennous 1 efti- 
mons afpre , & il eft doux :: nous J cftimons 
pénible■&il cft aifé’;nous 1 eftunos picfquc 
infupportable,&Ie Sauueur dit quenousle 
prenions fur nous: Enftnnous eftimos que 
ce ne l'oit que trauail&labeur continuel,de le 
Sauueur nous afteure que no us y tro uucron s 
du repos &foulagcment.Ouy (mon Dieu) 
ouyil cft ainfi , ceft vous meftne qui auez 
porté ce ioug& fardeau au facre Caluaire, 8c 
crou pelfant llit iceluy cftre cheuten terre. A 
bon droit! appeliez vous voftre: parce que 
ceft vous qui l’auez porté le premier, &nous 
incitez par voftre exeple aie Pprterc cft: vous 
qui de difficile fanez redu aile, dafpredoux. 

de laboneux,recreatif:d’infupportable,faci e 

à porter.de pefant,lcger,Brer vous! aüesren 
du en telle lotte qu’il n’y a difficulté quclco. 
que que nous puiffios alléguer pour exeufe 
de ne le predrepas.Puifquc donc noua i auos 
prins aidez nous à le porter par voftre famdlc 
orace,fe courez nous auxdifficultez que no 
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ftre imfcecilicé humaine ypourroitrencôtrer. 
las ainfi( ame deuote) m vois ]aiiàncc& fa¬ 
cilité de ce traitai!-: tu vois qu’il eft leger,&de 
peu de duree: ne fois point eftonnee,ains par¬ 
celle facilité, loger été, & de peu de duree, 
anime toy dauantage à le fupporter auec 
patience, allegreflfi, & gayeré de cœur. Le 
Royal Prophète Dauid te feigne le moien de 
le faire en vu de fes Pfalmesdifant: Attens le Pût 1£ - 
Seigneur Dieu, aye bon courage, conforte 
ton coeur,&attens le Seign cur.Ç) tft cft-cç que 
attendre Dieu? efperer en luy : Qu’eft ce 
qu'au nie cou rageîeitre fortifié :Qtfeli-ce que 
conforternoftre.cœur? dire couilüc. Qp’eft- 
ce en fécond lieu attendre Dieu? auoï pa¬ 
tience 6c ne le troubler point par aucun tra- 
uailou aduerfité quelcoque. Voyla tuas en 
main les moyens de fup porter ces labeurs 
& trauaux auec allegreflè. 

Mais s’il nous sçble bon laiflonsàparelafa- V- 
cilité, legere té,& le peu de duree de ce labeur 
&trauailMoxiaftique,&prenos le au pis aller, 
&pofons le cas que ce ioit le plus pénible, 
taicneux,difficillc & laborieux trauail qu’on 
p o u rroî t tro u u en Qrfcft-il queftion de R i re? 
faut il iuccombcr? faut il eftre kiche & effè- 
miné?Nou,non il faut eftre cou ftanr.ro bu fie 
&put liant à fupporter cous ccs trauaux, & 
rdifter courageufement SÆmagnanimement 
aux traueries qui y pourraient furuenir: La 
force & confiance eft celle là qui furmonte 
tout, & auflî celle que nous deuons auoir 
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pour en rrep rendre les ch ofes ardues 8e diffi¬ 
ciles: CYftoi tvn grand & pénible tranaligne 
enrreprife fore laborieufe que ïohié eut, 
d’introduire apres la mort de Moyfe les if- 
raelites en la terre de promiffion : C'eft 
ponrqooy Dicn 1 aduertit de fariner de force 

6 confiance pour vaincre tout : Car il lu y 
dit nar trois fois; Conforte-roy, fois fort, 
robufte de vaillant, comme il eft-rapporté au 
chapitre premier du hure de loi né verfets 6 * 

7 & 9 . Pourquov cecy ô Dieu eterneb N eft- 
ce pas allez de luy dire vue foisf Non : car 
vous feauez bien combien de peine de de 
hazard ilauroit en ce voyage, & que ce ne ie- 
roir fans peine & difficulté qu il entrer oit eti 
cefte terre;& par ain fi vous fanez voulu m u- 
nirde force & côftanee pour lupporter tout. 
Mais quov ? O tnerueilic ! en luy difant qü il 
fe confort a ft, vousleconfortiés: en luy di- 
fanr qu’il fuft fort,vous le fortifiez: en luy cîi- 
fantqu tffuft robufte, vomi animi es : en luy 
difanc qiril fuft vaillant,vous Yen rendiés: en 
luy difant qu il eue bon courage , vous luy en 
dormiez: Bref en luy difant qu'il fuft magna¬ 
nime vous fen faificz, Quoy plus? en luydi- 
faut qu'il n'eut point de crainte, vous iafteu- 
riez:-& en luy disât qu'il n'eut point de peur, 
vous luy o fiiez : & eu luy difant qu 1 ne fef- 
pouuentaft, vous le conioliez. Rcuenons à 
nous. Le religieux quia l'exemple de Mué 
prend beaucoup; dcpanc, endure force cia- 
uailpour encrer en cefte terre des viuaus au 
























SPUITTEL 

Ciel 3 abefbmd autant dé force 8c confiance 
que Dieu don na à lofuc. Peu fez vous qu’il 
ne leur en donneîReprefemez vous nu il dit 
au religieux cequil diioitiadis au Prophète 
Hieremie: le t ay mis comme vne ciîé garnît Hixcmie i 
comme vne colomne de jèr y & comme vmmti» 
raille d'airain (kr toute la ttrre.CQntre les T^ois 
de luda dr fe$ c Princes* il eft comme vne cite 
garnie 8c munie çe toutes pièces qui n’a ma- 
que d c ri en , co m ni c vu e co 1 o nui e de fer qu i 
ne fe peut flefehir ny biifcr: comme vne mu, 
radie d airaüijà laquelle le canon ne peut rien 
faire-Il eft corne vue ciré bien garnie de belle 
&excdlete venus,qui (ont les plus fortes ar- 
mes de la guerre Spirituelle: comme vue co- 
io m n e de ter par la fo rce :8c comme vne mu- 
raille d airain par la confiance 8c fermeté* 

Voila la confiât! ce,voiia la for ce, voila la ma- 
gnanimitéq Dieu baille à fes feruiteurs pour 
lu pporter 8c fouftenir auec patience les la¬ 
beurs 8c tr anaux qui le trouuét à fon fcrnicc, 
v Par le moyen de celle confiance 8c ferme- YJ 
réje vtay fa Lirteur de Dieu doit itibk 8c e n- 
durer couragcnfemët tous les labeurs 8c tra- 
uaux du Monaftere* Ouy: mais s dira quel- 
quVn,comment efl-ce que nous nous pour¬ 
rons acquérir celte iïngùliere vertu? Voicy 
deux beaux moyens : fvn de confidërer que 
tous ces labeurs & trauaux ne nousnuiiënt 
pointé ne font que nous en nirooner leule- 
nient : foutre de nous reprefemer cjoe nous 
fournies les pierres viues qui doiucnt dire 
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raillées en ce monde par le marteau des la¬ 
beurs 5c trauaux, pour eftre colloquées a le- 
difice de la Hiemtalem celefte, parlos vn peu 
'de chacun de ces deux moyens ,& commen¬ 
tons au premierPou rquoy craindrons-nous 

l’es labeurs & trauaux du Monaftere ? S us 

nous pon oyent dommage nous aurions oc- 
cafion de les craindre, mais tac l'en lautqu ils 
nous nuifent,qu’au contraire nous apporter 
du profit & vtilité: Com ment donc, les crain¬ 
drons-nous ? car iaçoit que le corps loir tra- 
uaillé,harallé. & qu’il prenne peine ,felpm 
néant mois eft paifible^n repos 5c tranqmU- 
té. Si le corps eft affligé, fefprit cn eft récréé: 

Si le corps reçoit du dommage, fcfpm en re¬ 
tire du profit. O quelle Philofophie Chre- 
ftienneefteefte-cy.'Arrêtions-nous a fexpü- 
canon d’icelle. Voulez-vous voir comment 
tous les trauaux que nous poumons endura 
ne font que nous cnuiromicr fan s^ peu errer 
au dedans ou no us nuire aucuneraetiRepre- 
fencez-vou? que ce qui eft de principal en 
l’hommec'cftFAme: Le corps ceft comme 
l’extérieur de l’homme, l’Ame eft l intérieur. 
Encore bien que le corps toit afflige & tra¬ 
vaillé cela ne ft rien, pou ru eu que 1 Am eioit 

entière 5c exempte détour mal.Lors que Sa¬ 
tan demanda congé à Dieu d affliger & frap- 
pcrlob , Dieu luydéfendit de toucher aiA- 
r. me. difant : Voicy ü le mets enta maw> toutefois 
oarde-toy bien de l'offencer en fin Jme. Dnres- 
mov.de grâce, qui fut laçante que ce ridelle 
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feruiteurde Dieu fut fi patient en toutes les 
afflictions qmluyiuruindreiit au temps que 
Satan le tourmentent? Certes ffeftime que 
définit qu'il fe reprefentoit que toutes (es 
peines 3c traùaux eftoyent feulement exté¬ 
rieures qui ne pallbyent iniques à fAmc, 

3c par ai n fi .qu'il fen 1 ou ci oit peu/e fiant nui- 
ny& armé de patience. Le mefihe doit dire 
FAmc dénoté confacree au feruice de Dieu, 
expo fer fon corps à tous les trauaux & diffi- 
cultez qui (ont au Monaftere, confiderant 
que défi: pour fon bien 3c profit, 3c dire feu¬ 
lement foigneufe de perfeuereî en fermeté 
3c confiance,par le moyen de laquelle elle 
peut fur mon ter tout. Diogenes Lacrtius au Lac £ tius, 
îime 9 .de la vie des Phiiofcphes chapitre ro. 
Rapporte ynç chofefort notable qui ieruira 
fort proprement à noftré fubiet. 11 dit queie 
Philofop hc Anaxarche eftant battu & tour¬ 
mente vne fois aucc vue petite boulle de 
pierre ronde parle commandement du Roy 
An a creon,pour m o n ftrer fa co n ftan ce & fer- 
metCj par laquelle ilinefpriloit ce tourment, 
î ci en a d i fan t au R oy r F rappe , frappe fin> & 
%Sy,cartn brijôs & cafés fmlement le vaijfrem, 
mais tu n offre ne e pas Anaxarche cjn'% efi caché 

a*dedans* Oquelle confiance ! Ce Phiiofo- 
phePayai difuit apcrtcmcnc en ces paroles, 
que fon corp s n eftoit autre chofc qu vn vafe 
de terre qui fcontenoiclon Ame au dedans. 
Pareille confiance à cefte-ey doitauoir le fer- 
uitcur de Dieu 3 de ne fc (branler par aucun 
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tiuaail 3 niais^veprereïiterq^e c eft feulemec 
Fextericurqui traua'îlle,c f eft le corps qui en-» 
dure,& Fin t cri eu r' ou FA me efl: en repos & oc 
padftdc rien-Ne feauons-nous pas ce que dit 
FApoftre fa in 6f Pa al en la fécond e des Cor in - 
thiens 5 qiie non s portons le t refor dans vn va- 
fe de terre f le trefor, ceft l'Ame :1e vafe de 
terre c eft le corps : on peut rompre le vafe 
fans porter dommage au t refor: Demefme 
n offre corps efl fo mien te foi s brifé par les la¬ 
beurs &trauaux, (ans que l'Ame qui eft au 
dedans feu re fente- 

Pline rapporte au bure 16 -de 1 hifloireNa¬ 
turelle, qu il fc troimc vue forte A arbre ap¬ 
pelle Laix s le bois duquel ne peut cfh;e 
b ru fié en façon quelconque ■ Car lors qu on 
lciettc dan s le feu j il lait vue refiftencê fort 
violente à guife dvn dur caillou , de façon 
que le feu rfy peut riemCe qui fut exp crime - 
téparcegrand Empereur Cefar(au rapport 
de Cœlms Rodiginus bure 6-des leçons an- 
tiques)lequel ayant prins vue ville nommée 
Langue ht mettre le feu entre autres lieux à 
vue tour qui eftou fane de cebois:laquelle 
ne fut aucunement endommagée par le feu, 
bien qu'on en y eut mis de tous codez; Le 
vray (eruiteur de Dieu doit cftrc comme 
ce Lanc,refifi:er par fa confiance à tous les la¬ 
beurs & rrauaux a repre(entez par le feu : Car 
c eft la refiftencè qui fait que la flamme de 
l’affiuftion & peine nous enmrbnne feule- 
inem pat dehors,ians palier au dedans eu fa- 
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çon quelconque. Voila quant au premier 
moyeu d acquérir celle belle perfection ÔC 
vertu de confiance. 

Lefccondeft deconfiderer que nous foui* 
mes les pierres viues&precieufès qui doiuet 
eftre raillées en ce monde par le marteau des 
labeurs & trauaux pour eftrc colloquées en 
1 édifice de la Hieruialem celefte.O qui pour- 
roiradcz dignement parler des murailles 8c 
édifices de celle cité Supernelle \ U n y a que 
Saphir, lafpejChrifolite, Topafian* Diamat, 
Efmcraudesj 8c milles autres pierresprccieu- 
fes } ainfi quelle efl: bien au longe faite en di- 
iiers endroits de fApocalypfe. O q^e no lire 
condition cft heureufe i Nous fouîmes ces 
pierres precieuies qui doiucnt dire mifes en 
ce celefte édifice* Maisne fçauoiis-nous pas 
qu'on ne met point des pierres à vu bafti- 
ni eut fan s les tailler 8c polir? Au ffi fauHl que 
pourdire mis en cet édifice $iipernel& nia^ 
gnifique v nous foyons taillés par le fer des 
U anaux & afflictions* Un y a celuy qui nefr- 
ftomie de ce queft rapporté au tioiliclmeli- 
tire des Rois chapitre 6. que quand cefuper-^ t eî ^ 011 
be &: magnifique temple de Salomon fut ha- 
ftyonn omtpasvn teul coup de marteau en 
ce lieu jQv de quelque autre infiniment ne fie 
feixà Tedifice.Les iacrés Expolttems ^Inter¬ 
prétés apres auoir aflezpenfé à cela a ont dit 
en fin qu'il falloir que leurs pierres finirent 
taillées & accommodées auant effre portées 
là. De mefmefaut-il que nous [oyons taillez 
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&-poIîis,non pas au lieu melme (car comme 
il eft dit en l’Apocaïypfe, il n’y aura là ny 
pleurs ny clameurs,ny douleur)Mais ail— 
lieurs, ieauoireft,en ce monde anant cftre 
tran{portezau Ciel- O nous heureux, fi nous 
feauoni recognoiftre cela ! Saindts labeurs: 
Dignes trauaux: Ad mirablcspeines,qm nous 
raillent & rendent propres pour eftrc mis au 
rang de ces pierres precieules, de {quelle s fe¬ 
ront b allies les murailles de cefteCké per¬ 
manente - Mais beaucoup plus admirable elt 

la vertu de fermeté & confiance,par laquelle 
nous fupportons patiemment tous ces la 


beu rs& trauaux. ^ 

, Que fi toutes lestonhderatios aridités ne 
font ballantes pour nous induire àlupporter 
volontairement, & au ce patience les labeurs 
& trauaux duMonaftere, en voicv d’autres 
qui fontà mon aduîs de plus grande vertu & 
efficace que celle-là. Di ton s donc en premier 
liqu, que l'amour que nous deuons porter à 
Dieu rend nos labeurs ailèz & faciles. Le 
iacré texte de Genefe nous rapporte que, 

, Jacob ferait Laabm / ept ans pour 
chciie en jfariAgt,ltfa tids ^uisluy furent 

comme peu détours , pour autant qu'il l’aimoit 
beaucoup .-Comme q»idiroit,Iacob aimoit tac 
la belle Rachelie, & auoit fi grand délit: de 
l’auoir pour efpoufe , qu’il lermft Laaban 
pered'icelleauec fi gmde aliegrcde&gaycte 
c!u cœur 1 dpace de lept ans jqu il luv 
bloit que lept ans eftoyent fort cours SC 
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nullem et prolixes à eau fe de la grande amitié 
qu’il portoic à celle fille. O’ quel amour ! Ne 
vois-tu pas ( à feruiteur de Dieu) que tu dois 
expérimenter le femblableen toy-mefme? 
Dis-moy, de grâce, y ail,choie quelconque 
qui tepuiffic faire fupporter ioyeufement & 
de bon cœur, les labeurs & trauaux, peines, 
& difficultez qui font en la maifon de icu, 
que de te mettre deuant les yeux l’amour & 
diledfcion que tu luy portes'? Ceft l’amour 

qui n ous fait trouuer tout facile,&rië diffici¬ 
le. Ceft l’amour quinaelgard àrien.n’efte- 
ftonnee par aucune difficulté/oppofe h tout, 
efpoufe les trauaux , & ne crainét l’aduer- 
fi te* Les autres diioycnt en leurs temps 
q u e, voltnti tiihil diffici!ie y i\ n’y a rien de diffi¬ 
cile à cefuy qui veur : mais s’il m’eft loifibie 
ledirayqu eamami nibii difficile, il n’y a rien 
difficile à celuy qui ayme. Voulez-vous fea- 
uoir pourquoy? Ceft pour autant que la vo¬ 
lonté doit eftre accompagnée, ou pour, 
mieux dire guidée & conduite par l’amour 
pour eftre inclinée à faire quelq chofe vraic- 
ment louable & digne d’eftime. Reuenons 
a nous & dilonsf pour continuer celle a&ion 
remarquable de Iacob) que fi nous voulons 
auoir pour eipoufe auCiel la gloire éternelle,, 
lilautferuir le pcrc d’icelle,c’cft à direnoftre 
ieUj parles labeurs & trauaux de ccfle vie 
morcelle,* porter vue fi grande amour à no- 
itreDieu auee vn fi ardét défit de la beatitu- 

«e,q tedeur&cefteamouxno , facéctrouuer 
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tous ces labeurs doux>de peu de dureè* aifez, 
& bien faciües- 

YI1L Remarquons encore que la conf deration 

des tran aux eue notice S ami eu r a endure 
pour nous en cette valeede larmes eftvnefe- 
code ch o fe p o u r no u s i n citer a fu pp o et et vo¬ 
lontaire ment 6c au ce îoyc ceux de la vie pce- 
fente* S çauez-vous pourqu-oy? C eftpoiu’au- 
tanc qu'il nous les a rédus aifez 6c ladites* Les 
1 mires de Tixode nous rapporter que les S frac- 
lires eftanc venus au lieu de Maraach ne pou- 
noyent boire des eaux qui v etloyeiitjàcauie 
qu elles citoyen t arneres : Mais puis apres 
Dieu commanda à Mo\dc de plonger &ico¬ 
ter dans icelles du bois qu il ht y moudra > 6c 

ainil elle furent addoucicSj6c honnesàboi¬ 
re. Qui tout ces eaux ameres ,fiiion lésera- 
naux6cpeines de celle vie mortelle? quieft 
ce bois finon Dieu éternel qui eil appelle 
en laiainéteElcriture bois, ou arbre de vie? 
Le’ tiauaux donc ion t fo rts amers & fâcheux 
à iuppofter:mais voicy le moyen dclesreu- 
d i e d o u x ,ie t te d e ce b ois d ec an s ; C cft a di i c 
conlidere que cou Sauueur a tant iouffdc 
d'an en u in es ^de trau aux 6c afflictions \ our 
to y 6c tu a ou neras que b amertume de les 
trauaux que tu crains tant te 1er a centième 
en douceur* ÔC la difficulté fera conuenie en 
facilité 6c aiiaii ce* Ce îfeft pas la ns carde que 
le Royal Prophète Dauid compare&allomt 
îe Meffie quideuoit venir au mondes àvnc 
Licorne diiant au PùL L? bkn~MW Jtru 
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comme le fis de U Licorne Surqnoy il nous 

tant notter que les naruraliftes difcnt que k 
Corne de reranimai a telle propriété que de 

™" er levenim qui pourroit dire dans l’eau: 
P e mode que les autres animaux voutans 
bo:rcen quelque fontaine que le ferpêraura 
infecte par ion venin , bien qu’il foir fort 
prcfle de (oif, n’oie neau .moins en boire 
qu’auprealabié la Licorne n’en au tiré le ' 
venin: lequel eftanr ofté la Licorne boit de 
celle eau & les autres animaux enfembie. 

O que véritablement ce venin & très doux 
Saimcur de nos Ames eft comme la Licorne 
lorsque venant au rnodei! a trouué les eaux 
des labeurs & trauauxfï ameres qu’on en 
oioit goufter feulement du bout & exrre 
mite des leurcs. Qs_a.il faiél? ,1 a crampéfa 
corne dans cdtc eau, fe fo omet tan t à Manier- 
tume & afprete des n anaux, & en aranc ofté 
toute* la difficulté, en a beu le premier & 
i^ous ni cite à en boire au ec luy : il a conu o-té 
i amertume en do uceur,le venin en ni e d eci- 

ae&kmortcnvie.Oquelcataiïropbelquel 
h Metamoiphofe! quel changement! Ceft 

rrafr J P* (Am< r i deuoce ) que tu ne dois 

craindre d dormais 1 amertume de ces eaux 
elles ne ion t plus telles qu’au par aua ne: Non' 
non: Le miel y a elle îetté dedas, elles furpaf’ 
Nue route douceunton Sauueurlesaré lues 
kuoureufesdemaulkde& infipides qu’elles 
dtoiencibois-eri hardunent;ne redoute rien, 
IUine £c nuirontpas ,qu’au contraire âpre 
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quêta auras beu de celle-là tu feras mené à 
vue claire & criftalinefontaine,pour boire a- 
bondammëtde celle eau fouue rai ne, laquel¬ 
le ton Sa uueur te promet, Eau dif-ïe,viuc & 
faillante en vieeternelle* 

Maisqu eft-il beioin d’aller chercher loin 
ce que nous auons prés,&de rechercher par' 

my les figures ce que nousauons très-exprel- 

fement en claires & cuidentes paroiles 3 L A- 
poftre famÊt Paul nous enfeigne que le vray 
moyen de rendre noz labeurs & trauaux ra¬ 
cles à fupporter, c’eft de nous remettre en 
mémoire ceux quenoftre Sauueur a endure 
pour nous. Oyez comment il parle enfepr- 
ftre aux Hcbneux chapitre ix. Rtprefntefi- 
vous & confinerez, ceUty qui a fioufert te les com 
traditions des pécheurs 'a l'encontre de fy-mefi 
me,afitn quevoHsmfyefilajfe.fi a m defiatlhefi 

en vofiesfrit si Commet, il eu t v ou lu duc. i 

vous craignez(o Hebrieux)de défaillir a ap¬ 
porter les labeurs & trauaux que vous endu¬ 
rez pour l'amour de Dieu, reloua enez-vous 
feulement des peines & fatigues que voftre 

Sauueur a paty pour vous: SoemaiTeureq 

vous ferezfoulagez &allcgezen voz trauaux. 
O le fouueiaih remede ! Mais dira qt - 
qu’vu,quelslab curs & trauaux M^-ce.Ah 
ô douleur! qui les ignorent; Voicy d » 

(le oui nous fapprend en vn niot,dilant en la 

du nu mi»*. Veux-tu donc fça- 
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' T UCS Ie l pemes & djfficul «z que peut en¬ 
durer vu homme en cette vie mortelle, tou 
Saunent en a fou Sert mille & autre mille fois 
xr n a C ,° m ^ l ' aifon ^«offres auxfien- 

ncs.N eft-ilpasamfefÔ douxlefusjesddices 

de mon Ame) Qua efté tout le temps que 
vous auez demeuré en cc monde q a Vu cou- 
nniiel trauail >cn voftre enfance vous elles 
arcoas & fuyez enEgypteîen voftre puerili- 
Cjicunclle & adolefcence qu'auez-yous fait 
<[uetrauailler & prendre peine? Or ie vous 
trou ue leufnant au defert, or accourant de 
cire en are , & de bourgade en bourgade 
prefeher k pénitence, & diimlguer itlL 

iiormdlequcvousauezportee en ce monde 

cy . Ores ie vous voy iniurié, bafFoüé & 
mocque des perfides luifs: Ores ic vous â P - 
.peiçoy fur vne montagne payant la nmd à 
pner voftre Père celefte : Ores ie vou“ vov 
pnns,he, & mencrudcnjet d*vn luge à autr/ 

ttîT X m °T & & : Ores ie vous 

ideic attache a vne co lomne,&en icel- 

c tres-rndementfoiietté : Ores ie’ voïï vol 
c arge d vue tres- pe f ante croix qui vous k t 
cheoiren terre ne la ponant porter- & « 
mie vous apperçms doué à icelle ayant vo- 
? faUt; C °J'P S to ut en iànglatéj voftre c fruit 

mf ' T & P ar a P res ^ e rendre entre les 
mains de voftre Pcrecelefte.Qfteft-cecyà di’ 

SiT 011 SaiU1CUl ’- Ah ! « «espS! 

C eftcd qUC r° US aUeZ endm ' ez Pom- nous. 
a mefme(Amç dcuotejque tu te dois 
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tcptéfetitci pour rcceuoir du foulagement 

&dèU facilité aux labeurs & difticulcczque 
pour l’amour deluytu endures .Venfieçecy 
parexpcrience.Si tu trou ne delà peine &dif 
L ulte à discipliner ton corps pour le rendre 
fuit t à 1 e fp rit auec S Paubrefo uuienS'-tov que 
ton Sauueuraulus enduré de coups de fouet 
e ftam lié a la colomne que tu uct en fçaurois 
f d Z n fi.ure.toy en ton efprit ce cotps tref- 
pur & délicat de ton Sauueur tout cotmeit 
de playes le fang rejalHtëc de tomespart , & 
dû en col me (me. O mile table que ic ixas. 
MonsSneura tant endure pour moy & 
ï; en drue ray rien pour luy î ion corps p^ 
deux a cftétant couuerc de playes » & “ 

repreiente celteJ» ^ Ubeura & pei- 
yeux de ta con ^ ndu répour toy, pat 

T' q ïle coufiderauon toutes les peines qm 
laquelle conl ,■ étees ie feront rendues 

tepormontcLbei _ donc à cette 

fort allées bc tacules. ^ o heure 
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- hcure/opportc toutes diffcculcez auec ™,4 
te de cœur &alIcgrclTe par celle confïdeL 
tlon t l UEn °us venons de cramer,afin que par 
ce* moyen elles foyenc acceptables & açrea- 
bres àJadnune Majefté* & 

Nous a non s en cote à remarqu er vue cfio- IX, 

uo 2 îab UlU f fuiet; qucii tous 

liez labeurs & t rai, aux, peines & diffieulrez, 

l)îu. Cil-auec nous & ne nous quitte point! 

-Ain i e dulePlaimifte à la perfomie deDieu " 

y , a me9 °‘ Ie fi* auec h *y ™ ta tribulation. 

utez-vous voir la vérité de cecy;Lifez I'EC 
^iture famete, & vo U? tromierez''que quand 

Me & An mCt r ÜU “ d V ^ udc I l,e dl «^ pem- 

Ic ^ fafeheufe a quelqti’vn, ,1 luy difoit : le 

y auec toy. Comme quand il delegua 
iau de 1 Egypte , il luy tint ce propos- 

£***' & ” «*«*>**? àTbarao Jj ? £ c ' r 
■ Et Moyfë ayant reparry : Qui fais 

dC- fr « tepïiqtX 

,, u ' le / er «y aMC toy : Comme il eft rap- 
poicéaulmre dèl'Exode. Aaffi lors ou apres 

l l dCCt * f e ^ conftitua fi 

c, -J > u ne t abandonne* 

W ‘Pieii P /? mSapres lüy tOUrna dirc: Le Sei . 

*ft “Hcc toy partons les lieux nu 
chemineras. Selon n„’,l m w ‘ " 

^«%<«7.ï&Î.Sr7 e ?Pr 
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lors que nous entreprenons les labeurs 8c ^ 
trauaux de celte vie pour l’amour de Dieu, 
tant fen faut qu'il nous delaiiTe, qu au con¬ 
traire il nous aide aies fupporter, & ne fe de- 
part point de nous : & fi. nous fournies im- 
becilles &: de peu de force, il nous en donne, 

& aide à porter le fardeau. L aigle, oifeau 
coyal qui vole plus haut que tous les autres, 
voyant que fes petits aiglons font encore foi- 
blés pour pouuoir voler, vie de cefte indu- 
{trie pour les apprendre à voler: Elle les prëd. 
furfov. Se aueefes ailles voltige parrny l’air, 

& fait efpandrc & eftendre les ailles de Ion 
pouflm,& ainfi Paccouftume peu à peu àvoU 
tiver,de mode que dans peu de temps les ai¬ 
glons volent parfaitement fans aucune ai¬ 
de Notre Dieu fe comporte de mcfme fa¬ 
çon en notre endroit: Car il voit que de 
nous-naefmes nous lomines fort débiles & 
foiblcs pour fupporter les trauaux de celte 
vie,fignifieepar.le voldesoifeaux.Que peu- 
fez-vous que fait ce Dieu très-doux Se pi¬ 
toyable: Il nous prend fur loypar faprotc- 
£tion,&fcmctfous lc fardeau des labeurs & 
trauauxauec nous, tant poumons aider ale 
porter comme aulTi pour nous y accoutu¬ 
mer & apprendre: Si que puis apres nous y 
deuenons parfaits, & fans peine ou drfhculte 
fupporrons aifement tous les labeurs & tra¬ 
uaux. O quelle bénignité de ce Dieutrel-cle- 
ment 5e pitoyable ! 

Mais retournons vn peu,de grâce,a ce que 
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nous venos de dire de Moyfe,Q£c vous fetn- 
ble-jl decefte répliqué qu'il fi ta Diemdifant 
qui fuis-ie pour aller à Pharao ? Tout beau (a- 
M q y fe ) p en fe z à v o z p a ro 11 e s. Que redoutez- 
vous d'aller vers Pliarao ; Si vous dûtes que 
vous e fi es bégayant &nepouucz diilin élé¬ 
ment parler: voila ce Dieu eternel qui parle à 
vous, c’efi luy qui peut pcrfeâd'onnér voftrc 
parole:Si vous diues que yousn’cfiesailez 
difert pour parler vn Roy,c’cft là l c Sei¬ 
gneur de l’eloquencetSi vous dictes que vous 
cliestourrufiique n’ayant fait autre vacacio 
que garder les brebis patin y les prairicsjcon- 
fiderez que ce grand Dieu elle ne le vil & ab- 
ieétpour le mettre au nombre des Princes de 
fonpeuple, qu’elle autre choie donc redou¬ 
tez-vousîlhi y a rien qui vous puifTe exeufer 
de prendre celle peinejiibir ce iabeur,&en¬ 
durer ce rrauail que ce grand Dieu vous im- 

pofe. Voyez comment fort proprement pa¬ 
reille chofeàccfte cy nous arriue : lors qu’il 
efl queftion de iouffiir les labeurs & difficul- 
tezdu Mon a (1er e : Car nous allons Confide- 
ranc no lire bafTeflè, imbécillité & fragilité 
humaine-Nousdifons auec Moyfe.Qmfuis- 
ie; ou bie " & is-ie ? quelle cil ma condi¬ 

tion? quelles iont mes qualité# quelles font 
mes forces pour fupporter vne telle peine & 
vu fi grand trauail ; que fuisse qu’vn vailïèau 
de terre fragile ou facile à eflre brifé? Quelle 
eil ma condition fin en cftre fuietà vnTnil- 
û°n de miferes & calanurez? Quelles font 
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mes qualités finon d'eftre variable,caduc 5c 
im b ecille? Quelles font mes forces?Hc!as! 
l’en fuis du tout defticué.-mes forces font 
foibleiles; ma confiance eft débilité, mon 
pouuoireft réduit eu néant :Bref ie ne puis 
lieu de moy : comment ponrray-ic en¬ 
durer tels labeurs 3c tranatix? Tour beau fo 
Religieux,! arrefte-toy vn peu &: remarque 
que tuas fort bien dit fans y penfcr,que tu 
ne peux rien de toy: Il eft vray: mais ne içais- 
rhilipp f. tu pas ce que faiuû Paul dit, qu’il peut tou¬ 
tes cliofes en celuy qui le conforte, Içauoir 
cftlefus-Chrift? ÂulTivcux-ie que tu confi- 
derc que ce Dieu éternel eft allez puüfànt 
pour te donner le moyen de iupporter les 
t tau aux. Tu n’as qu'àluy demander ce qui 
t’eft neceffaire : Si m es fragile, il te renforce¬ 
ra: Si tu es foible, il te fortifiera: Si tu es débi¬ 
le, il te rendra confiant: Bref fi tu n’as rien, il 
eft allez puillant &c liberal pour te donner 
tout. Bilan t doue atnfi aidé dcfecouru de tou 
Dieu,craindras-tu les trauaux ?s.cdouteras-tu 
les peines? Quitte, quitte hardiment toute 
imbécillité,&prensde nouuelles forces: car 
avantviie celle aide tune dois craindre rien: 
li n’y aura choie quelconque qui te foit mal- 
ailé ou difficile tant foit peu. 

X. La troifidme que nous auons dit,qui nous 

incite a lupporttr auec patience &allcgrefie 
les labeurs du Monaftere, eft de confideretla 
recoin penfè & guerdon que ce grand Dieu 
nous en préparé Sc düpole alagloùc & bca- 
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titadc du Ciel. Ccft fort à propos qn apres 
auoir parlé de fs idc que Dieu nous porteen 
iïoz labeurs^ nous trairtion s de k rccompen* 
fequi nous fera don née parce mefme Dieu 
éternel .Il ht mention cle ces deux dictes par¬ 
lant à Abraham 5 comme il eft dit en Genefe Grnd % 
chapitre jj. Ne crains point* dit-il 3 car iefuis f 
ton proteâeur,.& tarecompenfc tres-abon- 
dare.Si dock confédération precedente nous 
a incitez à fupporrerauec allegrefïè & gaye^ 
té de cœur les trauaiix du Monaftere 3 ccfte cy 
ne nous y perfuadera ou induira pas moins* 

C eft vue choie trës-aireuree qu'il n J y a rien 
qiiinotisfadefupporcer lerrauail plus volo- 
rairement 5 n*ayant pins dallegrefïè que le- 
fperancede k recompenfe que nous en re- 
ceurons* Ceiafe remarqueiournelieroët par 
expérience en toutes lortes d attiians: c eft 
pourquoy ce feroit perdre temps de.nous an- 
relier à le d cm o n ftrer par parole: S améè Gre- 
goi l e n o u s appre n d cecy ro r t clegam m en i au 
lïurciuiiehdme des Morales chapitre 7 . & 
n o us m oftre co m men r n ou s d eu o n s fa ire le 
1 cm b 1 able. La rs q u e Fo u y ri et & artifan t f d i t» 
ii) coofidete iumtrâgeqiril doit faire 3 prend 
de n ou u elles forces quand ilpenfeà kreço¬ 
it 11 k qu lien aura : Defaço que ce qu il voit 
dire difficile à faire 1 uy eft rendu léger &c fa¬ 
cile par la co ni] deration delà rémunération: 

D c ni ci i il e les c fl eus lo rs q u*il s end ure 111 des 
àduerficez de ce mondejes continuelles pet> 
tes de biens t aftlidtio en leurs corps, cek leur 
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femble eftre fore fafeheux & difficile. Mais 
quand ils tournent les yeux de la confidcra¬ 
tion àla recoin pente qu’ils en auront de la 
oloire éternelle, ils trouuent combien loiit 
aifees toutes fes choies aurefpcûdclaieco* 
penie : Car ce qui leur femble cftrc in tu por¬ 
table par la douteur, leur eft rendu fore léger 
par la confidcration du guet don qu ils en at¬ 
tendent. Parlefquellcs paroles îlnousmon- 
ftre comme tons les labeurs Sctrauaux que 
nous p oignons endurer en cefte vie morcelle 
pour pénibles & fafcheux qu'ils font.ils nous 
font rendus aifez & faciles par la conlidcra- 
tionde la recompenfe qui nous eftpreparee 

au Ciel. Sus donc ( ô Amercligieufe ) eilcuc- 
toy main tenant en cefte coniideration ) &P j ar 

icelle excite* toy>à fupporter gayement &dc 
bon cœur les labeurs du Monaftere,te uepro- 
fentant toujours la recom pen le & guerdon 
que tu receuras de ce grand Dieu qui donne¬ 
ra à vn chacun félon fesœuures. Ne fois au¬ 
cunement eftomîé: car ces labeurs & peines 
paffiem viftemem,mais la recompcnte tera 
éternelle, &nep rend raiamais fin. De parler 

en cet en droit de la grandeur de cefte recom- 

penfe.ee n’eft pas le propretieu; ains nous re* 
feruous cefte matière a vu autre chapitre des 
fuiuans.U où ancc laide de Dieu nous en 
parlerons fort amplemen t ,& en duos ce qui 

La «ecd&iK poutU couManon SjaMcU 

le de ceux qui feront defireux de fane leur 
profit de ce petit traitté. Pour le prefent quar 
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à ce qui concerne ce fuiet icy mettons-y fin 
auec deux confideratiütis qui feront dédui¬ 
tes en peu de mots * touchant ce qui nousfe-* 
mont 6dnuire à fupporrer auec patience & 
ioye les labeurs &trauaux de la religion mo- 
naftique? 

La première cft de confiderer que les pci- XL 
nés Ôetrauaux n ous rend eut amis de Dieu 3 & 
à U fin nous tranfportentcn ion R oyaum ce¬ 
tera elX*Apoi1ire faind laques nousapprend^bi, 
que le Patriarche Abraham a cfté appelle 
myde Dieu parle moyen de (es oeuures. Et 
quelles font fesoeunres? Lobéiffônctjàfoy, 
leslabeurs > peines 3 & trauaux qu’il a fdufFert 
par le commandement de Dieu : 11 femet en 
deuoirdefacrifierfon fils Ifaac: Voilai obéit 
fance: 11 creuc à la voix de Dieu qui luy dit 
qu en fa femence toutes les nations feroyent 
oeniftes, voila la foy :ll fort de fon païs, de fa 
parenté &: de fa tcrre 5 par le corn mandement 
de Dieurvoila les labeurs quil endura* D ail¬ 
leurs noftre Seigneur mefme au rapport de 
faiud ïcan parla à fes Difciplesjeurdifoiten- 
tt eau très choies : rom efies mes amis fi vom 
frittes lu cbûfis que U vom cemmmâc* Com¬ 
me s'il nous eut voulu dire: Si vous voulez e~ 
lire mes amis il fau t que vous accompliriez 
mes Commandera ens , car autrement vous 
ne le p outrez eftre. O laind Amour Inc re¬ 
doute rien(ô Ame dénoté) ne crains les tra- 
uauxjpuis queparlemoyë d iccux tu te peux 
acquérir famour de ton Dieu qui eft plus 
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predenx que toute autre chofe du monoc* 
Ces labeurs font bien cLanaotage eu nous, 
car cc font ceux qui nous introduit eut au 
Ciel, Voulez-vous voir comment ? Remar¬ 
quez, Les peines & cran aux lont le chemin 
par lequel on va a la gloire celeftc, au bout 
duquel lions rencontrons ccfte porte ein oit- 
te par laquelle on entre en ce Palais azur c de* 
la h cari rud e,C eft la d o6ï:ri n e qu e d on n oit ce 
grand Docteur des Gentils faindt Paulauec 
Barnabas, aux babitans de Deube en la pio- 
uinccde Licaonie,comme il eft dit aux Aâes 
des Apoftrcs chapitre 1 4.// iloyét- 

ils) par tes apprenons & tribulations entrer ait 
T^oyamnede Dtea .‘Commequidiroit , c cil 
le.vray chemin &c non autre, il faut y palier, 
La patien cc aux labeurs & affligions , 1 ut 
„ celle-là qui donnaàcognoiftre au Roy Saul 
que Dauidfer oit Roy en ïfraçbcommenous 
le trou u on s au premier liure des Rois: Car 
Saiiiayatrcçogncti qoeDauid le pouuoic tuer 
sul eut voulu, confiderant celle bénignité ex¬ 
trême, c fieu a ia voix & pleura, dix ant. 1 Te es 

plus iuflc que moy : ïe t*ay fait beaucoup de 

mal ,& néant moins tu mas rendu amour- 
d’huy vo ii grand bien, que me pouuant tuer 
tu nefas voulu fair ç: p arainfi maintenant co 
gnoisric que tres-alleuremet tu dois reguer, 
auoir en ta main le Royaume d’Ilracl. 
Qu eft-cecy, ô Salih quelle fi grande alW- 
cç en auez-vous? Penetrez-vous dans les le- 
açts cachots de U Diumite, poyr allcuret: 
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que infailliblement que DaLiidfieraRov. ? Sça- 
uez-vouseeque Dieu en adifpofé & délibé¬ 
ré? Maisquoy ? n’a-il point d’autres vertus en 
foy fort recommendables.? Quedittes-vous 
delà Manfuetudc,Douceur,Iuftice,Tempé¬ 
rance, Prudece, & Humilité? Ne fera-il point 
Roy par le moyen d’icelles. ? LaiiIez-vousar¬ 
riéré celle force nom pareille par laquelle il 
fur mont a Goliat, &kiy aualla la celle , ? Ouy: 
lln’aduile rien que la patience qu’il a mon- 
llree en ccs labeurs, trauaux, & affligions. 

C eft pour te monftrer(ô Religieux) que fi tu 
endures patiemment édoyeufem eut les tra¬ 
uaux &difficultezde tonMonaftere,iIn’va 
rien de plus afteuré,ny aucun indice plus cer¬ 
tain pour ce faire paroiltre que tu feras cou¬ 
rt 11 ^ Roy au Royaume eternel &perdura- 
blc.Ouy,ouy,il cil ainlî. Levcux-m fçauoir, 
confidere,ie ce prie,que ce Royaumen’ell 
pas comme ceuxde ce monde, qui le (aillent 
par héritage de pcrceii fils: Non, non : Il faut 
vfer de force &violcnce pour fauoir. N'en 
doute poinqcar c eft ainfi que nous fapprend 
le fils de Dieu mefme,difanr: Le Royaume de SM.mh,,. 
deux endure force,et les violences les rauiffent; 

Comm es’ildilbit: C'eft parla force & violé- 
cèdes labeurs & trauaux qu’il faut auoir ce 
RoyaumCj&no aucrernét.Mais quelle force 
& quelle violence eft cecy ? Vnc chofe vio¬ 
lente eft contre la nature : tu as en toy la na¬ 
ture corrompue & deprauee delafcnfualité 
rebelle à la raiion, violant les appétits d’icel- 
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le. Parquet moyen?en les réfrénant & répri¬ 
mant. Ta nature depraiieedemande des plai- 
firs ,donne-Iuy des affligions r elle ne veut 
rien faire, exerce- là an labeur: elle veut eflre 
àfon aife, donne-luy du mefeontentement: 
&ainfi des autres appétits i en fuels, le fqu el¬ 
les fi tu reprimes & mortifies tu^as acquis ce¬ 
lte violence, parlaquelle il te couient entrer 
au Ciel.l'explique cecy par cette dcmonftra- 
tion familière. Aux riuieres qui coulent & 
fleuuent tou fi ours en bas, & pourfuiuenr 
ainfi leurs cours fans monteren haut,il eft 


fortaifé de conduire quelque bafteau pour 
chargé qu’il foit : mais de le faire monter de 
bas en haut contre le cours de feau, qui ne 
feait qu ilfaut vfer de grande violence ,£c le 
tirer à force de cordage? (Les mariniers qui 
traînent de cette façon leurs vaiileaux de 
Bourdeaux à Touloufe expérimentent bien 
cecyj De met me eft-ilà noftre propos : la 
fcniualitéeft ce tte eau qui tend toufiours en 
bas ,c’ctt à fçauoir au vice : Le bafteau qui 
marche deiWft laraifon :Il eft fort aile de 
la laitier couler & fuiure le cours d'enbas, 
fçauoir cft la voix ordinaire du peche:Mais 
de la faire monter en haut,ceftà dire aller 
contre les cours ordinaires, & réprimer tels 
appétits dereiglés, 6 qu'il faut vier de force* 
violence ! Ceftaintï que tu dois faite ( Ame 
deuote) pour iiigner ce Royaume celette, 
nuis que c’cft parla violence qu il e aut a 


noir* 
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L’autre confit! eration qui nous doit induite XIL 
a fiipporter patiemment j&auec allogreffe les 
labeurs & trauaux du Monaflere cft de nous 
reprefenter quil n ya moyen d entrer au Ciel 
làns endurer des peines 6c affli£tionsen celle 
vie.Dites moy vn pelade grâce, eft il pas vray 
que vous ne donnez point la recoin pétrie 
qu’au préalable on ait trauaillé? faites eftat 
que celle béatitude éternelle quieft appellee 
en dîners endroits de TEfcriture laincle re- 
mu neration &c recomperrie s ne fera donnée 
quà ceux qui auront trauaillé* U faut donc 
trati ailler pour fauoir ; Tr au ailler dy-ie en 
la façon quenous venons de dire au longdc 
ce chapitre, fçauoir eftà fupporter & endu¬ 
rer parieraient lestrauaux J labeurs,peines,& 
difficultez de celle vie. L apollre faind Paul 
le dit ainfi à fun Dilciple Timothee en la 
fécondé epiftre; Si nous end u r 0 m icy , nom rc~ l, à ri % 
gner 0 ns au eç I efus» C b rifi a a ciel : comme s'il 
eut didl; Tiens pour choie trefalfeuree (ô 
Timothee mon bien aimé) que pourregrier 
au ciel il faut endurer en ce monde beaucoup 
de labeurs & crauaux, Etala vérité loi! que ie 
confi dere cecy de près ie trouue que ceft vue 
reigie bien généra lie laquelle n'admet au- 
cunecxempriom Voulez vous voir commet? 

Le doétc Rupert Abbé nous le monftre fort R«p- rt : 

a renient en fobfcruation qu'il fait fur ce hhhé * 
gc delamétpaul que nous venons d al¬ 
léguer difant.L* Roy celcfle a fait & constitué 
cefie Qrdçnnamn car il dit lay mefmc parlant d 
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Jes tApoflres; C'ejlvous qui meiL perfijle auec 
moyàmestentaTiom^c'eJ} pourquoy te vous dif- 
pojè le Royaume comme monperemel’a difpû/e y 
afin que vous mangiis & beuttiêt k ma table en 
mon Royaume. Celle lov & ordonnance eft fi 
gctierallequt le fils de Dieu mefnic n’en a 
pasefté excepté : car auanc fa triomphante 
Relurreétion & glorieufeAfcenfion il a en¬ 
duré la mort de la croix ignominieufe, auec 
îeslabeurs&trauaux conioints à icelle, Re¬ 
marquons encoreaucc Tertulian au Hure de 
laCoronnedu Gendarme chapitre 14 -quele 
Sauucura goufté du nrid apres faReturre- 
âion.lelon le rapport de iEuangeliit:e ? pour 
nous reprefenter celle meime choie que 
nous venons de dice-Voicy ces paroles, lejm 
Çkrijl à gonfle du miel apres les coups defoûeîl 
& ri a eflé appelle Hj>y de gloire par les zA n- 
ga duCkLfrnon apres cjticn luy a ch mis ce fl e 
tnfcripîion en la croix y le/ksdc T^atpreth Roy 
des /j«ÿï.L # Appftrc iain£b Paul en Fepiftrc aux 
Philippiens dit, que céft la Paillon & les la¬ 
beurs qui ont eflcué le Sauueur au Ciel. Il 
ieftabai-fié(dit-i\)joy mejme et htimilié,oheïf„ 
fiant i h/ quklamori , wats la mort de la crotx: 
pour laquelle choje atifft *J)teu l a ejlciié , &c\ 
Saind: Hierofme fait vue autre remarque au 
Pfahnc 109 .Nous reprefemant que deuant 
queDamddie.U boira du torrent eu ion che¬ 
min .(entendantde noftreSeigneur üapte- 
mierement mis Ion excellence . dignité, §£ 
grandeur* Yoicy les paroles defainét Hierot* 
























s P I R I T V E L." IOJJ 

rnc. (hti cft celuy qui a beu du torrent, au 
chemin, ? C'eft celuy-là à qui il a efié dît: Sois 
yl iS a ma dextre: celuy-lk qui a otty ceflevoix, 
Tit *' frejtre éternellement, félon, l’ordre de 
J c.c jijcdech : teluy -1 a mçorc qui brijç ^ met 
en pièce les R ois au iour de fan ire. Par lef- 
q u ciles paroles il nous moudre que leSau- 
ueur du monde a voulu endurer la mort & 
pailioiijUonobftantqu’il fur fils de Dieu ,&c 
en tam que tel, fi grand, p milan t,& magmfi- 
quc.S 1 donc il efèainfï.(ô Religieux) que tou 

bauueur mefine n’a pas voulu eftrc excepté 
c celte loy &prefcription duPereerernel. 
pente ras-tu endireexcepté, libre,&exéptî 
INoti^non.-ne tabufes point à cela.- Il te faut 
louH-nr & endurer lest rauaux & peines en 
celte vie fi tu veux iouïr en faurre de la «1 oi- 
fe du Ciel II femble que les anciens mefine 
pnuezde la lumière de lafoy avent aucune¬ 
ment recogneucecy, lors qu'ils auoyent ac- 
coultumé de dire que les Dieux vendovenc 
toutes cliolesauec le labeur & trauail. lisant 
que nous tenions pour chofe tres-aifeuree 

n!If S r t < t UCC fet l ueî ^chette celle pre- 
c P°^ e ffion du Royaume celelle, nVl 
autre que les labeurs &trauauxde celle vie. 
^ue lo mmes nous en ce monde que inar- 
diansîFaifons.faifons ce beau commerce, 
cciteriche trafhque,qu'auec les labeurs qui 
ont de peu de duree nous acheta on s ce Pa- 
ats azuré de, la gloire éternelle : Auec 
celle choie depeu de valeurnousachemons 
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plus digne 8c ptecieufe quon fj: ‘ 

Ljucr. Mais tramions encore p™v les cl 
critTàe ces mcfmes Anciens qu entre tant de 
Dieux & Doeffes qu’ils adoroyemils rcco- 
enoiffoyent & faifoiet Sacrifices entre autres 

Dc^ 

SS=S£»f*; 

ne pouuoit aller à ccluy de l,eITe & 

reiïouilTance fans pafopar d™“' [ d 

la dc die des labeurs & trille lies.S üm clt 
fiblc dc rapporter cecy ^ivoffcre propo 

.n=. quelle **?&£,£“, D eu 

Ancien S ,iedirayqu eftantdecemon 
_ ous crefentcdeux chofesfcauoireiUa dou 
Lr&k ioxe: les labeurs & U rccompenlc: 
„“sdifpol en telle façon que nous ne 

Jnm^auoUpteiuietemcntleutyl'amctwnre* 

Lai lions à parties choies ptophanes, & 

fi ration des isicitccs* L v 

Ss$râ=»=sa 























( Ame dénote ) te reprefente le lieu du repos 
etcmel, fçauoireft le Paradis qui eftremply 
de charité, c’eft à dire de ceft amour admira¬ 
ble de ton Dieu charité iucreés .-Mais aduife 
que lelieu par où l’on y monte eft de couleur 
de pourpre,qui nous reprefente le fang,pour 
te dire que pour entrer en ce repos eternel, 
&iouïr delà gloire celeitc.il faut monter par¬ 
le fang de la tribulation, de l’affliétion, des 
peines & trauaux de celte vie mortelle : IfEf- 
critnre fainéte eft toute remplie de lembla- 
bles choies qui nous reprefement cecy fort 
proprement, mais ne nous y arrêtions pas 
d auantage pour ne rendre ce difeours en¬ 
nuyeux par prolixité. 


Sainét Hierofine en I’epiflre qu’il eferit à ' 
Rullicus Moine , fait mention d’vu certain 
fleuue nomme vulgairement Gangés,auquel 
le tt ouue plufieurs pierres precieulès, princi¬ 
palement des Efmeraudcs &Efcarboucles,& 
& à 1 enuiron d iceluy y a des montaignes 
rortes abondantes en or, mais qu*il eflfort 
& difficile, pournediredu tout im¬ 
pôt ibled en approcher,àcaufe delà grande 
multitude de Tygres, Lions, & autres belles 
teroces qui ïy trouuet. Ce fleuue (Ame fidel- 

lejeitla gloire du Ciel que Dauid appelle en 
vn defes Pialmes,torrent de volupté: en icel¬ 
le n'y a que pierresprecieufes de gloire, hon¬ 
neur, b eauté, & magnificence: Mais Faccez eft 
falcheux &diffidle 5 àcantede tatdelabemrs 

peines* Æctrauaux qu'il faut pâtir pour yac* 
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rmct:Sim veux donc t’cn approcher, cxpo- 
fc-tovà ces nauaux,à ces peines, & à «J la¬ 
beurs. car autrement tu n y pourras aller. 
Hé ces labeurs font rendus doux par ton 
Sauueur: Ceft luy-mcfme qui le premier 
feit expoié à eux; ne crains nen,entre har¬ 
diment, paifc bienauant pour venir en ce 
lieu où tu puilTes auoir en abondance des- 
pierres precieufes qui font du toutnnpretia- 
bleSj&delquelleson ne peut allez eftimer le 


prï* 


Mettons fin en ce difeoursauecvuebrief- 
ue confidcration pnifee de l’Elcriture iam 
ûe qui (à m on aduis) nous fera quafi comme 
toucher au doigt, que ccftc béatitude edefte 
ne fie peut acquérir fans labeur & trauail. 

L’Elpoux dit aux Cantiques;/^ defce f/ 

au ilrdnu des nopces,pourvoir Us pommes des 
valets- Que voulez-vous dire. o cher Efpou, 

denozAmesîdasleiardin^norxvousvo 


de noz Ames ? dasiexarum uv» m— * — 

lez voir les pommes des values; Quelles(fon 

ces noixï O l’excellent myftere '■ Ec doétc 


ces noixïU rexceueiH • — f 

Theodorctcnoftera le voile & le nous ^«1- 
Thcoioiîtcouurira. Entendez, de grâce .commei ex- 
uliouccecv. Varie tardif des mx(AivW 

J />.L nv€ iraudUA 

tit&nx moins a Jï’wiw «t 

Uns -.car bien que lejrutâ de U nosx att U peau 
intérieure amere , 0 * la comterture ex ‘ lTt , & 
fin atfre <jr dure J eft-ce % 

contuL le noya» caché au dedans ?« *'£ 
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peut auoir fins peine a difficulté. Telle efi la 
vie prejente : car in ç oit cj h'c lie pis remplie de 
1 1 sprete des douleurs & pêcheries 3 t accorde 
bien quelle a des douleurs , mais non pas in- 
fruti neufs : de là efl que faintt ‘Tau! dit aux 
CollôffitenSy Foftre vie efl caçbte en Dieu auec 
Iefm-Chrifl , O quelles paroles! Digues cer¬ 
tainement dvn tel perfon nage. Renrarqiiosr. 
degrace,qu’il dit deux cltofes fort aptes à no- 
lire propres : LVnc que le froid de la gloire 
éternelle nefe peut auoir fans peine ^diffi¬ 
culté: L’autre que les labeurs & trauauxnous 
acquièrent ce fmid. Voyez quelle conue- 
nace & accord il y aàcccy. Prenez vne noix, 
vousne pouuez tirer le noyau pourleman- 
gerqu’au préalable vous ne rompiez le teft, 
& o liiez la peau amere qui enuironne le 
noyau : Ain fi efl il de ce fruidperdurablede 
la gloiredn Ciel, laquelle nous né pouuons 
gouftet ians brifer le teft > c’eft à dire rompre 
& froillcr no ftre corp s, qui e ft celle dure ef- 
coicc qui nous fait plus de refiftéce ; rompre, 
dy ie,par les labeurs &trauaux en falïuiedil- 
lantà iceuxj& ofterccftc peau amere de fa- 
prenenuon de lapcine,qui eft vn iecoud cni- 
pefehement. 

Sus donc ( Ame deuote ) efl eue capenfecà 
Dieu,& repreicncetoy toutes ces belles con- 
iideration s qui t induiîen t à lupporccr auec 
patience ioye&gayeté de arurjes peines & 
labeurs du Mouatlcre. Sois excité h le Aura 
pour l’amour de ton Dieu & cher efpoux le- 

H 
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fus Chrift.Confidere qu’il n>y a moyen d en¬ 
trer au ciel fans cela: que par ce moyen nous 
femmes rendus amis deDicmquele guerdon 
& recompenfe qui nous eil prépare au ciel 
eft orand : que Dieu nous affifteennostra- 

uaux, & nous ay de a les fup porter.* que no- 
ftre S ami eu t meime en a fouferc de tre^ai- 
près & fafeheux pour l’amour de nous: que 
l’amour que ni portes il tou Dieu te doit le- 

mondre à les endurer ioyeufement & de bon 

cœur : & fur tout fois arme de force & con- 

ftace par laquelle tutrouueras tout aile, tout 
facile, tout doux, & rien fafeheux, rien dif¬ 
ficile, rien d’amer. Sois foigneux de grauer 
en ta mémoire toutes ces coniid crânons, ce 
méditer continuellement en icelles, afin que 
faifant tout auec ioyc,allegrelle, & gayete de 
cosur» ai pailTes rendre le teruice raifon nable 
à ton Dieu delà façon qu il defire, & que tu 

dois* ôr par ain fi fais-toyvn recueil de tout ce 

qui a efté déduit en ce difeours, qui te 1er- 

uira comme autant deminuttes,pour 
accomplir cefte quatriefme 
heure de noftrc,H oro¬ 
loge Spirituel. 















CINQVIESME HEVRE. 

Que le feruiteurde Dieu fc doit exercer a U 
pem tente par la mortification £$* ma¬ 
cération de la chair au¬ 
tres aufteritcx^ du 
Monajlere w 


CHAPITRE CIN QYIES ME. 


ï le péché rend l p hom¬ 
me ennemy de Dieu, Sc la 
pénitence fait l'accord & 
réconciliation, 
il La pénitence tachette 
bameque le pechda ven¬ 
due i Satan. 

ni La pcnîtencc con- 
iointe d l'amour de DieUj 
cft le principal de navire 
falutj 5c le commcncemct 


de noz bonnes ceuures. 
a v La pénitence doit e- 
flrc régie par la médiocri¬ 
té & prudence, 

v Pourquoy lus femi tours 
de Dieu fe doiuent fou¬ 
irent exercer en la puni* 
ton ce. 

vi Concluüon de ce çha- 
pitre. 



E cbâStie & mat te mon corps & h 
réduis en fruit nde : Du l'Apoftrç 
laiii 61 Paul eu la première epiftre 
des Corinthiens. Surquoyiiiious 
H ij 
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faut cri premier lieu confidererles paroles 
qui font mifes vn peu auparauât. Sçauoireit 
que, 0*ant> on court l Uct.H efivr*y quetom 
courent, mais il n’y en a qu’un je ni qnt emporte le 
prix Ce qui cou aient fort pro promet au met 
que nousentreprenos de traitter en ce chapi¬ 
tre delà mortificatio & macerariô delà chair: 
car venant de parler an précéder des labeurs 
& trauaux que doit endurer le feruiteur de 
Dieu auMonaftere.enceftuy-ey nous nion- 
ftrerons que le principal labeur & trauail an¬ 
nuel fe doit exercer le religieux eft la pém¬ 
incé,par le moyen de la mortification de la 
chair, & autres aufteritez du Mon aller c. 

I Difonsdoncen premier lieu quel’vue des 
principales chofes qui nous d oit inciter aiai- 

repenitence& mortifiernoftre chair, eftde 

confidcrcrquckpcnitcnceracueillclhom- 

me auec Dieu. O quelle grande vertu, qui cil 
celuy qui ne fçait que le pechc nous rend en- 
neniydc Dieu ? Apprcnez-lc de 1 Apoftie S. 
lacunes en fon Epifiw Canonique diiant: 
s Tiques 4 Q*t ? amitié de cemonde efi ennemie de‘T>teu i & 
qt -e celuy qui vent efire amy du monde [e rend 
ennemy de Die ». Dictes moy ,dc-grace,quelle 
cft celle amitié du monde; ou bien quelles 
choies au monde ayment plus les hommes 
du monde que le péché immiiiidc? C’cft doc 
le pechc ,&• non autre choie qui nous rend 
cmicmyde Dieu :C*cft dif-ie, le peche q«i 

niétdiuifion Sç fcparanon entreDieuScnous. 

N’en doutez point : Car ce grand Dieu ma- 
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me nous le fait ainfi dire par Ton Prophète 
Efaye ZJ os iniquité^ dit-il) ont fait dimfion en- 
tre vous & vojhe "Die h, O la pemicieufe & 
dommageable diuifîon ! Mais quoy? eefte di- 
uifion durera elle toufiours? Celte (eparation 
ne fera elle pointoftee ? Courage feulement, 
O pécheur: Ton Dieu diront preftàToitcr * 
poumeu que tu lui ay4cs>car il ne le peut fai¬ 
re fî eu ne lui rapporte ce quieftde toy.Veux 
tu voir la promelle qu'il c'en faidt? La voicy 
prononcée par le Prophète Ezechid: I'ofte- 
ray (dit le Seigneur Dieu} toutes les offenfes or 
tontes les abommatïos^u leur h ailler ay vn cœar* 
er mettray en eux vn eCp*it noimeaa y tÿ L ojicray 
le cœur de p ierre hors de leur chair* & leur don - 
71 eray vn cœ nr de chair afin q a "Us ch éminent e n 
mes commandement* O Dieu cternel 3 quelle 
protndlel Maisefpluchons-ia diligemment 
&de prés j afin que d'icelle nous apprenions 
comme ce Dieu rrefdaux £k tres-clement 
diiïipe & ofte celte diuilion, Nous auonsdit 
que celte leparation eft l’amour du vice & 
péché. Dictes moy: ou ce que rende l'a¬ 
mour ? N’cft-cc pas au cœur? No lire cœur 
donc eftant a in h touillé & taly par ce per¬ 
nicieux a mour. Die u no 9 en donc vn autre 6c 
met en nous vu ci prit touc noimeau. L'a¬ 
mour du vice quVft-ce qu’vu dur caillou ? Et 
voicy que Dieu oftele cœur de pierre hors de 
nous,& y metcel.uy de chair. Voyez cecy ve¬ 
rdie en la peribnne du Roy Dauid, Lcpetbc 
lauoit rendu eonemy deDicu 3 & luyauoit 

H iij 
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change Ton cœur à vnc dure pierre, mfqu à ce 
quefumenant le Prophète Nathan, & heur¬ 
tant rat fa voix ce cœur endiircyWe de 
l'acier frappat le caillou ,il enafeit fomrdes 

binettes & cftîncelles de feu de 1 amour Dr- 
uin recoÿi oilfaiu fa faute 5 efcriant haut de 
clair : l'ay p«hé contre le Sesgneur^en 
*• Qu'a-il fait confie!étant celle inimitié & dit- 

grace qu’il auoit encourue au ce Ion Dieu ,3c 

fentancfon cœur transformé en pierreîll de¬ 
mande à Dieu vn autre «surtout nouueau 
au P faim c qu’il copoia &chanta.:i Dieu apies 
que Nathan ce fut départi de luy. Créés en 
inay ( dit-il ) S mon<Vie»,vn cœur pur et net, & 
renottuelleX eru mes entrailles vn efpnt drottt 
& iuîl o. Comme s’il difoit ilerecognois (o 
mon Dieu; que le pernicieux amour du pé¬ 
ché & la conçu pifeen ce ont fouille mo cœur, 
en telle forte quil n’eft plus tel qu il choit: 
C’eft pourquoy ie vous plie mes confrères 
tant defaueur & faire tant de grâce que d en 
créer vn autre qui foit uct & lans foin Heure. 
Helas! (mon Dieu) ievoy que l’ef prit quicit 
en mot eft remply d’iniquité StimufocerRc- 
noutieîlez-le ie vous prie & rendez le wfte & 
tel que vous le defirez- Qu^eft-cecy Damd, 
qu’eft-cecyî N’auez-vous pas vn cœur,ou bie 
en voulez' vous 4eux?Non,nom(Ame déno¬ 
té) Il auoit à la vérité vn cœur, mais adultéré, 
mais homicide, mais plein de concupifccn- 
cc,mais dur comme vue pierre : & par amh 

il demande qu'illuy foie chau S e:que ce cœur 
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pierreux foie transformé àvn cœur de chair: 

Et voila quelle eft fa demande* 

Retournons au refte cie îa promeffe fu fdi- 
te,contenucen Ezechieh La dernière partie 
eft que ceux à qui Dieu fait telles c ho fes mar¬ 
cheront en la voye de les commandement 
NVftpas cccy vérifié encore en noftrc péni¬ 
tent Dauid ? Si eft : car il tefmôigné luy-mefi- 
me au Pt al me nS* quand il dit: fay penfé à Pfafmc u$ m 
mes voye s deffr autres s tfr &y tourné mes pieds à 
voz tefmoignages * Comme s'il eut die: Apres 
que ie fuis entré en confideration delattiau- 
uaifeviequeiemcnoisj & corne Gallois cou¬ 
rant heftrague Sc le grand chemin battu du 
pechéji'ay retiré mes pieds de celle voyedà*. 
qui ne me pounoit apporter que tout mal¬ 
heur* & les aydrelfés aufentierde vozeom- 
mandemeiis ( ô Dieu) an quelle oc pouuois 
trouuer que tout heur 6c félicité. O fai n été 
cogitation ! ô heureufe peu fcc/ En cecy tu 
vois (Ame deuote} que le péché eft ceftedi- 
uifîon conftifuee entre toy ôc ton Dieu >&£ 
qu il caille 1 inimitié: Embrallc donc la péni¬ 
tence fi tu veux faire accord auec ton Diet^Sc 
te réconcilier auec lu y. 

No 9 pou uo s encore remarquer eu plu fieu rs 
endroits de 1 Efcriçm e fainéte la vérité de ce q 
nous venons de dire 5 içauoir eft q la penitëce 
nous recocille auec Dieu* Que vousfemble- 
ild’AchabRoy dlfrâcl* quand il fit tuer, ou 
pour le moins la femme pout luy * le bon 
NabothrCc péché ne iauoit-il pas rendu 0 ^ 

H iiij 
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ncmy de Dieu ? Si an oit à la vérité : Car Dieu 
ennoya vers loy le Prophète Heliclnyan¬ 
noncer qu’il, mouroit pour ce péché là-Que 
fit-il ? Co triment entra-it en rc concilia don 
auec Dieu ? O la belle prudence ! O l'admira- 
b le moyen cî n quel i 1 f c fërui ft ! Ce fu ft la pe- 
nirence qui fit T accord* Le voulez vous voir? 
Lctroifidmc liure des Rois rapporte qu a- 
presau oir ouy les paroles du ProphctCjildefl- 
chirales veftemens ( qui eftoit entre les An¬ 
ciens vn figne d’extreme regret &douleur) 
co un rit fa chair d’vn chaire jeulnasdormit ea 
vn (ac 3 c cil à dire en habit de pénitent & non 
deRoy, & chemina baiffantla tefteiVoylade 
belles marques de pénitence. Voulez vous 
voir la réconciliation ? Dieu parla au Pro- 
p h etc El ie difant.A^j-r# pasvcunA cha bhu* 
ffïilié dekœmmoy ï Pour ce donc quiUeft humi¬ 
lié f Icauoir eft par la pénitence^ acaujede 
moy i ie t)€ fcTéy pM vcïdT te WMlefi jes iou^s* 
Voyla I admirable vertu 5 c efficace delà pé¬ 
nitence, Marie Magdeleine fouir du Lazare, 
iPcftoit-elle pas ennemie de Dieu lors qu'el¬ 
le dloit engouffréedanslabiimcprofond de 
Hni ni un d ici te? qui l’a accoi dee dcreconcilicc 
auec Dicuîce Ibn t les Urm esjceft la douleur, 
c’eftfeffliétion,ceft faufterité *ceft en fom- 
nie la pénitence* Nous auons allez parle de 
ce cy,pa flous à vue autre confideration, 

Ceft vue choie trcs-ailburee que par le 
péché nous nous vendons à Satan, 8 c ionv* 
mes les efdaues 5 c ieruiteurs: mais la pépite- 
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ce rackette noz Ames de cet efclauage & 
feruitude* Ignorez-vous quclc péché nous 
vend à Satanfapprenez-ledu Prophète Efaye 
qui parlantàux Iuifs nous dit auffiparmef- 
me moyen: Vous efics vendus pour vo 7 m-*^***' 
Apprenez-le de 1 hiftoirc du 3. liure 
des Roys, laquelle parlant de ce mefme Roy 
Achab duquel nous venons de parler tout 
maiutenanrjdit \quHln en y eut vn autre fem- 
b labié a lay qui a efi vendu pour faire le mal 
(eeft à dire le péché) demnt* la face du Sei¬ 
gneur Dieu, Apprenez-le de fhifloire du pre-ï* des Ma- 
mierliure desMachabeeSilaquelle parlant de cmi>CC5 
c c rra i n s I frac li t es q u i fe ft o y e 111 r e ti re z & e 1- 
loiguez de robfcruance de la !oy de Dieu 5 Sc 
adoroyent les Dieux des Gentils félon leur 
façon & couftum e , die t Qjtüs Je font vendus 
pour faire le mal ; C efï à dire le pcché* Àp- 
prenez- le encore de FApoftre faiiiétPaiil en Au ** OÛ *< 
epiftreânxRomainsjen laquelle il parlede 7 * 
ioy-mefmc en celle façon: le fuis home char - 
v™du fous le péché, Quoy plus. fi vous 
n elles content de tous ces tefmoignages^p- 
prenez-le delà bouchelacree du fils de Dieu 
rnt fine,qui nous 1 allèure & apprend, ainfi en 

lainétleanauccdouble vçrité,difânt:£ff ve-s.itin ë, 

rue y en vérité , le vous dy que quiconque fhicl 
le péché Jl efiferfdu péché; Ne fçauez-vous 
pas qu vn temps a cfté que les feraiteurs ou 
Ci clan es fâche coyen c à beiux deniers corn¬ 
ant ? L argent, ô pecheur, aueclequel Satan 
ce cres-crud Sç farouche mdftre achetteton 
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A me, n’cft autre que le plaifir &z délégation 
que tu trounes &' reçois au péché : O mal' 
heureux argent! ô plus dcteftable maiftre! 
o très pernkicufe 8e infortunée vendirion! 
qui doutera donc déformais que le péché ne 
nous vende à Satan ! R cm arquez, que tout 
ainfi quela chofe qui eft vendue n’eft plus au 
pouuoir 8e domaine de celuy qui la vend; 
ains de celuy qui Cachette : De mcfmc lors 
quenoftre Ame eft vendueà Satan elle eft al- 
henee de Dieu, & eft mile au pouuoir de 
ce Prince des tenebres :ïl fy fait vu change¬ 
ment; car eft an t en la grâce de Dieu au ah t le 
péché s elle la perd par le péché, & chec en 
la coulpe : Eftant par la grâce feintante de 
Dieu , elle deuient parla coulpe eickuedu 
démon infernal. Ah le mal- heureux feruage! 
Ce dcteftable péché nous ayant yen dus à Sa¬ 
tan , nous rend tout b filmant fes efclaués: 

MaiscommëtîCercesd'vnemiferablecapti- 

uité. Et ce qui eft le plus à plaindre, c eft que 
les pechezmefmes font les liens qui nous liée 
Ôc tiennent ai tachez. O cruels liens! eft il bic 
pofïihlequecc qui nous eft iî deux, plaifant, 
&dele£table, lovent les chefnes & liens de 
noftrccaptiuité! Ha pécheur ! Il eft vray 8e 
n’en doute point. Le fage Salomon te 1 ap 
, prend ainfi au Prouerbe,difant: Lesiniquite^ 
' dumcjchantsle fur prenant,ai eft eftraint part» 
cordes de Jes pecke 

Les Payens mefmes ont fort bien rccogneti 
cccy,iaçoitquils ayent citépruiez delà lu- 
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micrede la foy : entre autres ec grand Philo- 
fophe Platon, qui entre ccux.de fon temps a 
mérite d’eftre appelle Dminm Plate, &auffi, 
cj^lufi attica 2 à cauie de iagrande éloquen¬ 
ce & douceur de bien dire* Geliiydà 3 dyrie 3 fa 
rceogneu & couché pareferit auliure 9* de 
la République: les paroles duquel* bien que 
vn peu prolixesjie me fuis délibéré de mettre 
& ci ter tout au long: Ü autant quelles Lem- 
hlcntpluftoft fortir de la bouche dVn Chrc- 
ftiemquenon pas dvn Payen tel qu'il eftoit* 
Il parle donc ainfi : Commettre péché n'tft 
ire ch&fe qn entourer et environner fon col de 
liens $ & fe rendre captif on aux deprauees cu¬ 
pidité^ dr appétits de]ordonnez. 5 ou bien entre la 
main cor faire de fon ennemy tres-cruel horri¬ 

ble* On a film en fable que Srifihi les trahit ,& 
vendit fon mary en Phiaram pour vnta chaifne 
ou carcan^ do r; mais lors quelle le vendit Je dis 
que parmefmtj moyen elle fi vendit anffi foy - 
mefintJ , (e rendant captiue : et en mettant a 
ïentour de fon col cefle çhaifne jclle efloit a la 
vérité d'or mais il efl vray anffi que çefloit vn 
lien a elle : c Demefine efidl de toy qui toutes (f 
qliantes fois que tu commets quelque crime ru 
te Hures (S miferable) a ton ennemy impitoyable 
& très - mefehant > ayant lié ton col ou d'vne 
çhaifne^oud'vne longue corde * S'il fe trouuoit 
qu el qu 'vn q ni pour an oir de P 0 r v en dit fon en - 
fant ou fi fille Jés reduifant a vne très-cruelle 
& p ernicie ufe ferait ude 3 ne dirions~nompas que 
ce fer oit vn homme tres-crueL & au te cela très - 
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mal attifé fQuoy ? n'a-tu pat beaucoup plus mal 
attifé quecefluy-cy ?Toy, dy-u, qui pour *.Jjou- 
uir tels appétits mfatiables & déréglez ,, vend 
à V a tres-mejchant & tresÿœpie maiftrela plut 
mUe & diuine partie qui fait en toy.cefl a dire 
l’i-.mcï N et tu pas meenfé &mijerableen plu~ 
fieurs façons , qui ayant enuironnt ton col de 
liens, Ut bailles ton Ame en mferabh feruttu- 
je h ton ennemy ? & pekntmoins tu n’as point pi¬ 
tié de cela : qui peut eftre plus miferable que 
toy ï Ce font les paroles de Platon fldcllemeE 

rapportées félon le feus, voire mefme expli¬ 
quées en noftre idiome François quafi mot à 

mot: Paroles certes dignes d’efteegraueesen 
noftre memoirepournous faireconftderer, 
&enconfiderant admirer en quelle mifeieôc 
captiuité le péché nous mènerons vendant 
à noftre ennemy le démon internai, pour c- 
ftrefes ferfs & efclaues. r . 

Maisquoyfliitques h quand cefte lcuu- 
tuderlufquesa qu nd cefte efclauage ce c 

captiuité? C’eft à vous queie m adtefte o hls 

vnique de Dieu & Sauueur du monde: A 
vous ( dif-ic ) qui auanc voftrc auenement 
au monde aurez fard claironner la voix du 
iyc „ Prophète Etaye, diiant que vous viendriez 
y 7 ' pour annoncer aux capots indulgences & 
à ceux quieftovent fermes ouuerture & delp 

urance.Quoy,Seigncut:?Ne voyez- vous pas 

que parle maudit pechenous iommes; redus 
clcUues,pnlonnkrs & captifs de Sata. H^as. 

,,,* nous donnerez-vous pas le moyeu Uc il- 
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CDUcr cc ' 0lI S miferable de captiuité .pont 
no iis remettre en noftre pr$Êijerefibecté. ? ha: 

i* eigneu r, n o us n e p ou « os pl u s parir n y re fpi. 

rei-, nous fommes defolez eu noftre prifon. 

& Pionniers en noftre déflation: Nous ré¬ 
gi c cto ■> trop lad uceferuirude fous laquelle 
nous ofiions aucc vous: Celle cy cft trop 
alpre&fadieufe. Nous lai fierez-vous com¬ 
me cela. ? Permetterez - vous que de cefte faco 
nous ioyons tniferaMes fPcrmettcrez-vous 
que nos cruels ennemis nous honilTéntfi ou¬ 
trageusement, qu'ils nous outragent fîarro- 
gainmetj&qu auec vne fifiere arrogance ils 
nous tiennen t le pied fur la gorge fe glorifiât 
de nous auoir-réduis en telle mifere. ? Non. 
non: Courage feulementf A ne chrefhenne) 
île apporte vn bon remedepour te deliurer 
de toutes ces cala mitez & miferes aufqueilçs 
epechc t a plongée;il veut que tu eu fortes 
paria pemtence: il 1 a prefehee & annoncée. 

pTn LT Baptlftc 3uffi & feS A P oitl '« 1 ont 

emblablcmetdiuulgueepar le mode. Entés 
donc de grâce ce que difoit faind Pierre aux 
Actes, tiouiefme chapitre: Fmespenhence,& AunAdfcy 
^ 9“* ™Xpechez foym ef- U 
frc'X. Qu eft-cecyà dire, c’eft véritablement 
nous reptefenter le moyen aucc laquelle la 
pemtence nous delmre de celle calamité, ca- 
ptuntc i & cfclauage. Lors quVn homme a 
l tefte de largeur à vu autre, & qu ii a retiré 
ne ccdule de luy , par le moyen d’icelle il 
Peut demander fergent à faune le temps 
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eftant expiré, iufqu’â cc qu en fin le debiteur 
luy ait rendu &rcmbourle lafommej&que 
ledebte eftant payé il retire la cedule Sc la 
mette en pièces : Que fi le debteur n a rien 
pour payerai faut que quelque home de plus 
de moyens que iuy le tachette,& le retire de 
priion, s'il y eft, payant le dette pour luy. 
Ainfieft-ilànoftrepropos. Le démon infer¬ 
nal nous a prefté des plaifirs Sc deledVations 
parle péché, & par icelles luy au on s vendu 
noftrc Ame: La cedule eft noftrc mauuaife 
volonté. Il nous demande donc ce que nous 
luydeuons, Si nous tient liez Si en ch aimez 
en la priion obfcuredela coulpe. Eftant ainh 
nous nattons moyen de latisfairo de nous 
mefme ■ Voila pourquoy cet homme riche 

ttûat .... duquel il eft dit au P faim C. les gloires & 

les richeftes font en fa matfon ,nom fournit l ar~ 
eemjçauoir eft U pénitence,par laquelle nom 
femmes rackettent cet efcUuage, & tirez, hors 
de cefte prifon demifere & calamité : Euvou* 

ifayc «. lez-vous voir la veritéfEmendez le Prophète 

Efayeparlat àlaperfonne de Dieu touchant 
la venue du Meffie ,drcllant la parole à 1E- 
clife.- Secoue la pouftere qui eft fur toy, leue-toy 
/■liera fait m ,ficds-toy. ‘Défit les liens de ton 
toi fille de Syon prifonniere : car le Seigneur 
Dieu dit ces chofcs : Veus aurefcfic vendus 
pour niant, staffs ferez-vous rackettez fans ar¬ 
gent. Comme fi parlât à nous Dieu nous vou¬ 
loir dire : 11 eftmeshuytemps(ô AmeChre- 

(tienne,)que tu fois retirée de lainifcre &ea- 
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ptm.te à laquelle tuas efté.Süsdonc tu asc- 
ftegrfanteen terreras a maffé beaucoup de 
pou lucre, fecoiie-Ia de toy:tu as demeuré 
couchée en terre, leue-toy : Tu as elté cften- 
due luricelle, lîeds-toy : tu as en ton col lié 

& enuironné de dures chaifnes de capriuité, 

deüie & ofte-les ; tu as cité prifonniere & 
cap tme, lors de prifon & fois en liberté; tu 
as e-fte vendue pour néant , c'eft à dire 
pour choie de néant comme cft lepeché,auf- 
ij te dissèque tu feras cachettec fans argent. 
Cenc fera pas l’argent qui rereduira )C e fera 
ma grâce, mes mérités, & ta penitence. O 
quelles paroles plein es de douceur ! C’eft ce¬ 
lle penitence qui vaut plus quetoutl or du 
monde: penitence qniddiure noz Ames de 
la «pituite de l'enfer: penitence qui nous ^a- 
rantir de la mort etemelle:penitécc qui nous 
rire hors de la feruitude de Satan : penitence 
qui nous remet en la domination & au ferui- 
cc de noftre Dieu:penitence qui nous fait fe- 
coucrleioug du malin dprit,&nous faitpre- 
dre celuyde lefus-Chrift : penitence qui de 

naauuais nous rend bons:d’hommes. Anges: 
de ternes,Celeftesid mfortunez, heurcuxlde 
pauurcs.nchesidc morts, vif s: de petits, erads: 
de vilains, nobles: d’humiliez, exaltez uPcni- 
tence en fomme qui de la porte de l’enfer 
nous elieue an Ciel- O admirable vertu de 

/l C 11C ^ ! ^ U1S ^ l! c ^ e °pere tant de beaux 
etteers en nous,pourquoy nel'cmbralTerons 
ions. Pourquoyue nous y exercerons-nous! 













III. 
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Tffo»°”ne' Si'efmc confi^n™,£ 

Jifo-1“>* P rai, ”^ï^commence. 

* Di 7 i« 

mcntdenoltrelaiiUi nien.On tient 

noz œuures font aggrcables a 

ssâi^És 

famé &aggrcab , ( . tcovc ’ c -ceftàdirela moru- 
parl’iuciùonde! clcoicc.c c & 

Ltioadenotoecojpj>p«lag tc ^ uftfr 
cecnl ardeur du o * c hofes celeftcs, 
»«* du de IV 

ou bien a L zv n peu auccmoy que 
mouEdium.Cofidett P furle 

lorsqu’on veut faue dt J c hofes 

caneuaz ou autre toile ne 

font fi necelïaircs que VaiguiÜÇ» 

peut rien faire:fçauoit eftle s filet 

l’ai qui lie ne peut nen ^ ^^ eDti 

fan s l’aiguille: mais lvn auecl "Xoilc & fi¬ 
lin fournage fclguiUe en F^^relacé 
leten failam fouurage 

parmi la toile-Amlî eiVi a ne’ fiuobbe 

ayac tous à faire ce beau o t> uu- 
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nuptiale de!innocence auec laquelle il nous 
faut comparoiftrc au Ciel deuant IaMajclfié 
d e cegran d Ray,il n ou s faut leruirdç Faiguil- 
le&rdu fil, l’aiguille delà pcnicence &aufteri- 
tédeviequi commence l’ouurage&qui paf- 
fe auantlcfil, domptant & poignant noz ap¬ 
pétits Jeu fuels par la diicipline ôc chalfiimcnt 
ducorps, puis apres faire palTer le filet qui 
perfectionne l’ouurage demeurant entrela¬ 
ce , c cita dire 1 amour de Dieu qui donne la 
perfection à toutes noz maceranons^aufteri- 
tez &peuitcnce Et en cecy voyons-nous que 
pour le luftre & ornement de n office Aine, il 
nous faut aider de celle pénitence, qui effile 
commencement de la perfection de noftrc 
vie monaffiique , comme laîgmile le com¬ 
mencement de la perfcâioti de lotm rage. 

La penitence doit dire moderee", c’eft 
à dire ny trop feucre ny trop lafehe. Sçauez- 
vons qu'clique i'entens'par cecy? Ce’ffi que 
ceux qui s’exercen t &addonnentà la péni¬ 
tence font ordinairement diuifèz en deux 
bandes, fçauoir eft de ceux qui fe chaffiicnt 
tiop feuerement&nidcmet,&d’autres qui 
font Ji froids &c glacez en la deuotiou & 
amour deDieu qu’ils n ofeut fapper que dou¬ 
cement quand ils le dilciplinent: Vous diriez 
qu’ils ont crainte de ce faire mai. Ni ceux cy, 
ny ceux là ne font vue penitence agréable à 
Dieu, car il veut qu’elle loir mduree par la. 
médiocrité. Prenez exemple de cecy à quel¬ 
que in (trunient de Muficque comme le Luth 

. - I 
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la Harpe & autres, fi vous tendez trop fort 

les cordes elles rendent vn Ion qui rieft pas 

clairdelby 5 nyauflîplaifant àl J orei-le:Que fi 

d’aillieurs vous ne les bandez afiTez & comme 
il faut,ains quelles foi et kfchee$,eUe$ ne re¬ 
dent point de fë* De mefineeft il à n oit re pro- 
pos:Noftre corps cft cefte Harpe 5 ceLmh qui 
auecles cordes delà voix châte des louanges 
à Dieu, &faid fou fcruice : fi nous le traiftos 
trop {euercment & rudement il ne peut faire 
les fondions du Monàftere : Que fi nous 
fommeslafches Me tendre & ch altier, il dc- 
5 . meure négligent, parcllcux s & tardif à fou 

deuom Cefte confideration eft de faind Gré¬ 
goire au 3* liure de les Morales, Chap< 3 * ou il 
parie ainfi 1 La corde en la Harpe fi elle efi 
moins tendue qu il faut Mie ne rend point défont 
& fi elle efitrop bandee et plus qu'il ne faut , elle 
rend vnfonfour d & malplaifant : De mejme 
U mortification doit efire temperee & modérée 
parla prudence . Ce {ont les paroi les de faind 
Grégoire, le ne nie delcdois dauantage en 
cefte confideration d autant que tout ccqui 
fen po.urroit dire eft fort élégamment &pro- 
premet déduit au Hure de FQratoire des reli¬ 
gieux* ,Ceftpourquoy ioyez curieux de le 
^ lire foigneufemenc: ceft au chapitre 33- 

Pour mettre fin à ce difeoursdifons encor 
cepetit mot:Que la penitence doiteftrefou- 
uent exercee pariesfcruiteurs de Dieu,con- 
fideranc que c'eft feulement en ce monde Sc 
non en Faucrc que nous la pouuons faire* Le 
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moyen de la frcquenter Sc t'exercer fouuenc 
c’eftdenous prefenterla grandeur &cnonui¬ 
re de noz pechez la difficulté grande qui 
eft pour entrer au Ciel ;& que fi eefte porte 
eftroiite par laquelle il y faut entrerait la pé¬ 
nitence &aufterké devie 5 nousferonscrcs- 
fagem eut de no us en approcher tat que nous 
pourras en ceftevie morcelIe 3 afin qu’à l'heu¬ 
re de la m ori nous foyôs près dicell,e & preft 
àypaiïer,pour eftre introduits à ces manoirs 
celeftes-Sainét Grégoire au dmefmc liurede 
fes Morales chapitre 21- nous exhorte à fre- 
queuter fou tient ce iainél exercice t auquel 
endroit cxpofanc ce verfet du Pfalme 117. fé¬ 
lon la nan dation Hébraïque. Conftituez vu 
iour lolermel en fréquentation iufquesaux 
cornesdelArueLIl dit>Celuy4it conjhtuevru 
tour /olènnet h Die h Mec frequentatioru , qui 
S'afflige afftd tellement félon le defirde Dieu. Le- 
quel lourde folenmté doit eflrc eFbendu iufques 
aux bouts de l* af ut el,parce qu il efl bejêîn q mm 
nom affligions iufqu'hçe que nom parvenions À 
la hauteur de ce fupreme facrifice ejlà dire 
aux ioyes éternelles de Taradk* 


Encccytu peux vojr(ô Ame religicufe) les VL 
confideratio n s qui t incitent à em brader la 
pcnitence s & t'exercer forment en icelle: De¬ 
mande à ton Dieu la grâce delapouuoirfeL 
re ioyeu{ement,& mericoirement, reprefen- 
te-toy cous les beaux effets de celle excellen¬ 


te verni depenîtence^u’elleeft fort pki fan- 
te <k agréable à Dicuj qu'elle rachette noz a- 
* - I ij 
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mes vendues à Satan parle péché,& rendues 
efclaucsSccaptiuesenlaprifon delà coulpe. 
Qu'elle réconcilia fhomme auc c Dieu cftant 
fou ennemy par le péché 5 & en femme que 
ceft celle-là qui nous mcinc & conduit à la 
porte cftroitte delà gloire du CicL Prensdoc 
courage 5 amme-toylurtoutes eesconfidera- 
rions à i exercer à hpcnitenee 3 &àviure au- 
fteremen^afin de correfpondre à la vacation 
à laquelle Dieu ta appellee,& ainiîeftre a- 
grcable à ce Dieu éternel qui aime 8 c chérit 
tous ceux qui font pénitence. Fay auflivn a- 
mas de toutes cesconfiderati6s& autres que 
tu pourras reprefenter enpenfantàcclle-cy, 
qui te femiront comme d autant de mi- 
nu très 5 pour accomplir celle heu¬ 
re de no lire Horolo- 
ge Spirituel. 






SIXIESME hevre. 

Que te feruiteur de Dieu doit tendre à U per¬ 
fection de vie, & par quels de*rcs il 
y peut paruenir. 

CHAPITRE SIXIESME. 


i Dieu requiert & veut 
que nous foyons' parfaits. 
31 Vue epiflrc 4e (aiii.fi: 
B on a ucn t tire to u ch an tics 


moyens d’acquérir la per¬ 
fection, 

in Epilogue de ce cha¬ 
pitre. 


Oyc? x parfaits comme veître Matth.V 
fere celcfte cfl parpkiU : Di- 
loidc Samieur du monde à ,■ 

ceux qui citoyen t à fa luit ce, 
en fainéfe Matthieu chapitre 
5- Couchant le {quelles paro¬ 
les nousauons à cofiderer que Dieu requiert 
de nous lut* toutes choies la per'feftion de 
Mcypniicipalcmeutà ceux-là qui font dédiés 
a ion ieruice. Mais quoyî a mon doux Rede- 
Pteur,vous nous aduerçRfez bien dTitrepar- 
aits,mais qui nous enfeignera le chemin 
P«ur y paruenir gLas.! Seigneur, la condi- 

I üj 
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lion de l'humaine nature eft fi déplorable 
qu’elle tend le plus fouirent au mal, & ne le 
peut ranger à bien faire. Nous fouîmes fim- 
fortunez & miferablcs qu eftimant la perfe¬ 
ction & vertu comme noftre enncniy une, 

nous la ch allons & carefTons l’imçierfedtïon, 
la ictenant chez nous,coin me fi c eftoit cho¬ 
ie qui non s fut profitable. Efiant don c fi en¬ 
clins au mal,comment ferons-nous le bien. 

E ftans remplis d’imper feétio ns,co mm en ité¬ 
rons-nous parfaits V Qui nous mon tirera le 
roovëdc fefire ; Courage (Ame deuotejuous 
auons vnbon precepreur: C eft noftre Sau¬ 
veur rnelme qui nous l'apprend en la per ton¬ 
ne de ce jeune hoir me,lequel (au rapport e 
S . Matthieu) abordant ce Souuerain maifire, 
& lay demandant quelle chofe illuyfaUoit 
fairepour acquérir la vie éternelle, en rcccut 
cefte agréable & belle rcfpon ce, St tu veux e- 
a-re üarfiiiï,V* et vends ce q*tt** y x donne- 
le aux pamres,&fity-moy. Voila en quoy co- 
fiftela vraye perfection:Renoncer & mefpp- 
fet les choies prodàines,& fiuureldusChnlt. 
Tu as defu fait & accomply l’vne de ces 
chofes-cy,lors que te failant quitte des biens 
temporels de ce fiecle. tu tes mis au Mona- 
fterepourferuirDieu:llterefte maintenant 
d'accomplir l'autre qui confifte a futureIe- 
fus-Chrift, à la mode & façon quil te icra 
mon ftré en ce chapnre.Ie ne prête,isacy par¬ 
ler de propos délibéré des choies quiconcer 
net ce point,de future kius-ChnfiiCar celle 
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matière a efté amplement traittee par ledo~ 
Æteïean Gerfoa, ail liure qu'il a fait de Limi¬ 
tation de lelus: & pareillement au troifieime 
liure de la Vanité du monde J chapicrei4*i7.& 
iS*où cft parlé fort expreflcmçac de ce fuied: 
Mais mon delfein &intention eft démettre 
certains enfeignements prins ëc tirez dSne 
epiftre tre^familiere que le Séraphique do- 
deur iaind Bohauenture efcriuit à vn reli¬ 
gieux de fon ordre qui lauoit inftamment 
prié de iuy donner par eferit quelques exhor¬ 
tations & enféignemensj pourfçauoircom¬ 
me il le deuoit comporter en la religion qu'il 
auoitembraiïèe. 

Ceftc epiftre cft contenue en la fécondé 
partie des Croniques des freres Mineurs, li¬ 
ure dcuxidme chapitre jx. laquelle apres a- 
uoir Icuë fy ayremarquéi^bellesconfide- 
rations propres à ce fuict 3 queieme fuis déli¬ 
béré d uicerer en cet endroit «pour faire par¬ 
tiel pans de ces enfeignemens tant profita¬ 
bles, ceux-là qui fe voudront feruir denoftre 
Horologe Spirituel. La teneur de 1* epiftre eft 
telle: Nous cftaseniemble, vousm auezprié 
fort in dam met de vous eferire quelques Iet~ 
très exhorratoires. le vous dis donc, que per- 
fonnene p eut pàrfaidem eut feruir Dieu (co¬ 
rn eTexpenen ce tenons moudre) fi premiè¬ 
rement il ne met peine & procure de fe defo- 
bliger entièrement deschofes du monde:Et 
pour celte caufeil cft necefiaire, fi nous vou- 
lonsluiure noftre Sauueur > qu > auant toutes 
-— l iiij 
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chofes nous obeïffionsà la voix du Proplie-^ 
te 3 Fçau oi r eft q a e n o us r etr an ch ion s j & n o u s 
développions des liens qui nous détiennent, 
que libres Se ex c m p r s d es œu u r es e c rri cnn es, 
noMsfuiuiens promptemëc le Rédempteur: 
Car (don la doétrine de FApoftre, perfonne 
qui guerroyé au feruft e de Dieu, ne fe doit 
Jneller ny enuelopper aux affaires du m on¬ 
de. Ne permettons doncïamais qu’en no lire 
cœur y ait aucun ioucy fafcficux de quelque 
choie créé que foic^s il n yenauoit quelquV- 
ne qui meut noftre afféétion à Famour 
dittin : car la grande variété des choies terne- 
nes 5 frcqucnrecplus qu'il ne faut, non Feule¬ 
ment empdcheFefprit &c interrompt la grâ¬ 
ce du repos de leipric padfique:mâis d auan- 
tage au ce cela a cn gendre des imaginations a a- 
cecvne fafeherie cnnuycule^la mouvant a- 
n ec importunité. Ain s quand nousauonslaiP 
Fé 3 & que n offre cœur eft defchàrgé de Faffe- 
âionde tou tes les choies terriennes, in con¬ 
tinent nous courons à ce qui nous invite à 
noftre falüt,auqud confîfte 1 accomplie ré¬ 
fection de T Amende làfonueraiiîepajx.^c^r 
a moy ("dit-il J vcmtopu qui estes travaillées & 
csîes charge^ et ie vom fi viageray et rtfian re- 
ray* G Seigneur ! Ec dequoy auez-vous be- 
loin? Pourquoynous appdlcz-Yous ? Qu’a- 
ucz-vous affaire au ec no us ? O voix de vraye 
pnié! Venez à moy fditdl} & ie vousconio- 
lcray : ômerueiilcufe afféétion de noftre Sei¬ 
gneur I o ineffable chanté 1 qui iaqiais a fait 
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telles chofes?Quiiamais aveu ou otry ciiofcs 
femblablesîRegardez comme le Seigneur iu- 
uiccles ennemis, admoneftat les coulpables, 
& alléchan t les ingrats: Venez (dit-il) irmoy 
tous & apprenez,prenez môn ioug fur vous, 
& vous trouuerez repos en voftre Ame : O 
paroles très.douces/paroles diurnes, qui pé¬ 
nétrent plus que l’efpee, laquelle perce I in¬ 
térieur de l'Ame,& font tant pleines de mer- 
ueilleufe douceur,, qu’ell es arriuent iufques à 
la fcparation de f Ame. 

Reueille-toy maintenant ô) Ame dire- 
ftienneàcetamour,au gond d’vue fi grande 
douceur, à l’odeur d’vne telle fuauité. Certai¬ 
nement celuyqui nefent telles chofes, eft 
opprelfé d’vnegrièfue maladie 8 c eft comme 
liors de ioy,& du tout enuironnédela more. 
I e te prie mo n A me de te bru fier & t’efla m cr, 
& de t’agrandir par affedio d'amour,repaik 
iant & a do u cillant d’vue délicate/au eut: per- 
ionneue te garde d errer, de roucher.de go Li¬ 
fter: Que voulons nous d’auancage? que c fi 
permis nous plus? & que défiions nous plus 

en cette vie? Car no us suons en Iefus-Cfiriil 
tous biens. Mais,ah! ô l’efpouuen table folie 
noftrelô infirmité miferableîôdeïeftablcfot- 
rite! en ce que eilant appeliez au repos, no us 
voulons neantmoins luiurc la peine: citant 
inuitez aux cou filiation s, nous cherchons la 
douleur, ou nous promet aUégrdlè & nous 
procurons la tnitetfe. Celle no lire infirmité 
clt fort etpouucn table, darop nuferable celle 
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peruerfitc : nous fommesdefia faits înfènfi- 
bles, corn me flatues Nousauonsles yeux de 
nousne voiespas:aurai les &nousn oyons. 
Nousauonslaraifcn&nenous en feruons, 
tenant l amer pour le doux le doux pour 

l'amer* O Dieu Sc Seigneur puillant ! d'où 
viedraà nous l'amendenientcTvne tan t per- 
tierle malice f d'où aurons nous à donner 
pou r fatiffaire à tan t d'ofFenfesfccrtainemen t 
ne fe trouue aucune de fes vertus en nous, fi 
elle nenouseft oûroyee de vo ftre main très- 
liberalle : pource que vous feul nous pouuez 
comger J vo 9 iculfatisfairepournous&pour 
nozpechez,\ ous leul cognoiflantqui nous 
fommes* Vous elles le lalut denoftre rédem¬ 
ption vous odroyez toutes les chofesà 
ceux-là iêulcmer^leiquelsfe voiasmifcrables 
parvne trefprofondeconfiderano, fe confiée 
a'eftte par vous Seigneur leuez en haut* Car 
ccluyqmnecognoiftfa cheute,neie foude 
pas deceleuerxognoüsât qui nous foin mes, 
<!klc lieu où nous ibmmcs,nous crios du pro¬ 
fond des entrailles àlefus-Chrift auec force, 
qu'il e lien de la main de ia mifericorde fur 
nous , laquelle déformais ne peut eftre eU 
charfe pour nousiauue r. Ne perdons la corr 
fance,poLirce qu'elle a grand loyer : Appro¬ 
chons-nous auecfoy duthrofne delà grâce: 
qu'aucune chofe ne nous retienne, pource 
que défia la vie nousappelle^lelalut nous at- 
tend,& la tribulation nous cotrain t d'entrer, 
La grâce de l ardent dehr de courir la voye 
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clés commandemcns de Dieufe doit beau¬ 
coup eftimer, puis que le Prophète royal qui 
1 atanrcîefiree, dit au Pfalmc nS Mm Ame prdme uS 
a dejiré mFtificanom en tout temps. Mais 
poiirautam quecedcfir diminue ibuuentp- 
fois par noftre repidite 3 c nonchalance, il me 
femble qu’il ferait bon de noter aucune cho- 
le pour nous exciter, par laquelle onpuifie 
voir ce quïl faut future 6c cequenousdeuos 
fuir : lefquelles con fiderees auec vne deuote 
afFedion, ayant recouuré les forces pour 15 g 
temps fan s plus nous laller,lc$ vertus croif- 
fenten nous iufqu a ce que nous obtenions 
les parfaits deilrs de monter aux éternelles 
montagnes* Il nous faut eferire en premier 
lieu quelques înftniétions générales 3 & puis 
apres les particulières fiiiuronc* 

Ces vertus font donc fort loüeesés ieùnes 
gens, eftaut lesefchellesdelenr feinta par la- 
quelle fans doute les Ames fideles exercces 
en icelles peuuent monter à la perfedion Sc 
comble de la gloire:Ce font celles quifcnitii* 
lient-Honte en toutes chofes,6c en toutes fes 
ceuLires: parler peu: promptitude à obéir:fré¬ 
quence ésprières:fuirfoifinété j les diifolu- 
rions, 6c les vices: Se confeCer purement 3 c 
forment: S eruir de bonne volonté 3 3 c fuir la 
compagnieinutille 3 c infra dueufe* Voila les 
pierres precieulcs &tefp!ediflântes qui font 
douant Dieu très précieux ceux-là qui les 
poiledent* Quand à plaira à ce lu y qui par fa 
grâce vous a appeliez hors du ventre mater- 
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nebafin qucTho meviften vousPimage dcTo 
filsjvous deliurancdelà miferable feruimde 
cTEgyptcpour vous mettre en là liberté des 
en fans de Dien 3 & commencant vous autres 
a che m j n e r par lavoÿe de Th o m mc n ouueau 
lequel entre l'amour & k crainte eft faift le 
feruiteurd humilité. V ouspourez vousexer- 
ceren autres chofcs beaucoup plus hautes* 
defquelles nous ferons icy men tio pamrdrc. 

Premièrement il t eft neceffairefur tout 
que tu ayes le défir enfla me de iuhirela trace 
delefus-Chrift: &ce en telle manière que tu 
ayes ton efperance fichee en luy > efloiguant 
de toy toutes lesconfoiations mondaines. 
Secondement il faut que de tout ton pou- 
noir eu mettes peines de te bien purger de 
tousviccsdefirs maimais; afinqucitant 
efioigné de bordure delà malice &du péché 
tu pu iftes courir apres Icfus-Chrift par vue vie 
nouuelle;Car fi premièrement tu ne briics&i 
ïo mpslcs chaifiicsdek malice* ton Amené 
pourra iamais fefieuer aux chofcs col eft es. 

Tiercemcntjque tu te deliurcs de tontes 
obligations ^compagnies extérieures 5 p ou r 
retrancher les occailonsuemalfairc,afiuque 
d’vne Ame pure une puiflhs vmràDieo. 

En quatnefmelieu * il faut que pour 1 a- 
mourde ton efpoux Iefiis-Chrift tu endures 
patiemment toutes les per récurions de ce 
monde j les recédant s’il eft polïible aueede*, 
fin Ton plaifir foie feulement en la paffioa 
delefus-Chrifl^efloignant de toy toute al- 
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egreile temporelle, te refiouïlîànt en tribu¬ 
lations,] es cftimant beaucoup,comme celles 
qm te font données, afin que par icelles tes 
pcchez foyent purgez pour le profit & auan- 
tagcdctonAme. 

_Hn cinquiefme lieu,que cognoiflànt&fca- 

chaut comme tu as ofFenfé ton Dieu tu ne\c 
plaignes d’aucune chofe, & n'attens pas que 

aucune créature te face raifon. 

En fixiefme lieu,il te conuientque tu te 
melpnies toy-mefine, & que tu defires dire 
reuu de tous en peu d'dlime ; & qu’en toutes 
les choies qur te touchent tu fois zélateur de 
J a tres-faincte pauureté.Tu pratiqueras auflï 
tan t que tu pourras I afprete, villeté, & baf- 
idle,&pour auoir ces chofes.ne les cherches 
en aumiy ; ains te refîo milan t des confola- 
nons de tes frercs,accom p agnedes en ce qui 
eit de loüable & vertueux. 

En fcp t i efm c ü e u ,1 1 fau t qu'eftant toufiours 
en crainte tufuye tant que tu pourras les pi- 
pcrics & blanddfes du monde, les honneurs 
les faneurs,&les vents de la vaine gloire, de- 
meurant continuellement en toy-mefme Sc 
ayes doute de toylèul à toutes heures ; Car fi 
tu obtiens la vidoire de toy-mefme,ces cho- 
ies-là ne te pourront faire dommage ny de- 
dansnydehors. 1 

En huidliefme lieu, il eft befoinque pour 
1 amour de ceiny lequel dlant Seigneur de 
toutelacourCclefte &de tout cequidl en 
la terre a voulu prendre noftre vile nature 
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& la forme de feruimre, fc foub mettant en 
icelle au pouuo’T des hommes par fa libre 
volonté tu t’abaifTestoy-mefmc , & eftimes 
tous les hommes tes Seigneurs, te tenat véri¬ 
tablement pour leu. feruiteuriCar par vn tel 
moyen tu acquerras vne tranquillité delpnr, 

&c poflederas vue perpétuelle paix, & ne te 
pourrasfeandalifer d’aucune choie. 

En neuficfme lieu, il faut que tu ne t em¬ 
brouilles en aucune chofe qui ne foit de pro- 
ÉtSpintuel : ce que tu feras en ne te Louciant 
d’aucune choie,& ne t’occupant a rien hnon 
en ce que tu trouuesdu proht en ton Ame 
Én'dixieime lieu, que tu gardes foieneu be¬ 
rnent la veuë & les autres fens, en telle ma* 

niere& auectel foin que tu ne défîtes voir 
ouïr,ny toucher, Gnon les choies qui iont 
profitables à toname- Tu dois auffi diligem¬ 
ment réfréner la langue, 1 employant fi bien 
ciuc tu ne die chofe, fi tu n’en es prie ou con¬ 
traint par neceffité, ou qui i oit du profitma- 

nifefte: àcefte heure-là ancc vn cœur reliè¬ 
rent & auec crainte,d’vne voix douce b nef- 

uc & moderee tu refpondrasiaiflant 1 abon¬ 
dance des paroles, & retranchant tant qu il 
te fera poffibie l’occafion de parler beau- 

C °En vnziefmeli euiquedefirantl’agréable & 

fainûefollitude en tous temps tu tiennes en 

SScftimcrexercicedevigilanceiceqe 

® c r ri1 «Æ-es continuellement a Uicu 

&p ‘“- 
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fonde humilité. 

En douziefmelieu, que quand eu veux di¬ 
re le diuin office tu ehaiïesde toy & de ta me- 
moire 5 toutes les cfiofès terriennes: afin que 
ayant icfprit occupé és myfteres Spirituels 
de eeleftes j tu die auec reueren ce, deuotiûn 
crainte, & al legreiïè, les heures canoniques, 
t imaginant que tu es en la compagnie des 
Anges deuant la Majeftédiuine ,&auec eux 
rais ton oblation de louange au Seigneur 
Dieu**, ° 

En trekieime Iieu,qu en tout temps tu aye» 
en affèdueufe veneratiÔ la Roine des Cieux, 
& en toutes tes neceflîtez, ddgers & trauauxl 
tourne-toy à celle très-clemen te Dame,c5- 
me à vn rcmede très-alleu ré, la priant qu'elle 
te vueille defeudre & fecourir, la prenant a- 
pres Dieu pour ton Aduocate, luy recom- 

niendant apurement ta caufe,pourœqu’cI- 

le eit noftre mere, t'offrant à elle tous les 
iours,auec vue fpeciale & fingulicre reueren- 
ce.htafm que ta pricreluy.foit agréable mets 
peine de toutes tes forces ( accompagnées 
de l’humilité & manfucmde ) d'imiter ces 
tres-faméts veftigesmbferuat entièrement là 
purete,& clarté & exercices de toutes les ver¬ 
tus en ton Ame & en ton corps, fans aucun 
interuale de temps. 

En quatorzième lieu, qu’en tous endroits 
tu tuyes ôc euices k con uerfàtioA des fem¬ 
mes ,de quelque aagequ’elleSfoyent,&auffi 
a compagnie desieuncs gens, excepté tou- 
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tefois en cas de necefTité, ou de manifefte 
tien fait Spirituel Là où ru es & fcras,efly va 
pure diferet & pieux, plusfçauant par prati¬ 
que &'.expérience,que par fiibcilité de parole 

d efficaces ,&recomm end ablp.lcquel t’ache¬ 
mine & t’enflamme en l’amour de Dieu,au¬ 
quel tu p enfle s auoir recours eu tes neceffi- 
tez,pour auoirdeluyles confolations Spiri¬ 
tuelles. 

Eu quinzième lieu , que tu ch ail es loin de 
toy,forr foigneufem eut toute la froidure,pa¬ 
telle & tri (telle jefquelles eft cachee lavoye 
dc la confufion j qui conduit à la mort :■ mets 
peine de garder & couferucr en toy la iere- 
11 îté & repos intérieur & extérieur, nefaifant 
rehfteuce & ne contrediïântà aucun,en cho- 
fe que tu fentes jnais laifle chacun à fon opi¬ 
nion , mettant pourtant contraire à Dieu , 
& à ton falut. 

En feizieirne lieu, toute ton affection & vo¬ 
lonté foitvmfor me à celle de Dieu, tirant de 
toutes chofes édification ,ne tefcandalilant 
d’aucune chofe'de ce monde; que les defauts 

d’autruy ne te troublent, tant moins de ce 
qui fera raifonnable,à ce qu’augmen tant per¬ 
te fur perte, tu ne demeuresinfedé par la 
coulpc d’autruy, & ne t’amenne que cher¬ 
chant à débuter les autres de quelque dan¬ 
ger & de quelque mer, auccta plus grande 
perte tu tambesau fonds,ams comuant tou¬ 
tes les chofes aufquelles tu ne peux ians coui- 
pc p tâU'Cprofiçp&Evue douce chante> tu os 
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rfois lai [fer à celle fou lierai ne fapicncc, q ^i 
içatt tirer le bien de cour malrEt en celle ma- 
niere w pourris faire bon progrès .Spirituel, 
s il te& permis du Seigneur, tant és bonnes 
cnoies qu es mauuaifes. 

3 a d i x 1 èptiefm e lie u, qu e garda nt d i! i>e m - 
ment ton cœur, & 1 occupant feulement és 
exeraem Spirituels, a, trauailles en iceux; a- 
iii eu en iceluy ne s'imprime ancimechoie 
deiauidite de ce monde, & moins l’amour 
ces créatures, afin qu'il fe puilfc librement 
dormerau Créateur. 

En dixhuicHefm e Heu, que co n fiel eran t en 

tous les hommes Hm a g C de ia diurne Maic- 

œ, tu les aunes tous d'vue fincere affèdion 

de charite,ayantpenfees de tous ,particulie- 

rement des malades en toutes leurs necclli- 

tez.en telle forte n eau t moins que ce foit fiais 

p te indice des choies Spirituelles. 

En di xn eu fi cfme lieu, cj u e ton Ame ordon 

nce cota t'aient auec Dieu,tourestcs amures 

^ exercices foyenr prières: & que tu faces 

ous les exercices, prm yipalem en t ceux d’hu 

nfine, auec tantdeferneurdc charité cdm- 

P " 1 ICCL1X tü lCroo « lefus.Chriftprefent 

qui'd? !> P T B &<l0i 1 Croire *P°“ r ««tant 
cju ndldit en 1 Euangiie : Ce (jUe Vûm m,, 

1 Vn d * C€i Pipent s , ie U reput cray fhit à 
wtoy me/me, r ' d J 

En vrngtiefinc Iieu,que tu mettes peine de 

garder toufiours fins ofîèncci'hot 1I ieur& la 

dénotéreuerenceque l’on doit à tous : Car 
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c’cft vne règle de la fainfte obédience non 
feulement de fc foubmectrc aux grand s, mais 
auffi auxpejits pour Icfus-Chrift:Fais ce qu'il 
te fera po fiable,agréable dtous.Fuy les fingu- 
lieres & impertinentes affhbilitez oucarei- 
fcs. Garde-toy diligemment d eftte occafion 
ny de parole, ny d’œutires,ny défaits d aucu¬ 
ne haine,iniurc trouble,oufcandale,ny de 

murmuration,flatcrics,ou autres cho.es tan- 

blables. 

En vingtvniefmelieu,que tu mettes peine 
de cacher des yeux d’autruy les vertus & grâ¬ 
ces Spirituelles qu’il plaid à la bontédiuine, 

d’operer en toy,ou partovMets peine aufii 
de cacher aux autres les tabulâtionsdes guer- 
resjlespropofitions que tu as d’obtenir queU 
q uc vertu, hotimis celles qui fc doiuent due 
au Confetrcur ton chant ces fautes, il tu ne les 
defcouurois à quelque tien amy Spirituel & 
expérimenté , pour'le profit de ton Ame, 
croyant que fou confiai & doétrmc te loit 

profitable. Soistoufioursfoigneuxdemelu- 

rec ou départir le temps en tous lieux > ahn 
que tu te prudes addonuerà ïoraifon & aux 
iainftcs penices 5 8c qu citant feul tu fois ci- 
leu é par les défi rs aux cho fes cckftcs. ^ 

Eo vingtdeuxiefme lieu, quittant deliure 
de toutes les chofes inferieures , tu mettes 
peine auec toute la force de tou Ame &c rcr- 
ucur d’efptit d'entendre & t occuper à co- 
gnoiftre qu’en tout ce que tu faits > & en tous 
lieux où tu tçttouucs ? loic de iour 3 toic de nuit 









\» I 

SPÏ R I T Y ï l' r J 

à toute heure & moment tu es veritablemëc 
deuaut Dieu, qui te voit en tous lieux : La¬ 
quelle confideration tu dois tou fi ours rete¬ 
nir en ta m émoi re,&penfèr à icelle au ec,Erra- 
dereucretace, crainte, amour, & diferetion 
fais pricre datant iàdîuinc Majeftéproficr- 
neen tèrre,luy demandant pardon detespe- 
c riez auecvne gran de am crm m e & defplai fir 
de rauotr ofïcnceiOres auec abotfates larmes 
deuant 1 image du Crucifix, toy cfiant frappé 
ai.lli du glame de la compafiion delà tres-fa- 
cree mort: Tcpropofant les progrès de toute 
la vie de lefiis-Chrifi comme vue droitte ré¬ 
glé par laquelle tudoisgouucrnerta vie. O- 
restraittant eu ton Amefcsinfinis bien faits 

de Dieu luy en rendant grâces infinies • Ores ' 
ayant compumfiion parles efguiflons de fou 
amour,lesconfideranren toutes fes créatu¬ 
res: conremplantaucunefoisfa. Toute-pmi; 

fan ce ,tantofi fà Sapience, fa Bonte, là Clé¬ 
mence, & le loiiant dèuoteroenr en toutes 
fo œum-es.- 0res raaic du défit de wS 
edefte auec gemilfemens fc foufpi rs aïFe- 
ètuaix addrellez à noftre Seigneur : Ores 
voyan t par vne profonde fpeculation 
leur de la chante meftimable entiers nous. 
Ce que ru dois faire auec allcgrefTe & mer- 
ueilie cxcefiluc ,celaillànt défaillir de cœur 
&d cfpnt entre les bras de ton Dieu, ce con¬ 
férant ores eu efiat de tfiber: ores en fuvït 
ores rom ban t, & que Di eu a fa main fur toy’ 
pat laquelle il telçue* &tefouftientte tirant. 

K ij 
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à fioy.bien qu'il te cognoiffe ingrat &: meico- 

gnoifiant. , 

Envi ngtro iz i e fm e fieu , quctu fois vigilant 
fur to v m efro e,en te gard ant foign eu >e na en t 
des tromperies de fennemy ancien , lequel 
plu fi cuis fois ce transforme en Ange de lu¬ 
mière, & en tous temps tend des filets ou rets 
à l’homme pour lier fon Ame.Fuydonccom- 
mefoifeauaccort les lacets du chaffeur ,tca- 
uaillant par le moyen de l’humilité, d amner 
à vue telle pureté deuât le Seigneur Dieu, que 
tu pniifés efehapper les tetes de cet ennemi. 

En vin gtquatriefime lieu ,qu eftant enflam¬ 
mé dela facree ardeur de Fapiour, gardant la 
beautéfir pureté de ton amc,tu foisloigneiix 
dene tourner arriéré du bien commence: &c 
pour mieux le confemer examine ta vie lept 
fois le iour au temps que tu diras les heures 
canoniques.côfidcraht atremiuemet en cha¬ 
cune heure comme tu as employé le temps 
au fcruicc de Dieu. Et d’amac qu’il ne fc trou- 

ne homme (1 diligent obferuateurde lalufti- 
ce & fain&eté qu’en quelque choie il ne de- 
faille: Il eftneceffaireqùe recourant au vray 
purgateut delà confcieuccauecdetp dihr& 
semilïèment, tu taccufes purement des pé¬ 
chez en la confie filon ians excuie, acculant 
premièrement les o b mi filons & neg igences 

coramifesés choies qui appartiennent auier- 

uicede Dieu,principalement de la tcpidite 
que tu as eue en la pncre mentale ou vocale: 
Par apres accufes-toy des defauts quacaiob- 
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îcruation de la luftice vers le prochain, 8c 
de ce que tu as commis, n'ayant garde com¬ 
me il faut le fentimcnc j& puis apres Faffe- 
€tinn Sc les p en fées. 

Cefteconfclïïon doiteftre accompagnée 
d vue entière fatüfaâion, & vraie comnrio, 
eftat depîaifant de tous tes péchez, te gardant 
de ne rerober es fuites palTees* & menât nei- 
ne atillid cÉloigner de toy 1 es eaufes 8c occa- 
lios depechercoiointesà tov.Er afin mie dIlts 
diligemment m «blêmes parfaitteS” 
commande mens dcDieLi,& fa ccleftc difepii- 
neés chofes défia dites , & que tu fois en- 
flammé à l’obiçniance d’icelles auecplus de 
ferueur,il faut^uc tu mettespemeaffeétueu- 
fe ment de traîder ces cinq chofes au moins 
vue fois le iour. La première combien cft 
briefuclavieXa féeode cobien eft entremef. 
[ce & dangercnfcla voye : La troifîefin e, co- 
bicnla mort eft incertaine: La quatrïefme, 
quel loy er cfl ipprefté au iufte: La cinquief- 
me^ud courmet aux mefchans:afin que par 
cefie confideracion tti ne faces fcmicc fans 
crainte de commettre quelque offenfe. 

En vingtcinquicfmc ,Sc dernier lieu,que 
quand par la grâce de Dieu m auras accom- 
plyparfaitement toutes chofes, tu te dois 
recongnoiftrepour pecheur & feruitcur in- 
tngne de tout bienfait receu de Dseu, &par 
ainfi aiant vnc ferme foyaccompagnée 
de charité efpere an PeretrcfcIcmentdu Cicl 
qui flou unt'a les entrailles de fa nufericorde. 
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Car lorsque ta amasicttclc fodement tret- 
feumc de la foy en la profondeur de I hu¬ 
milité, & que eu tVfleueras parles glorieuses 
murailles d vne continuelle &c fcniente ena-* 
rite j ornee de peintures des vertus 3 v met- 
tât U belle couuemirc dcl e tperace»&fi pallc- 
meut tou tes les choies bien ordonnes plaile à 
ccfouuetain & celeftehabitatetir{ duquel les 
plaifirs font de demeurer aucd les enfans des 
hommes) par fà gtacediuine d efire anec toy 
au prcfentcxil,iufqucs àee quele terme fin y 
de celle vie ,tu mérités devoir auec ioyc la 
clarté de fa d mine efsece,aucc tous les tain&s 
efleus, outre iouïras d’vue fouuerainc félicité 
qui fera la fin & accompMdment de tous 
hoz defirs. 

Ic veux donc (trefeher frété ) que tu en- 
tedesbien,que il parfaitement tu ne nies toy 
inefme tu ne pourras-future les veftiges du 
Sauucur, & moins obtenir fagrace fans vue 
grande diligence & continuelle peine : car fi 

tu ne frappes continuellement a fa porte, tu 
n’ârtiuerasàlapaixderAme:& fi tu ne con- 
ferucs en toy la crainte de Dieu, ta fabricqu e 
tombera foudain en terre. Teconferuant 
donc fidellc, confiant 8c fort, i’efpere àla 
mifericorde du Sauueur qu'au p tel eut exil 
il te fera digne de fa grâce -, & puis tu îouyras. 
deluy en ta gloire, laquelle t’oÛroie ce met- 

me Seigneur qui eil trine & vn à ïamais loue 

8c glorieux-Ainfi loit il- 

Tu as donc icy (Ame deuote ) en ces a;. 
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tonfidcratiosles plu s principaux & fai titaires 
en feignem en s touchant ce que tu dois faire 
pour acquérir la perfection , à laquelle tu 
afpires.il ne refte rien fin on que tu tafehes de 
tout ton potiuoir t’exercer en ces chofesrafm 
que ton défit n eftant autre que de paruenirà 
ce(leperfectionjtu pailles par Iemoyédeces 
en feignem cnrs y arnuer,&ainfi te rendre di¬ 
gne de la fainâe vocation Sc vacation à la¬ 
quelle ton Dieu t’a daigné appeller parla 
bonté infinic.Cc fera pour la fixief- 
me heure de noflre Horo- 
logc Spirituel. 

K îiij 
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J)c< exercices que doit faire le fmùteur ae 
Dieu pour Je conferuer tnwrtmfâr 
plâtre k Dieu. 

CHAPITRE SEPTIESME. 


s U ne faut pas feule¬ 
ment apprendre a eiUe 
YemicnXjfïîais encore ife 
conferuer en vertus* 
il Exercices eferits 5c 
donnes par Sam& Bo 
nauciUiiEé y qui font les 
vrais moyens de nous 


conferuer Sc entretenir en 
vertus. 

in Vne belle epiftredu 
mefme Doutent t tou- 
cbaiu le moyen de plaire 
à Dieu* 

iv Coudufton de cc cha- 
pitre. 


O us vom prions & requérons par 
' U Seigneur hfm.que comme vom 
M aue^receu de nom en quelle fa- 
W.foru il "jour faut comerfer & 
va*. M*F piètre k 'Dieu, vous comtevjtex, et - 
fin que vous abandieïfide pim en plut. Uit 1 A_ 
poftreiaina Paul en h première aux The _ 
ÇA, chapitre 4, comme s’il eut voulu cure: 
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1/dormais vous ne pou nez ( o Theffaloni- 
ciensjpreténdre catifc d'ignoranceny aucu« 
neexcufe, que vous ne marchiez en la voyc 
de perfection des vrais fidélles j puis que par 
cydeiiautievousay apprins &monftré co¬ 
rnent i [ vo u s fan t c op or ter de co n uerfe r p o n r 
plaire^ à Dieu: de partant faires-le ainfï que 
vous lauez rcceu de moy, afin de vous auan- 
cer en vertu déplus en plus, de par ce moyen 
co rreipondre à la vocation qu'il a pl eu à Di eu 
de vous faire à la cognoilîànçe delà vérité de 
fafoy de religion.Ceftoit peu à ce grand Pré¬ 
dicateur des Gentils & vaiiftau d'cfcâion, 
d auoir moudre aux TIiefFalooidcns com* 
un eut ils fe deuoyent comporter en leur vo¬ 
cation filin £tc j fi par niefmeriioyen il ne leur 
en fèignoit comment ils deuoyent continuer 
& {entretenir à cc qiul leur auoit monftré: 
Deincline cemefembleroit fort peu (Ame 

d euo te) de t audirreprefèn té au ch a pitre pré¬ 
cédai des moyens par lefqifels il te faut par¬ 
ti cuir à la perfection en ceftuy-cy ie nete 
me trois en main ce qu'il te faut faire, pou rtc 
conleruer en feftat de perfection en te con- 
leiuant en vertus pour dire plailante à ton 
D-cu.Maijquedy-ie?Ccne fera pas moy qui 
te d0 ! lncra cesenfeignemens &inftruàions, 
mais oicu celuy-Jà mefmç qui t'a donné les 

precedentes le Ceraphiquc fainét Bonaucn- 

tt-ire: & aiïcure-toy que fi en icelle-là tu as 

trouuedubontcntement.en celle cytun’au* 
ras pas moins de confolanou Spirituelle- EU 
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les font inferees au mefme lieu d’ou nous a* 
uonstirc les autres ,au chapitre cinquante- 
troiflelîiifi'Voicy commentée deuotperfon- 
nage parle. 

Si tu te veux conferuer en vertus, il eflnc- 
ccifairequetu aves quelque exercice Spiri- 

nteI ; erquclston Ame foccupejpourcequ au¬ 
trement tunepourcoisperfeuerer enicelles. 

Premierement,tu ce dois exercer auec gra¬ 
de femeur,en lapriete,en ces tcmps:Et dé¬ 
liant que tu mettes la main en aucune cho- 
fcitu inuoqueras le nom du Seigneur,faifant 
vnebriefue prière,difantiDieu loyez à mon 
aide. Seigneur ayez pitié demoy, ou autres 
femblables paroles. A toute heure canoni¬ 
que que tu oyras fonner,tu feras vnebriefue 
prière dedans coy,en vne telle manière que li 
quelqu'vn cftoit prefent pi n’en tende que tu 

pries* 

Ton fécond exercice feraccftuy-cy, que 
quand tu oyras fonnerla cloche,tu fêtas pi’e~ 
fuppofition parvne deuedeuotiondetame- 
der, par vue généralité faifanr prières par e 
fpace d’vn Taternojier, Auant que tu com¬ 
mences aucune chofe notable,tu peu feras 
briefuement que par vne bonne propor¬ 
tion, tu dois bien difpofer la première heure 
de ce mur-là, & ainfi de toutesles fumantes, 
oui foyent accompagnées d vne iamete in¬ 
tention : de laquelle propofirion tu te rc- 
fouuiendras en toute ceuurc extérieure, 
liant que tu la commences : & trois ou q ua 
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tre fois le iour 5 tu réprimeras Fatro gante auec 
vu ferme propos. 

Le tr'oificfmc exercice fera de p en fer quel¬ 
que bien quand tu auras le temps, ayant cha¬ 
cun io ur quclqu e ehofe fpcciale ? à la quelle 
fouuentcfois tu auras recours, par Fenten dé¬ 
ment. Le Dimanche tu penferas auRovau- 
niedu Ciel: lelundy a au iugement final: le 
mardy, auxbiés-faits de Dieu: le mercredmà 
la mon rie ieudy ,aux peines d’enfer rie ven- 
dredyj à la pafîion du Seigneur : le iamedy a à 
laperfcdionde la faindeté dcIefus-Chrift, 
&; à tes pechez. Ayant chacun iour la paillon 
de Iefus^Chrift pour fuict & propre exercice, 
Sc bien-faits rccciis de Dieu, p en faut eu cha¬ 
cune des heures canoniques le poind de la 
pafîion de cet heure-là,auec quelque partie 
de la matière afïïgnee cy dcfliis, pour chacun 
iounAinlîpcnfant &faifant tes amures 
fpere que tu emploieras vemiëafement le 
temps. 

Le quatridme exercice 5 leraque tu t'exer¬ 
ces chacun iour en œuures d'humilité Ôc m ci- 
priseflifant toufiours le plus bas lieu 3 mcP 
priiant toy-meftne de cœur ,te tenant indi¬ 
gne d’eftre réputé & honoré,référant le tout 
à Dicu 5 faifant peu de compte deftre loué ou 
blaimé des hommes. Cofideres toy-mefme, 
& tu trouueras comme tu es indigne d’eftre 
loiié a ain$ digne d'infin y blafmc:Quand tu fe¬ 
ras eu compagnie des autres ni te dois tenir 
ffàïfible,honteux & nediûur mot. 











H 6 L’ H O R O I O C B 

Le cinquicfme exercice, fera que tu fuyes 
tout figue d’airogafce^omme le parler haut 

&fo ud ainement Scautres ch oies fem bU b tes. 

. Le fixicfme, fera que tu cofideres pluiieurs 
fois en quoy tu defauts, quand loccafion le 
prefenteà toy , de ne laiiTcr paffer en toy 
aucun vice,encorre qu’il tou peut, fans châ¬ 
timent: car celuy qui mcfprife les petites 
choies, tombe és plus grandes. 

Lefeptiefme,ieta que premièrement tu 
gardes &gouuernes tes yeux en quelque he u 
que tu fois, pour ce que de peu de garde & 
loin d’iceux , naiflentmaux infinis, à ccite 
caufc, la bonne garde de cefte veue eh la 

principale de toutes. 

Lehniâiefmc, fera de confidererles biens 
d.autruy,& non lcsmaux,quandtuvoi5 que 
quelcun peche, cofidere que s'il auoit autant 
de grâce du Seigneur que toy,il fam end croit 
auec plus de ferueur que tu h as, & fi tu vois 
quelqu’vn faire bien, mets peine de 1 imiter. 

Le neufiefme, fera que toutes les choies 
que tu verras & oyrras és autres ,m les luges 
en bonne part, & ainfi tu ne parleras ïamais 

mal d’aucun. . 

Le dixiefme, fera qu’en tout heu, ou tu te 
trouueras, tu fois extérieurement courtois 
enuerstous,&plein dcrefpeftfa fin que tu ne 
donne mauuais exemple à autruy, pour e 

que la compofition extérieure de 1 homme, 
Jftfienç delabonnedifpqûtion dehame. 

L P onziefme,fera que tu mettes peines de 
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n e faire chofe, qui donne mauuais exemple, 
ny en dit$,ny en faits ,pource qued 011er mau- 
nais exemple cft cliofe fort darigéreufe. 

Le douzicfme* fera que valeur eu femenc 
turefiftesaux tentations, t’abftenant & te fe- 
parant des mondaines fréquentations, fça- 
chaut qu'en icelles ne confiftele (alut. * 1 

Letreiziefme de dernier exercice^ fera que 
tu fois toujours auec crainte &lioiue s ceque 
tu dois faire autant feul qu accompagné ÿ 
pooreeque Dieu voit ce que tu fais, 

T11 dois obfemcr ces exercices en com^ 
mu 11,de toutes tes£orces,priant deuotement 
le Seigneur qu’il te doue la grâce de les pou- 
uoir mettre en execution ,pource que fans 
eux tu ne peux faire aucune bonne chofc*Ic 
retournera y apres des choies exterieures^aux 
intérieures 3 & des intérieures aux fuperieu- 
res,afin queie puifïe cognoiftre d’oùie viens 
&oùie vay^quclle choie ic fuis,&ouiefuis: 
ahn qu en celle maniéré ,de la cognoiiïaace 
de moy-mefiîie 3 ie puilfc venir à la cognoif- 
fan ce de Dieu, D'où viens-ie, ielon l'homme 
extérieur? le viens du pere qui m a engendré, 
Se condamne auant que ie inisnay. Lcspe- 
cheurs ont engendre le pécheur en leur pé¬ 
ché, &m ont nourry au péché. Qui fuis-ieï 
homme forméde terre, ordon né p ar naturci 
artifice, par vnefupreme dilpenfatiompour- 
ce que ie fuis monnaye de la conception , 
conceu de principe d'humaine génération, 
laquelle a elté depuis coimertie en chair, de 
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apres que ie fuis forty- du ventre de ma mer e* 
pleurant,& en melamentanr/ay efté misai 
ce monde : Eftant crcu en aage y plein de pé¬ 
chez 5 ic feray bien toft pr.c fente datant be-r 
ffrpitiugemerit.de DieûÿOÙFbn médirai oi- 
cyl’homme &fes ccuures: Aves donc beau¬ 
coup de foucy depenfer profondément à cc 
que nous an oqs icy deuaiu les yeux, ii tu de- 

fireslefaîut* s 

Voilage que ce doÆcur Séraphique nous 

met en main, touchables exercices qu il nous 

conuient faire pour nous confcruct &c entre¬ 
tenir en v e rt u s ■ 11 nous refte m ain t en an t d e 
voir ce qu'il dit quant aux moyens de plaire 
ànoftrcDieuJlnousen donne treize conte¬ 
nues en vue epiftre qu'il. efcriùit à vn reli¬ 
gieux nome frere Robert, quiluy efltoil fort 
chery & aimé* Elle cft tir ce du mcfme lieu 
qu e 1 es ÿiftru £ti o n s précédantes, auchapitrc 
cinquante cmquiefme. La teneur dcl epiftre 
eft telle. 

Tu vins hier à moy d’vn cœur tres-iimple, 
(frere Robert mon bien-aime)me requérant 
àuec vue grande humilité, de t’enieigner la 
maniéré de plaire d Dieu , & ne manque de 

re confolct des paroles, defireux de 1 ans fa ne 

entièrement à ton vouloir, le te propofe doc 

ccpeudeparole pour iuftru6Hon,par laquel¬ 
le con fol é& parfaitement conuercy tu falles. 

profit en tov , & fois exemple aux autres, la¬ 
quelle brienic inftrufti o n ie 1 ai Ile d cc ft c con¬ 
grégation pour remede des defauts, & au g- 
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mentation du progrès Spirituel, diuifce eu 
treize petits chapitres. 

Le premier elbquc lcReîigicux trauaillc de 
tout ion pouuoiràfe cognoilirc foy-mefinc 
£ ten * r incîl gne des bénéfices de Dieu* 
baillant ioy-mefmc, &cftant toutfon défit 
de plaire à Dieu , &cllre tenu de tous les au- 
ticsvil & abie<5t,& venant parla diuine cle- 
mence à cognoiftre fa vilcré ,lûyrendre grâ¬ 
ces de ce qu’il a pour fou feruueur vnhorn- 
™ e Vl1 » P rom P c au mal & négligent au bien; 
& qui plus cftde fauoir receu pour fon fils 
eftcndantiurluy la toute puisante main de 
la bonté. Ne fais grand cas que tu férues h 
Dieu,mais eftime vue très-grade chofe qu’il 
daign e dire ferai de toy. 1 

Le fécond efi,qiic le Religieux ne fefoucïe 
d aucune aduerfité,& ne doit auoir defplaifit 
finondes pochez & des eau fies qui indoi- 
lent a les commettre, & de celles qui Icfena- 
rent du bien tains il fe doit refiouir de toute 
tribulation affliftion & iniurcs qui l lly f onc 
raitcs : qu il aime de cœur ceux-là qui Vaftli- 
gent/aiiaut pour eu x prière particulière :& 
pou,tantil doit rendre grâces à Dieu. Se co- 
gn oiifant indigne de tel bien, fait, pource q ne 

«ux : là T fondez de D.eXr pX 

chafticz & corrigez: Caries cn6ularionsfonc 
Dieu UCS V ° yeS qU ‘ 110US COI idmlait à 

Le troifiefmccft, que tu ne vueilles auoir 
aucune chofe temporelle, fi cun es contraint 
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dèerande neceffité : maii te urinant de toute 
fuperfluité, & auffi des cou! dation s tempo 

relies ton défit foit feulement de rvmr aïe- 

lus Chrift. Ta dois beaucoup dtinet ccl| 
que le Seigneur des Seigneurs fou bien ai e 
d’annobla par fon habit vu iermteur tannu- 
tile & faire que la fange de iimauuaite ode 
foit faite lemblableà faMajefte. Et paramlt 
quand tu te verras auok receu de gwndM■ co- 

lolations corporelles,tant plus 

tc doisattrifter } voyantque parce moyen 

tefloignes d'auantâge de ton tergneu - 

Lequatriefmceft, qu en toute Iwcholes 
vertueules le Religieux fe ■*P^ oft 

} ne faire fa volonté, délirant qu en route 

bolc fe face celle d’autruy en ce qui ctt U- 
choiele race e lon pré¬ 
cité , & principalement ceue r 

k Lacinquicfmeeftiqu il ne mcfprifcaucun, 

tant foit .1 ab.ea & d“ 

p ouTlû “n.s .aidant tcusfs'il luy=P°» > 

bXt-»r, 

C “Sfaiefmcoft.tl»V « 

pedicui, puis ‘l"’ 1 ' " c ‘l 311 P“ ceq u g tace 
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la grâce diurne en PAme.dVn chacun: &r fi par 
vn manifefte figneilcognoift aucun qui foie 
prefent, il doit eflre plus d épiai faut do péché 
de ceftuy-ià quefiluy menue cftoit au poinét 
de la mort 5 penTant que celle Ame là fi mor- 
tellemëc frappée eft pluspreoieufe que tous 
ies corps mortels :Sc comme aucun defiure- 
roirfon corps de là more s’il le pouuôitffiirc 
en celle maniéré: & encore plus foigneufe- 
m eut de u o ns- n o u s deliurer n o ftr c p ro ch ai n 
d es péchez par prières, admonitions, exhor¬ 
tations^ bon exemple* 

Le fepnefine elLqu’il aime le bien du pro¬ 
chain comme le fien propre en lamefme fa¬ 
çon que la mere fe r ci î ouït du bië de fou fils, 
Ain fi fe doit-il refiouïr du bien de fou pro¬ 
chain , fpecialemenr des biens Spirituels qui 
indmfent les Ames en la confiderarion des 
choies hautes; & comme il procure fes pro** 
près oiens 5 âinfi doit-il procurer ceux des au¬ 
tres & dire foigneux qulh croillent Sc aug¬ 
mentent de plus en plus. 

Lehuiétieime elt 5 qu j i[ n aime aucune ebo^ 
fc ho ri mis Dieu * afin qu eu routes ch o fes 
Dieu (bit aime puremenc^&finguliercnjent 
lotié,fans égalité d'aucune chofe créé. Qujl 
mette peine à aimer les vertus & La boré d vn 

chacun préférant le tour à Dieu* Et pour la re¬ 
lier en ce de ceux qui ont telles perjfcûions, 
ils latisfaccnt aux biens-faits par prières de 
ceuures Spirituelles, 

Lcneuhelmc cft 9 qu’en tout ce qu’il fera il 

L 
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ait toufiours Dieu en fa mémoire &: en fâvo- 
lonté,prefèran t fon honneur à toutes!es cho¬ 
ies inferieures à fa dmine M^iefté: qu’il en¬ 
tende 5c confidere que Dieu eft prefent eu 
tous lieux 5 prefent parc (Feu ce, pnilTance, Sc 
prefence J &qifainfi il le craigne &reücrea- 
uce vn amour efleué en iceluy. 

Le dixiefme eft 5 que s’il luy eft po flïble d’ac¬ 
quérir leschofesfufdires,ilcognoiiIe le grand 
bien que Dieu luy fait, & auec cela qu'il ait 
mémoire de tous les ancres biens-faits receus 
de fa diuine Majefté: Le premier ,en ce qu’il 
Fa orné de fou Image: Le fécond, qu’il a pi ins 
la nature humaine , de a*voulu mourir pour 
îuy : Le troificfme, qu il le donne à luy en 
loyer icy de au ficelé aduenir. 

Et afin qu'il en tende mieux cecy, il eft bon 
q ci il fi ch e 1 es y en x d c fou Ameenlaconrem- 
plariondumvftere, comme le S auu eut eft oit 
attaché à la Croix auec vn tres-gtand tour- 
ment j ayant telle compaffion comme fi en 
luy-mefme eftoyent les playes trei-crïielleS 
de lefus-Chrift, principalement e fiant def- 
plaifant d’vn fi grand nombre d'Atnes qui 
poùrleurpcchcz font indignes dVn fi grand 
bien-fait, Àinfi peu fane à lefus-Chrift qu'il 
die auec vne ardente amour la prière qui fen- 
fuit, qu i fera pour Fo n ztel m écho fe,failant re- 
u et en ce aufli à la fa créé Mere de Dieu s difant: 

Très-pitoyable Icfusfie vous fupplie de me 
faire ccfic grâce, à moy miferablc pecheur, 
que ie puiflè dignement &faindement leruir 
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k voftfetres-fainûe Mcrt\0 douxlefus frap^- 
pez mon ccearde voz iacrees playcs enyurac 
mon Amedevoftrefang precieuXjafîn qu'en 
quelque part que ie me trouue ic vous voyc 
6ccoiidere toufiours crucifié:Etparaiufi que 
ienepuülè trouuer aucune choie que vous* 

& ne défite voir rie plus que voz playes* Que 
cefoitmaxonfolation qucic meure en patii- 
faut auec vons>Cfiftà cela que iepenfèfô ni 5 
Dieu) à cela i’aydreiïe mon affèÊtion :Mon 
cœur ne trouue repos fin on en vous: Car fi ie 
fii i s fan s va a s ie feray ni afipuis q ne vous elles 
le formerait! bien. 

Le douzjefine cft, que nous deuonsnous 
efm cru ciller grand em et de l'homme lequel 
ayan t vuc feule fois go u fié de la dpuceurdi- 
uinefcfeparedficelle, &la met en otibly fe 
refouuenant des autres choies : car Une doit 
trouuer aucune ch g fc agréa b le fine Iefus:De 
façon que fe deledèaut en lutydVn parfait 8c 
accomply contentement > (cachant qivil fe 
trouue en toutes choiesen vue chacune 
d’icelle, il peut parler à luy^afin qu'Urepolc 
auxehofes extérieures, pour aimer fion Dieu 
&lc contempler. O que IcDieuddfrael eft rfllmc ?1 
boaà ceux qui ibnt bons 6tdroits de cœur 10 
combien cft doux felprit de Dieu vu y auec 
nous ! O de combien grande amertume fera 
remply fefpn^qui par vu moment fera fi pa¬ 
ie d vnc tant incomprehcufible douceur. 

Letreiziefine eft,que fi le malin clprit te 
tourmente par quelque tentation delà pte- 

L ij 
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fricncc de Dieu olt de la predeftinatio, tu lay 
dois reipondre en celle maniéré : Pour quel¬ 
que chofe qui foitdemoy ie fuis certain que 
tues condamné: & (i ie le dois eftre aufîi , Sc 
nedoispofteder mon Dieu apreseefte vie,à 
tout le moins iele dois au oir enprcsëce auec 
la plus grande chaleur d’amour que Pau ray 
plus certaine cognoiflfance du temps que ie 
dois eftre auec luy Eu pourtantie ne Iaifleray 
p a {Ter vn feul moment de tem ps auquel ie ne 
me refiouiffeaueticeluy tac que iepourray, 
puisque (lelon ton dire, au temps qiùî de- 
meure à venir apres celle vic,ic dois eftre pri- 
ué delà prefence. Sçachedoc,vil,diablc 3 que 
puisque ie dois demeurerauecluyjieperic- 
ucreray tÿvne-fi'grandeaffecStib par paroles Sc 
œuuresj& par tou tes les parties de m 5 corps, 
que ie fèray tant quü me ferapofliblë auec 
mon Dieu.- 

Si le feruiteur de Dieu eftoit conioin t à luy 
en telle faco 5 il auroit pour amertume flcmel- 
contentement routes les coniblations terriê- 
nes«Âu moyen dequoy ie conclus que tune 
fera s co n dan é, po ti rce q u elles fou tco ntrai- 
rts à la condamnation félon ^ordonnance ôc 
volonté de D îaUl doit dire au fful'auray re¬ 
cours à la vierge Marie mere de mîfericorde, 
la fup pliant de prier Ion ftlsqu il me par do ne 
mes pechez:Car pour laurier les pécheurs elle 
a efté faire m ere de Dieu * lequel pour no* ra¬ 
cheter feit fait fils de la Vierge : Et û ie fuis 
predeftiné & dois regaer éternellement auec 
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les Anges iufqu'àlors ie mènera y vue vie An¬ 
gel i que,&c h ail teray à mon Dieu menât tou¬ 
te mon efperance en luy: mais puis que celle 
très-digne efperance fe perd pour vn peclié 
mortel, ce 11 pourquoy vienne ce qui pourra, 
ic ne me deparciray iamais dufertiieede mon 
Di eu- 

Icy finill l’Epi lire de, S- Bon auë turc ,1a quelle 
il te faut lire & relire fo u uen t.p out aoprendre 
comment tu dois plaire à Dieu. 

O quelles in (tru£tion s d inities ! Que nous IV. 
faut-il d’auantage KV ou]ons-nous paruenir 
à la perfection, nous en au ons les moyens: 

No us voulons- nous.entretenir &conieruer 

en verms!celaaujïinou$eilenfeigné:Voulos 

nousplaire à 'noftre Dieu; cela au lîî nous eft 
môftré.Queddiros-nous outre celà; En voi¬ 
la ailes ( Ame de note ) pour le p relent : Si tu 
fçaisbiécelail ce fuflù pour celte heure. Gra- 
ue Qc burine en ta mémoire celle fa in été & 
çclelte doctrine:& fais eu iortc que le chariot 
de ra volonté aitec les rôties de ccsfamdtes af¬ 
fections roule d’vue cour le legere vers la di- 
uineMajelté, pour teprelénterà elle, & lu y 
demander la grâce de bien obier uer cela,a tin 
de cotre taon dre parce moyen à la faindle va¬ 
cation à laquelle tues appeilee. Toutes ces 
con 'iderattous déduites en ce chapit re te fer- 
u iront comme d autant de minntres pour 
faccomplillement de celle fepcielme heure 
de noftre Horologe Spirituel. 

L üj 




















HVICTIESME HEVRE. 

Que U perfonne confier ce au fermes de Dieu 
Je doit ejiimerheureu/e à'auotr voue fit 
Virginité Dieu fans toutefois s en 
glorifient Sr du foin qui!faut 
rapporter pour la bien 
eonfevuer * 

CHAPITRE HVICTIESME. 

mo n de a ucun cm en r fe m- 
b tables a Dieu, 
vu ^Ellc nous rend pro¬ 
pres & capables de péné¬ 
trer les chofes diurnes & 
eeltrftes. 

vï u E lie rend nofc A mes 
cfpoufe de lefus-Chrifb 
XX Six beaux moyes pour 

c on fer uer la virginité* 
x Deux beaux &rcmar* 
quables exemples touchât 
le foin de co nie ruer b vir¬ 
ginité* 

x i C oaclufî on de ce cha¬ 
pitre. 


ï La virginité eftle tre- 

for de l 1 Ame* 

ïr La hauteur &cminen- 

ce de la virginité eft rc- 
prefemee par la montai- 
gne de Syon. 

fit Celte h auteur e (ï de- 
inoflrec en ce qu'elle fur- 
paile de beaucoup la hau¬ 
teur du monde, 

iv La virginité nous reds 
cfga u x aux A nges * 

v Elle farparfe mcfme 
bexcelkncc & dignité des 
A nges* 

yi LU- nous rend en ce 
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E %oyaume des deux eft fim- J, 
blabieavn t refor caché cru vru Match,!*. 
champ > qiîcj qmlqiïvn ayant* 
tr o u H é il i 'a ca ch é ; p a u ap r es d e 
ioye qud en a il s'en va <& vend 
tout ce qu'il a & achetîece chap 7 dit le Sameur 
du monde en fainÜ ^iaîihteu chapitre 13 * le 
me femiray de celle parabole du Sauueur 
(Ame Chreftienne ) pour t'exprimer la gran¬ 
deur &exce lien ce de la virginité propre ment 
icprefetiree par le rrefor, Mais que! trefort 
Non pas corruptible, maisincorrupribleino 
pas terrien > mais ceJefte : non pas variable, 
mais bien ftableæon pas incertain^mais tres- 


certain :Trdor en fin qui n'efl pas apparent 
feulement, mais véritable. Treior plus pré¬ 
cieux que le prix mefme ; plus riche, que les 
richefles md mes: plus magnifique, que la 
gloire mefme. Q quel tre for! Veux-tu fçauoir 
de quelle valeur, de quelle eftime 8 c de quel 
prix cft ce trclor? DcmandedearEccîefiafti- 
que, 8c il te refipondra que fa valeur ne peut 
dire prifee,difan 1 au chapitre 16 J l ny a poids Eccfcfu*. 
qui fois digne dei Ame commente. Gommes il 
diioic: La vertu dcconciuencc eft ii pelante 
deuanc Dieu qu'elle n‘a point de poids:fîpre- 
tieufe, qu’elle ira point de prix: de fi grand e 
valeur^qu'elle ne peut dire eftimeedu mon- 
derque deft en vam que nous lu y voulons af- 
figner vn prix,puis qu’il ne fen trouue aucun 
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allez digne d’icelle. De: ce précieux trefor 
potinons mous dire ce que dit faillit Paul a 
ür '^' la féconde Epiftreaux.Cormthicns,qrie nous 
aiicrns le trefor dans des va i fléaux de terre: 
jC*cft 1 e trd o r d tda V i rein i te queue us au on s 
en n offre corpsfait Se formé de terre* Direct 
nio v, de o;raee, y a i! choie au monde plus e- 
ftimcc Se prifee que le trefor / Si on prife les 
honneurs Se dignités, on les apar le moyen 
du trefor: fi on eftïme les pierres precieufes 
onlesachette auccle trefor: Le trefor de la 
Virginitéeft eeluy* làauec lequel nous achct- 
tonsles pierres precieufes des ioyes du Ciel> 
& parue non s à la dignité fublimc& éminen¬ 
te de la gl o ire d e cc R oyau m e perdu ra b le* O 
digne Se admirable trefor ! Ce. fl: £oy,c eft toy 
( A m e à e ii o t e) q u i ay a u c t ro u u é au c h a m p o u 
en la terre de fon corps, ce précieux trefor de 
la Virginité, tu Fas caché Je fermant dans Fen- 
clos & enceinte du Mon ait arc : a vendu tout 
cc que tu auois au mon de par le me (pris 3 afin 
de co nie ruer cc trefor* O quelle Philofophie 
Chrcftienne ! qu’en refiaient panure, tu de- 
uiensriche:en vendant,ni achettes : en quit¬ 
tant tout 7 tii abondes en tout: en cachant ce 
trefor ait monde, tu le defcouures à Dieu* 

Ceftde ce trefor .ceftdeceftc virginité que 
nous parlons en ce chapitre,ou tu pourras 
voir en premier lieu la hauteur Se eminence, 
dignité & excellence d’icelleî&fmis apres ce 
qui! te faut faire quant au foin & diligence 
que tu dois auoîr stla confemer : parlant plu- 
ftoftde fa hauteur & eminence* 








Quelliciiôï: rang penfes-tu que tient le IJ, 
mérité de Thü'militéi 5 le plus digne & le plus 
cm i nent. Veux-tu voir comment ? Le bien 
aimé de Icfus-Chrift fain&Iean l’Apoftre 
Euangelifte nous lemoftre tres-exprellèmét 
en fon liure des Reuclations chap.14.par vne 
vifion qu i 1 rapporte en celte façon : fay veu Apoc.H* 
fur la montagne de S y on l'digne au efiant (us bout 
& auec luy cent 40, mille Et plus hasiîadiou- 
fte: Ce font ceux-la qui nontefie fouillez 
le sfemmes 3 car Us font vierges, (muent /%<*- 

gneaupartout ok il va* Qtfeft celle haute 
eminente montaigne de Syon 3 linon la hau¬ 
teur ôt eminence de celle tant remarquable 
vertu de virgin itéfC'eil ainfi que le remar¬ 
que fainét Grégoire. lib, Expo.17.lib.reg.c3* 

Lors qu il didt.C eflfort k propos que les vierges Grégoire 
Jom cflimees ejlre en haut lieu^car ce quifnrpaffe 
l humaine nature efl mis & colloqué au pim 
haut fommet des vertus: c Dela efl que ce bien 
ayme ae Iefks-Chrijl demonfrant le lieu des 
vierges dit j / ay vas fur la montaigne. d'oh 

que nom voyons que les vierges font dites eflre 
fu r la m on taign e a h eç baigne a tc y d'a ut an t q u e 
parle mérité de tincorruption ,par lequel ilsfe 
prissent des délégations terriennes Cr charnelles 
tlsfont efleuefjn la gloire eternelle de^Dieu* 

Celle hauteur Ôc excellence de la Virgin III. 
nité > cil demonftree encore en ce quelle 
furpairda hauteur du monde ; fenceos hau¬ 
teur du monde tout ce que les mondains e- 
ftiment haut & excellent. Car qui eft la gran¬ 
deur dumonde au rdpe£fc de 1 eminence &c 
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prcrogatiue de cefte rare & excellente vertu? 
Elle ii"a rien de commun auec ce monde u 
vicieux 8 c peruers, & par ainiî iefaidt (s il faut 
ain fi dire J vu autre monde à part. C’eft ainiî 
- r . re que nous l'apptëd Greg, Naz.orat. læhort.ad 
ïniï. Virg.difant: Quand laloy auoir vigueur,& 
les ombres & ceremonies temporelles, alors 
le mariage tenoie le premier lieu, comme les 
hommes de ce temps là eftoient encore en- 
fan s: Mais depuis que la lettre a ceilc, & que 
l’efprit a efté introduit, & que Iélus-Chrut 
eftarit nav de la Vierge a endure en ion acté 
Corpsles douleurs de la pafïion , pour lors 
diuifant le monde. Sur laquelle ientence il 
faut noter ces derniers mots ,1a V irginite di- 
uifantle mon de.Car qu’c ft-ce à dire, la V Jrgi- 
niré diuifant le monde ; finon qu’il iembie 
quellefoit 8 c habite dans vu autre monde 
different de ceftny-cyîMais eft-il pas vray 
qu’efiant en ce monde nous pouuons dire 
que nous en fouîmes hors? nous V io mrnes 
dedans lors que noz affilions font hchees 
en lu v : nous en fommes hors,lors que noftie 
efpritfe defempeftre & fait quitte des choies 
qui font en luy Ainfi donc les vierges quoy 
quelles foret au mode fe m bien t toutefois tu 
eftre hors .d’autant que leur elpnteff exempt 
des affiliions terriennes & mondaines. A u 
^ ü ure des Roys eft eleiit : Que le Roy 
7 - salomon fit mettre * 1 entree du tempe 

deux grandes coulomnes d’airain de dixhrn 
coudées de hauteur , chacune delqu elles 
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auoicnt au haut vn chapiteau faiét eu ron d y 
audcirusduquelyauoît vn lys. Qidelt-cccy 
à dire/O l’excellent mylflre [Les deux cou- 
lomnesauec leurs Chapiteaux ronds* le Iys> 
la virginité: Eu ce que le lys eft dit effare par 
de du s les boules rondes 5 nous eftreprefente 
que la virginité furpafle en hauteur^Sc emi- 
netice le mode. Sainét Ambroifefait tres-bie 
celle remarque au liure des Vierges* lors que 
parlant de celle excellente vertu, il divQaet 
entendement humain la pourrait comprendre , 
puis que mefme la nature ne t a comprins en fis 
toix? Ou bien qui pourrait exprimer par la voye 
naturelle ce qui JkrpéJfe la nature? Cefie nme 
fnrpaffat Cair^lesplanettes & Us anges, ef} allee 
tromier le verbe dimn aiîfiinmefine du pere. O 
Ame deuote,qu elle hauteur de celte vertu fi 
fainéle/Ellenefarrefteauxchofes mod aines 
ains feljeue par delTLis icelles* Quelle plus 
grande prerogadue, que de pénétrer tous les 
deux & vcnir iufques au trofiie de Dieu^Mais 
voyons encore quelque choie deplus*tou¬ 
chant celle eminence. 

Trouucz vous cltrange que ic dis que 
celle vertu fiirpalle en eminence & dignité 
tout ce monde terreftre/Hei No lire Sauueur 
me fine nous en apprend bien d'auatagc^Sça- 
noir cil, qu'elle elgaülc mefme les Anges eu 
dignité 8 c exccliéce* Oft en Eainét Matthieu 
chap* 22. auquel reïpond an t à vne demande 
8 c quelHon que les Saduceeus luy auoicnt: 
faite, il div.En la refurre&ion ils ne fi marieront 


IV 
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ny ne feront mark os .mais ils feront, comme les 
nges de c Dku qui (o rit an Ciel . Com m c J i f 
aifoit:EftÜTjez-vous qu'en la refurre&ionfu¬ 
ture on loic marié comme en ce monde icy? 
Non * non ;Ii n'en va pas de la forte : le veux 
que vous fçachiezquelors on ne ic mariera 
p oin t, m ai s o n fera com m e ion c 1 es A n ges de 
Dieu au Ciel* Qu^eft-tecy adiré ( Ame fi dél¬ 
ié J (mon que les V i orges eftans encore en cc 
monde acquièrent par leur virginité autant 
de perfection,quant à Tin corruption que les 
Anges { CVft ainfi que le remarque S- Am- 
broiie au premier liuredcs Vierges, auquel 
s. Ambr, drdïant ion propos aux Viergès^ildit^^f dk 
ray k de la rejurre£ho y veu que vom tene^defia 
la rémunération d'icelle? car le Samteur dit en 
la refkmSwn y on ne &c« Vom a nez. défia ce 
q ni n e m efi fi ni em ont promis . & ce que no us c - 
fierons auec tant de fou h ait efi chelf vom, V om 
efies bien de ce monde , mais partant vom n efl es 
pas en tcelity : Le monde a bien mérité de vous 
moir i mais 1 n'a pas peu vom tenir- Autant eu 
S.Cyprian. diefainétCypnanauliure delà difdpline & 
habits des Vierges, partes paroles : Lors que 
vom perfemrcf^çhafiù Vierges , vom efies efi 
galles aux ngos de r Dku* Le m e l m c n o u s en- 

feigne faindl Bernard, chapitre42,. lorsqu'il 
S, Bernard dit; T a-it r Un de pim beau que la Çhafiete? 
laquelle efi de fi grande firce efi endigk quel¬ 
le fuit munde et net cehty qui efi çonceu de la 
Jemence immun de ; c entier tit tennemy farouche 
en arny domefiïqut rend h homme &éngiu* 
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1 accorde bien quel’homme chafie &l‘zAngta 
font différent, mais c’eff en félicité non pas%u 
vertu : et fi U Chafteté de l'Ange efi pi w 
heure a fl neanmoins celle de l’homme efi pins 
fine C'efi la Chafleté feule laquelle en ce lien 
f !e ffP s dc mortalitéreprefente quelque efitude 
la gloire fiture et immortelle. AuffiTertulian 
au hure premier qu'il tfmt à fa femme nar- 
lanc des Vierges,di C.&A’infi iesVieress par leur r „,„y 
virginité ont, occupé le bien eternei de Dieu, & 
ejkntj encore eru terre pour ne s'efire mariées 
font, efiimees efire de U famille Angélique. O 
quelle merveille de voir que celle admirable 
vertu nous rend pareils &elgaux aux Anges! 

Mais ce n eft pas tout, 

le dy d auanrage,que non feulement celle V. 

vertu efgale les Aiiges,mais encore qu’elleles 

lurpalle. Ainlî nous Fa fait dire noftre Dieu 
par ion Prophète Efaye chapitre ff. en ces 
paroles: Le Seigneur Dieu dit cecy aux Eunu-^ye 
que s. Ceux qui garderont, mes S abats & ejli - 
mt-L. les chofesqneifiy voulu, & tiendront mon 
ail tance, le leur donneray lieu en ma maifon & 
en mes murailles, & meilleur nom qu’aux ’fils et 
aux plies: le leur donneray vru nom-, qui ne _j 
périra pas. Lequel texte fain d Auguftin au li- S.Aug.’ 
ure des jj. Vierges, chapitre 13. & z + ,dit, de- 
uoirejlre entendu des Vierges, & l'infère de 
ce qu’en l’Eglife militantelles Eunuques ne 
tiennent vn lieu plus digne que les mariez: 

Qm eft corn me s’il eut dit: Les Eunuques du 
monde feulement n’ont vn lieu plus digne en 
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l’Eglifeque les mariez^done cela fè doit réfé¬ 
rer aux Eunuques Spirituels, lçauoir efi ceux 
qui fe font chaftrez pour le Royaume des 
Cicux* En ce meimeiens prenait ce palPage 
plu fleurs autres DodteuSjCommefainâiÀm- 
broifeen Fexhortation qu'il a fait aux Vierges 
chapitre i<> Sainél Hierofme au Hure pre¬ 
mier contre Iouinian. Sain £t Ba fil eau liure de 
IayraycVirginité 5 &encQrfàm£t Grégoire en 
la troifielîne partie de fa Cure paftorale *cha- 
s.cregoire, pitre vingt-neufiefmejors qu il dir: Ceux-là 
font; Eunuques lefquels réprimant Us momie - 
mens charnels courent en eux-mefmesf affeBion 
des ce u are s m aimai fis: quand efi du lieu quils 
crvL>) il efi monfirê lors qu'ilefi dit qihn lamaU 
fin du fPere colefte ^fiamir efi aux manoirs e- 
ternels y ils font prefire^ aux enfins . O Heu¬ 
reux Eunuques que voflre forteffc admirable 
d’eftre en la mailôn du Pere celefte préférez 
mefmeaux enfaosd Hcellc* Il n'y a point de 
doute qu’en ccpaffage par le nom de fils ne 
foyent entend us les Anges* qui ontefté créés 
eu celle mai ton éternelle, de laquelle ils font 
les vrais en fan s : Grande donc ëc magnifique 
eft celle vertu de Ghafteté, laquelle nous ef- 
leuepardefliis ccmondc,& nousrendpas 
feulement efgals aux Anges du Cicl^mais en¬ 
core pins excellais qu eux* 

VL Que fi ces eoniiderationsne font baiUtcs 

pour vous faire voir la hauteur &c emincnce 
delà virginité j prenez encor cefte-cy pour la 
dcmiere,fçauoir efi que la pureté virginale 
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appro’che aucunement de la pureté de Dieu, • 

& rend FA me en quelque façon femb labié 
à Dieu. Oeftonnemenr ! O memeille ! Ainfi 
le dit fort élégamment (ainét Baille,au liurc 
de la vraye Virginité par ces paroles : Cer- s.Baffle, 
tainemem à vray dire , la virginité ejl vne 
grande chofe:carpour dire tout en vn mot ,e lie 
rend l’homme femblable à Dieu incorruptible. 

A u tan tendit faindCy prian au liurc delà dif- 
cipline & habits des Vierges difant : C’efi à s ' c îT ri “- 
cefle heure que noflre dijeourt sadrejje aux 
V terges, la gloire defquelles de tant plus qu'elle 
eft grandegantplus auffi efl grand le foin d’icel¬ 
les,elles font la fleur de la racine de l’Eglife f a 
beauté & ornement de lagrace fpirituelleia ge- 
neration ioyettfe , l'œuure entière & incorrupti¬ 
ble de louante & d'honeur, l’Image de Dieu cor- 
refponddte a fa faintlet e la plus Jïgnalee remar¬ 
quable portio du troupeau de fefus-Chri/l.Vois- 
m doc(ô Ame religieufe) cornent cefte vertu 
de virginité nous rend en quelque façofem-. 
blables à Dieu^C.ars’ily achofeaumôdcqut 
puiiTe approcher de la pureté de Dieu, c’eft 
fans point de faute la pureté virginalé. O pre- 
rogatiuc admirable! O très-haute éminence, 
&trcfemincnte hauteur de cefte excellente 
virgini cé.'Ell e n e fu rpaflé pas feu 1 cm e tla h ui- 
teur du monde, ncfgale pas feulement lex- 
cellencedes Anges, mais encore la ili rpa (Te, 

& eft aucunemencfembiable à Dieu. Excite 

toy donc par cefte considération à eftimer 
beaucoup ta virgiuité,&àlagarder foigneu- 
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icment fi tu veux fur palier le monde & eftre 

rendue aucunement fèmblable en ce monde 

à ton Dieu. r 

V II. Si nous partons plus auant a la conii- 

deration Sc recherche des prerogatmes de là 
Virginité, nous trouuerons encore que cclt 
elle ouinous rend aptes & idoines a péné¬ 
trer les fecrets Ccleftcs.&entrcr en cognoit- 
fance des choies diuines.Qtpeft-ce de vous 
prie) quia redu faintt Ican bEuange 1 étant 
cheiv & aviné de noftre feigneur & faift 
entrer foncfpnt dans le fecret & facre ca¬ 
binet deladiuinité, lorsque reposant en la 
Cene furlapoilrine du Sauucur luy a efte 
donné à cognoiftte & reuele les rres-haut e 
ineffablemyfteredelà Nature dmine& hu- 

mamedufilsdeDieu.Wacepomtcfteesme- 

rites & l'excellence delà vaginite ? Un c tant 
point douter : Car c’eftamfi que le tcmaïque 
tics-bien fainét Ambroile aux commentaires 
qti’il a fait! fur le fécond chagtre de la pre- 
miereEoiftre aux Corinth. Qu eff-cc qui 
SXeraci-auirfainaiW iniques au 

troifiefmeCiel,làoi\iUveuladimneeflcce 

& defcouuertdes fecrets qu il « 1 cft ioib 

à T h o m me de parler? O cft la v îrginite qu i a 
gardee tout le temps de fa. vie.PouMuoy eft- 

cc que tant de Sybilles qmout efte deuant la 
naîdlancc du Sauueur ont eue refont de 
Prophetkmonobftant qu elles tuflçnt de la 
nation des Gentils, Saind = 

1 enfugue au premier hure contre lomman. 


AmbroU 
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difànt que c’eilàcaufe qu’elles aymoienr Ja 
chafteté,& elloient ViergesMais pourquoy 
peu fez vous que la virginité fut toutes les 
autres vertus a celle preroga duc que de péné¬ 
trer les choies Diurnes &celeiles;0 le beaufe- 
cretque voiciîS.Paul dite» vue delcsEpiftres 
que l’homme animalfc’eft à dire qui le laiiFe 
dominer à l’appetit irraifonnable, feu fuel & 
bru ta 1)ue peu t co mpredre 1 es chofes diuines: 
Deiquelles paroles il mêlera permis de con¬ 
clure du contraire & dire, que ccluy qui ré¬ 
primé eu loy les appétits deiordonnez delà 
lenfualitc, par laquelle reprelioii il n’efl ho¬ 
me animal, mais ipiricuel, il peut coprendre 
ce qui eft de Dieu. Et qui elt "il , linon celuy 
là qui le priuantdes delettadous charnelles 
garde fa virginité/ U n'y a celuy qui nefçache 
quel’appent plus defreiglé de la fenfûalité 
co n fi (te au délit de J'impudicité & eoncupif- 
ceiice charnelle: De là elt que i’ofè dire que 
celuy qui réprime ceft appétit brutal & 
coucupillible, retranche Sc liirmonte cous 
les autres par celuv là : De façon que d’home 
charnel il dénient Ipirituel- O que tn es heu- 
teutefAme fidelle) d auoircelle li excellente 
prerogadueen coy^Jcaiioircft de pénétrer à 
l’intelligence des choies diuines & celetles 
par la pureté & candeur de ta virginité. 

Mais quoy/Nous attellerons nousdauan- y j j j 
tageà déduire parle menu les prerogariues 
& excellence delà virginité t La hauteur & 
dignité de ce fui et requiert bien vue langue 
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plus diferte s k vnc plume plus fécondé que 
ccfte^cypourerr parler comme il faut, Sca- 
ue2-vous(pour trancher court k dire tout eu 
vn mot) quelle eft Pcxcellenee des excellent 
cesj& laprjerogatiuedes prerogatiues dece- 
ftc admirable vertu } C'eft qu'elle rend noz 
Ames efpoufe delefus-ChrifLO quelle mer- 
ueiUelSçaches & tiens pour tout certain que 
dés l'heure queftan tendre an Monafterc tu as 
voüé ta virginité à Dieu, mie prenspourton 
eipoux, k il te prend pour fon efpoufe*/tf 
t'efpoftfcray par dit ce Dieu éternel par 
ofee l, fou Prophète OlcerÇ.'cft que nous en tend os 
des efpoufailies fainftes k Spirituelles de 
FA me a ucc Dieu* Troniies^tu eft range que 
i appelle ceey de nom d'efpoufailles f*Voicy 
queiete fais voir qu’il eftain.fi* Auxcfpou- 
Jailles k mariages charnels de deux, ils ne 
font qiVvnpar la coniondion 5 commeil eft 
dit au G enefe chapitre deuxiefînej&le Sau- 
tïeurleteïinoigne en faind Matthieu chapi¬ 
tre 19* De metfne FA me eftant co ni ointe à 
Dieu parFamour k charité n'eft qu’vn efprit 
aucc luy Ceft ainfi quenousFappredFÀpo- 
ftre faind Paul en la première Epiftre aux 
i : *ux Co- Corinthiens chapitre fixicfme, dliant : Celay 
" qui efl comoinàï a Dieu neft yu’vn es frit auec 
luy Ccft doncfamour^c eft la dilcdion, ceft 
la charité » qui fait celle coniondion detoy 
aucc ton cher efpoux (Ame deuote) C eft el¬ 
le qui te transforme en luy,comme le feu 
change en iafubftance tout ce qu ilbruile* O 
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qu*il y a belle contenance en ces efp ou failles 
Spirituelles ! Dieu eftvn purefpiit^&I Ame 
par fai été en vertu n'a rico de commun aucc 
ja chair gardant la Virginité. Dieu fedeplaift 
à la fo ni lieu t e de taie ré , de fA m c fi d elle fe u - 
trctien- eu pureté & candeui par le moyeu 
de la Virginité. Voiezvn peu ces beaux collo¬ 
ques d amour conrenties au Cantique des 
Cantiques de Sa] q mon ^ auec le (quels font re¬ 
tient Fefpouxauecrefpoufe,& voustronue- 
rez combien pl u (an te 6c agréable dlléfpou- 
feà cecelefteeïpoux:Vous verrez combien 
il 1 aime & ehenft la p pci lan tores du nom de 
fœnr, ores deceiuy cTefpoufe , ores deccluy 
d’Ame, ocesTappellantià colombe ,1a belle 
fille de pnmeroresparangounant &aflbrdf- 
famàlamore^ufoieiLà la lu n e, à vn earmee 
ou bataille bien rangée, à vn jardin bien fer¬ 
mé^ vnefontainefcellee de cachetée* Cçftà 
toyf Amedeuote) que fe rapportent toutes 
ces belles dominations:à coy^dy-ie, qui es la 
facree efpoufc de ce Dieu immortel: Celt 
toy qui es coures ces chofes-cy. Le veux-tu 

von? Remarque bien. Tu es vue fontaine ca¬ 
chetée (pour commencer à ce qui a elle mis 
au dernier lieu)c eft à dire toutes tes aff^dios 
font fceücesdufeel 6c cachet de 1 amour de 
ton elpoux, de de la foy que tu luyaspromL 
fe,de ne te départir ny feparer dcluy. Tues 
vu jardin fermé,en ce qtfelUncomeç & em¬ 
bellie de plufieurs vertus, comme va iardm 
cfmaillé de belles fleurs, tu te tiens tellement 
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fur tes gardes & les confcrues auec tel loin, 
que la circonfpedtion Se diligence que tu y 
apportes e£t commevne forte barrière qui 
empefehe que ny Satanauec Tes tentations, 
nyle monde auec Tes tromperies,ny la chair 
auec fes appats ^amorces ny peuuent entrer 
pour rauir 8c embler ces belles 8c odorifé¬ 
rantes fleurs de vertus. Tu es vnearmée ou 
bataille bien rangée, en ce que tu es forte 
& immuable par la confiance, rehftant aux 
affaux de Satan , au m onde 8c à la chair. Tu 
es clairecommela Lune, qui luit & efclaire 
la nuict , eu ce que tu as confiance en ton 
facré efpoiix au temps d’aduerfité & tribu- 
lation, defignee par la nuidt rcnebreuIe.Tu 
es belle comme le Soleil, en ce que par 1a 
candeur de ra virginité reluifante pour la pu- 
rcté.tu efclaircs 8c illumines les autres ver¬ 
tus qui font en toy,& diffipes les tenebres de 
péché 8c ignorance- Tn es comme raurore 
laquelle femoftrant le matin à nous,accioift 
Sc augmente peu à peu , de façon que par 
apres mut noftre hémiiphere eftefclaire en 
ce qu’allant peu à peu & faifant du pro¬ 
grès aux vertus,tu te rends en fin parfaite 
& accomplie en icelle. Tu es 6]le de Prin¬ 
ce..c’cftà dire de ce grand Dieu du Ciel,Roy 
des Rois 8c Seigneur des Seigneurs , en ce 
nue tu accomplis fes Commanderaens & 
fais ce qui effc de fa volonté , ne dégénérant 
point de ce qui cft de fes vrais 8c icgmmes 
en fans heritiers du Royaume celeftc. lue. 
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belle par Fornement 6c embelfiflement des 
vertus 9 ôc blanche par la candeur de la pu¬ 
dicité êc continence y qui eft la plus rare 
6c parfaide beauté de PAmé. Tu es com¬ 
me vne Colombe * en ce que m es entiè¬ 
re , chafte 6c agréable aux yeux de ton eT 
poux y 6c aufïï par la fimplicité 6c foy nu¬ 
ptiale que tu Iuy gardes. Tu es amie de ton 
efpoux j parce qu'il aime la pudicité iur 
toutes les autres vercus.Tuesfafœur par la 
fainde amitié 6c atïcdion réciproque qui 
eft d’entre luy 8c toy. Tu es en fin fou ef- 
poufe par k conLondion 6c lien de Cha- 
rite 5 appellce par kin£t Paul a lien de per¬ 
te étion* Voila ( Ame dénoté ) toutes ces 
belles 6c excellentes dénominations qui 
^appartiennent par le moyen de ta Virgi¬ 
nité. Que pourrions-nous dire dauanta- 
gc ? Cccy comprend tout s & en difinit ce- 
cvj c’eft dire tout. Ccft maintenant queie 
dre ffe mon propos â vous (6 Vierges } ne 
pointant allez admirer les prerogatiues que 
vous auezpar voftrefaitide pudicité.O que 
voftre forte eft heureufe! Voftre condition 
admirable digne &precieufe. Ceftvous qui 
elles les filles de ceRoycelefte S les efpoufes 
de fou cher Scvuiquc irils : C effc vous qui a- 
ucz chez vous 6c en vous le plus riche 
ne for j la plus precieufe perle * les plus 
beaux ioÿaux qui ioyent au monde. Qui 
ne vous dtirtiera heureufe s vous coniïde- 
ran tonie es de fi rares & ex quif es qnalitezâ 
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Entrez s etitreznu fccret cabinet devoftreco- 
fidevationi&reprelencçz-vous quelle faneur 
&grâcevoftre Dieu vous fait devons pren¬ 
dre pour fes cfpou(es* Acconip rez ce 1 a àgï ad 
h ciir*& rendez aftion de grâce à ce fo mie rai n 
Seigneur de ec qu'il a daigné vous efleucr à 
vn ii haut& fublimedegré. 

IX. Mais apres au oîr parlé delà han tettr &emi- 

n en ce -, p r crogati u e & ex cell en ce d e ce l\ e Vir¬ 
ginité^! ne fera hors de propos, de parler 
maintenant des moyens auec le-quels elle 
doit tftre conferuèe; afin que {cachant (on 
excellence &c dignité»nous 11 ignoiions pas 
comment il Ce faut comporter pour lacon- 
tregard er,d e peu r qu e ce tt e ten eb rcu le igno¬ 
rance n e nous face perdre vn fi précieux tre¬ 
for. Iln y aceluy qui nefçache quel» Virgi¬ 
nité ett communémentfigmfiee parle lys, à 
caul'ede fa pure candeur tk ires louefuc o- 
oeu r. Or comme le lys a lix fleurs, d e mefmc 
remarquons-nous qu‘il yafix choies qui co- 
tregardent & conleruent la Virginité: $ça- 
uoireftle loin & diligence h la garder, Exer¬ 
cice ou tr auail.cftrevt ftu à la (implicite, gar¬ 
der foigneufement lésions extérieurs, déliter 
de mettre point veu , & chaffer del eiprir les 
cogitations ou pculecsdeshônelles. Ce loin 
iîxrempars , fix barrières, fix forte relies, qui 
gardent très bim & auec ail eu tan ce dans le 
chafteaude noftrc corps cette tant precieufe 
Virginité. Mais quoyï nous contenterons- 
nous de les auoir ainfi dedumes en geue* 
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raUes?Non>non: Difons-cn vu petit mot de 
chacune, 

La première donc cft le foin & diligence 
qu'il faut apporter à la confemer. Eft-il pas 
vray que tant plus quVnc chofe cft precieu- 
fe>tant plus faut-il eftre foigneux à la garder? 
Voyous comment cela fe doit faire. Dieu a- 
uoit ordonne au vieil Teftament que les È * odçi? ' 
Prcftrcs quiadmiuiftroyent au Temple euf- 
fent chacun vne tunique de lin fort eftroirte, 
laquellcffclou lopin ion desRabiens& Do¬ 
cteurs H eb ri eux) eftoit riiïue anec tel artifice 
qu’elle eftoit pleine d’yeux de tons collez. 1 
Qifieft-ce à dire fi non que nous d eu on s eftre 
circonfpefts y foigneux 9 &co cru lez à. garder 
diligemment laChailetéreprefènteepar ce¬ 
lle tunique de lin? le le dis parce qu’entré les 
anciens Pœil eftoit la marque & Hyerogliphe 
de la vigilance. 

S e con d cm en t p our la con feru cr> il faut fe- 
xercer aulabeur* &ri eftre point oiftf Scais- 
tu pourqnoy ? Parce que fbifmeréeft la mai- 
flrdïedes autres vices- Àinfi udusFapprcnd 
lTcclefiaftiquc au chapitre 33 . di fa ne : Ermoye^^'#* 
ton fmdteur afotmrage afin yuilne fait point 
ôi fif; cari otfiueU a en feigne beaucoup de ma~ 
iice. 

Tiercement il ennuient eftre vdlu \ la 
fi m p licite: pour autant que le veftem eut trop 
précieux ik orné au fcruicc de Dieu* denotte 
vne fuperbe intérieure en PAme 5 qui n’eft au¬ 
cunement biefcameàla Virginice:daillieur$ 
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les bcaiïx habitz excitent à l'impudicite* 
h comme nous le poimonsvpir an chapitre 
vingt- cinq du luire desNombces* Là ou il cft 
rap p o rrc q li c 1 c s fem mes M o ahi t es fo m e r et 
de beaux veftemctis rour attirer à fov l'a- 
\ motif des Eu fans d’ïfracl Yeux-tu i ça noir 
(Amerdigieiife) qivdle cil le vcfteniec pro¬ 
pre pour bie garder ta VirginitérCeft la haire* 
êcics autres aufteritez de la pénitence : Car 
fi tu traiftes rudement ton corps, il ne re faut 
craindre qu’il foi t rebelle àl’efprit La délica¬ 
te fié cil ce qui entretient 6cexcite les motiue- 
mens delà chair: L’aufteritê & rigueur cil ce 
quilcschaflL N’en doute point CârcVft ce 
quia entretenu la Dame ludirh en corincncc 
au temps de Ion vefuage, félon quenous le 
Judith*®, refmoignc leîiurc de ion hiftoire au chap S. 
disàt- Quelle auoit tout an plus haut déjà mai- 
fin vne chambre fiçrcttt y en laquelle elle demeti- 
roit enferme e auee fisflics : & emportant fur jes 
reins vne h aire ieufnoit tous les tours de fa vie j 
excevti les labaths^ les nouvelles Lunes C T les 
fejîcs delà ?naijo d'IfraeL Defqnelles paroi!es 
no us tirons la quatncfme choie de celles que 
nous a no ns mis cy d effius, quieft de garder 
fioigneufement lesfens extérieurs. ludith de* 
meuroit eri fennec das celle chabrc fecreste 
p o u i q li o y cccy épouvantant quelle i çao o i t 
bien que c fiant parmyles compagnies ou ne 
peut garder les iens extérieurs : Car ores on 
eflance des regards lafnfc ores on dit ou cn- 
rend des paroles dçshontieftèSjGres on fleure 
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les douces & foiicfues odeurs qui ne Four 
qu’inciter à la volupté * & ainfi des autres 
fensrC'eft ponrquoy pour couper broche à 
toutjit faut fe tenir ferrés & fermés en fe- 
cret. La curioficé fut canfe que Dina fille 
de lacob fur violée par Sichan, comme nous 
le t dm oigne le chapitre trente-qiutriefme 
de Genefe. D’icy te faut tirer ce beau en- 
feigne ment ( ô Vierge confacree a Dieu ) 
que la curiofitc poire vn grand prêiudice 
& détriment à ta Virginité, Veux-tu fça- 
uoir qifcft ce que fentens par la curioii- 
té? Ce defîr deireglé qui t'incite à te mon** 
ftrer 5 ou à la grille * ou au parloir , ou à 
k porte du Monaftere 5 ô que ccft cho~ 
fe indigne de voir vue Vierge enfermée 
au Monaftere , porraut le voile fur la te¬ 
lle y faire moudre Sc parade de foy en tels 
lieux / Parlons premièrement du détriment 
que relie curiofité apporte s &c puis apres 
nous dirons comment il fe fuit compor¬ 
ter en cela, La Vierge curieufe qui fe plaie 
à dire veue en face encourt trois in co nue- 
nie ns: Premièrement elle fouille facofcien- 
ce s & fallit ion Ame 3 laquelle eftant le 
temple du fa in 61 Efptit ne doit auoir rien 
de iallcou deshonnefte:En fécond lieu*les 
mauuais regards luy fout conceuoir en fon 
Ame des cogitations pemerfes : Tierce - 
ment * elle eft canfe de la ruyne fpiricuel- 
le de ceux qui la regardent lafcuiemcnt • 
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CeftladoftrinequcnoiisapprendTertuIian 
au hure qu ? il a fait de POrnemém dcsfcin- 
Tcimlian* mes^uquel il parle ainfi - Comme ainfi fouine 
mwtôm femmes le Temple de ç J)mtJe fiin£l 
Effirh efiunU cbe ^ mm Je portier de ce 7 em- 
ple efi la pudicité Jaquette ne permet que rien 
d’immunae ou fille y fiit mis ; de ptur que ce 
T)icit qui y habite ne de voir de la 

falleté & fitiîllenre en fon fiege, & qu ainfi il la 
laiffe ùt s'eru fortes* Le foin quon rapporter d 
plaire k autray parla beauté ne procédé d'vne 
en tier e co nfeie n ctL> , p a r ce que n cm [fa non s que 
la beauté efi celle qui incite kl' immun die hé, 
Tourquoy donc excites-tu ce mal en toy-mefi 
me ? 7 J oa rqtioy inuites-tu celay 4k duquel tu re~ 
fitmes eCtranger? nous ne douons pas ouurir la 
porte aux tentations > lefqnettes eru pcrfiflmctt 
confornment Pœiuire: tfwlais encore^ pourquoy 
femmes-notes eattfe du danger d*autruy ? Car 
ccluy qui te regarde^ périt en fon tSîmtu s'il 
ta deftree * & ainfi tu es le glaiuca qui ïoçch 
ffiritnettement* Dictes-moy vn peu ( ôVier-- 
ges) qu'allez-vous chercher à la grille &aux 
autres lieux où on vous peut voir en face? 
Vous parez, vous pour plaire aux mondains? 
Hé 1 voffre foin doit cftre de plaire à voffre 
efpoux celeftc feulement- Qhoy donc? Le 
faiétes^vouspourqifon voye voitre beauté? 
Hékeux qui vous tri 11 ad cm de m au uaife in- 
tentionbldlentlcuc Ame> & vous leur en do- 
nez focca fi on, Qu "efface donc qui vous con¬ 
duit là 2 TeÛ:ime que eeft quelque vainddir 
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de voir les autres. O que c cft vn grand détri¬ 
ment! Vous voulez voir la vanité mondaine 
&v ou s vôu se fies retire es au Mon altéré pour 
ne la voir point : Qu'eft-cecy à direïVoftre 
defir & voz aétions tcfmoignent qu'il Lemble 
que vous vouliez fonir, & neamntqins vous 
vous elles là enfermées devoftre bon gré 5z 
fi an ehe v olo n té fan s c o n t rain te d'au eu n. O 
quelle variété ! O quel changement! Sçachez 
que fi vous elles telle qu'il faut .vous ferez 
to u tes h o n te u les de voir en face n on pas fe u- 
Icmcncvn homme, mais encore vue femme 
qui cft de voftre fexe. Ouy, ouy ; ïe ledy, Et 
il eft ainfî,&: ad iourte encore que la Vierge ne 
doit rien craindre tant que foÿ-mefmc: ce 11 
à dire quant à laveue & regard, Nelepm$-ie 
pas dire apresTertulian l Oyez comment il 
parle au liurc de voiler les Vierges. La vraye t Tacu ^ 
enttere & pure "VirginUé ne craint* rien mvL> 
que fioy me/me: elle ne peut endurer que mejme 
les fimmes la regardent : elle a d'autant yeux : 
elle a recours au voile de fi te fie comme h vn 
heaume ou morrion par lequel elle fe defini des 
coups des tentations, et fe confierue: Comme s’il 
vouloir dire : Celle qui eft véritablement 
Vierge d oit eftre honteufe que non feulemët 
elle le fente vergoigneule d'eftre regard ce 
des femmes , mais encore elle doit auoir 
crainte de foy-mefme, & fe donner de garde 
de ne regarder les autres :Que Ci elle cft regar¬ 
dée > elle doit couurir fa faceaucc fon voile* 
pouuiefouflfnr quoa la regarde» O la belle 
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ratiocination de ce grand Docteur .Maquelfe 
icprens & pourris en telle forte* Pourquoy 
péfez-vous que ce voile a efte mis iurvez te- 
ftes?Cen*eftpoint pour Facto moder en mo¬ 
de d*affiquet ÿ ou pourcotturirlesometdevo- 
ftre tefte. Non 5 ri on: CVft pout montrer que 
voflrecadeur &: beauté eft à Fin teneur de vo- 
ftte Ame 5 & qu'elle eft defeounette feulemet 
à Dieu non aux hommes: &anfïï pour voiler 
& couurir d’iccluy voftre face lois qu'on vo 9 
peut voir.G eft laiainâcvergtiighé &pudeur 
louable qui vous fait voiler de la façon. Pour 
eftre doc relies que vo 9 dcuez > fuyez les lieux 
où vous poiiuez eftre veuës : auffi la neceffité 
oubefoin vous cot rai nt à aller ou parler voi¬ 
lez voftreface 3 ou parlez au traucrsdvn e mu¬ 
rait le pour ne voir aucun > Sc n eftre auffi re¬ 
gardée. Mais nous nous fournies vn peu trop 
diiatésfur ceftc quatrième chofe entre celles 
qui nous conferuent ôctotregardent lavirgi- 
iiitc,pa[fons à la cinquiefmfc qui e ft d cfirer de 
if eftre point veuc: Et qtf eft-cecy autre chofe 
fino aimer la folimde & cio fui re? O queceft 
vue forte muraille qui ne peut eftre ab bar ne 
Apocfti, par les volees decano des tentations de Satâ! 
EtpourquoyfVeux-tu fçauoir(Àme religieu- 
fe)cobien la folitude ik clofture te cofcrue ta 
Virginité? Appris-le delà mai ftrdfe de pudi- 
cité la Vierge Mari edaquefle eftoklapt 9 parc 
du ceps feoncédans ia chambrette fuyant les 
copagnies* Eft-il pas vray que F Ange Gabriel 
fa trouua feule &enfeoneejlors qu'il iuy vint 
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annoter l’incarna don du fils de Dieu? le m'en 
raporteà S* Ambroile qui nous Fapprend aiii*^' Amtr01 * 
iîaudeuxiefmeliiirelürS.LucjlàoiiexpdlÊnt C ' 
ees paroles de 1 Euangelillerl 1 Ange entre à cl* 

Icjil parle en celle façon; La Vierge est oitfil¬ 
lette en l'intérieur de fia chambre > O 4 ri* efiant* 
veué d 1 aucun homme fufi trouvée par vn~> An- 
gt^> : elle fufi fiai ace par £ Angç_^ efkmt* feule cr 
fins compagnie , feule et fans tefmoitu-V e ux-m 
lçauoir encore pourquoy la lolittide & elo- 
ftureconfemeta Virginités C’eft pour autant 
quelaChafletédoit eftre accompagnéedV~ 
ne fainéte&loiiable vergoigue s laquelle ne 
l'apprend à aucun lieux mieux qu'en la Cha- 
ftete. Ce fie raifon cft du me fuie Dodleur 
faind: Ambroile en l’exhorcation qu'il a fait 
aux Viergesjdifant: La vetgoigne convient* a la s AmbroU 
fiolnude.m refiole delà pudeur efl le lieu efear-fi 
té (fifeçret- Ce fut IVnedes principal les cho¬ 
ies queiàin61 Hierofmcenfcignaà la bonne 
Dame Læta pour lïnftruûion de fa fille* au 
liure qu'il luy eferit* parlant ainfî: Quelle 
te la vierge Mark qui fiUfi trouute finie par™* 
h Ange (jabriel en fi chambretie ; e£? peut eflre 
la canfi defion effroy et efp ou vente fkfi quelle 
vifi vn homme > qn elle n avait accoufiumê de 
voir. Qu'elle imite celle-là de laquelle il efi, dit. 

Toute la gloire de la fille du %oy efl dedans i 
Quelle parle efiant* navrée de U fiefihedeCha- Pfshie ++ 
rité a amour de fion { Dieu , et die ; Le Roy m’a 
introduit eru fi chambrer* Qu elle ne forte ia- 
mais dehors* de peur que ceux qui environnent* 
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la cité nelarencontrentj , & quils ne la frappes 
dr bleffentJ,&luy oflentla rèbbe de pudicité, & 
la iaiffent nue aueç fan g : mais pluUofl quand 
cjuelqu vru h urtera al huis de fin i^4me elle 
die ; ïe fuis vne muraille s & mes mamrn elles 
féïitj des tours : Vay laué mes pieds , te ne puis 
les falbr & fouiller derechef O quelles para* 
lesîTuasicy { Âme dénoté) à bon efcientà. 
quoy penfer & t'entretenir, touchant la clô¬ 
ture gardienne de ta Virginité- En ta cham¬ 
bre lecrette & enferrée tu parles àtoniacré 
efpouxiTu ne refpîre autre chofe que lu y: tu 
faits forrir du plus profond de coyles fouipirs 
amoureux quiluyfpnt agreables.Tues forte 
&robuftc contre les aftaux des ennemis : Tu 
purges ëc nettoyés parfaitement , Sc dé¬ 
mens plus blan che que k neige par la cadeur 
de ta Virginité, Bref tu es faide vn mdme 
efpiit auec ton cher cfpoux* Voy donc com¬ 
bien la clofture t'eft vtile & profitable. 

La iîxiefmc &c dernière choie que nous dk 
fons qui concerne & coutrcgardeia Virgini- 
té.cft de chafTer del'efprit les penfees & cogi¬ 
tations deshonneftes. Entreaiurcs beaux & 
fakitaires confeils que ce grand Dodeur de 
1 Eghfe iàindHierolme nous a laiffé par ef- 
ciiz , celHiy cy eft fort recommendable s 
feauoir eft que ceky-là eft heureux qui dés 
au fli toft querelles p entées deshoneftts com¬ 
mencent a uaiftre en ion AmcillesfioifTe,les 
jet tan t contre la pierre qui eft Iefus-Chrift. H 
faut rdifter au com mcncemcm, Sc recracher 
































_ S riRITVEI,' Ï9 1 

le! cogita tios fuperflues: Sçais-ra pourquoy? 
parce que.venantà augmêter elles introdui- 
fent le péché en noftre Ame. I explique cecy 
par ccfte fimilitudc. Les fameux & fignalez 
larrons voulatis entrer de nuit en la maifon 
dcquelque homme riche pour enlcuer fou. 
th refor, vient de cefte fin elle ,qu’il s amen eue 
quand & eux quelque périt garlon mal ac¬ 
commodé &hailloneux,& à demy mort de 
froid „& l’enuoyent en celle maifon où ils 
veulent faire.leprcoup , demander d’eftre 
retiré & mis âcouuerppour ce loir là feule¬ 
ment: & y eftani: introduit," ilfeîeue de nuit 
&ouure laporte auxlarrons quifontenuoyé 
làleiquels entrât,emportent tout ce qui peu- 
uent trouucr , & qui pis cft rauiiïentla vie 
au maiftre de la maifon : ainfi eftil des cogi¬ 
tations deshonneftes en noftrc endroit ,lef. 
quelles font enuoyees parles péchez au dé¬ 
liant, afin que (mous les logeons en noftre 
Ame parle plaifir & contentement.ellesou- 
urent la porte aux vices enotmes,qui font les 
voleurs & brigands quiempôrtoiëtle trefor 
de la grâce de Dieu ,& des vertus de noftre 
Ame, & la reduifent à vue excreme mifere. 

Doutez vous que les vices &mefme les corn- 

tatiosfoienc des larrons ? lob les appelle aiuii 
auchap. I 51 .de Ion hiftoire difant. Lesiarrons 
fom venus, et ont fai ti vh chemin par jwoy.Pour 
fuir doue ceft inconuenient fois foigneux 
de ch aller de bonne heure hors de tôy ces 
mauuailes penfees, fi tu veux bien garder 8c 
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confèruerta virginité* Voila que ntmsauons 

déduit ces fix chofes qui nous gardent & 

conferuet celle rare&exce!lentevertu:Euer- 
tues-toyàlesauoir propoterconti¬ 

nuellement: afin que par le moyen d icelles 
tu pmiles te conferuer en intégrité,purete,& 
candeur en laptefcnce de ton citer & aima¬ 
ble efpoux. 

Ce ne m’eft pas allez! Ame ridelle, & cher 
efpoux delefus-Chrift) de t’auoirdonné ces 
beaux & remarquables moyens pour bien 
confcruertavirginité, ieveux en celle der¬ 
nière partie t’y exciter & encourager d auan- 
tagt par quelques beaux exemples en peu de 
paroles neantmofns pour ne me dilater tr op, 

& dire ennuyeux par prolixité. Nous liions 

en la troifiefme partie des Croniquesdes rre- 
res Mineurs, chapitre troilielmediure 
de l’heureufefœur Collette, laquelle a refor¬ 
mé fordre de fàinde Claire. On diioit vnc 
fois à celle féru an te de Dieu , qu elle eitoit 
b elle,blanche &bien colore e; ce qu elleptint 
tellement à coeur & fen atmfta tant qu aucc 
grande humilité & ferueut d’elptit clic lup- 
plia Dieu qmluypléut ofter Pornementna¬ 
turel de fa face: Choie admirable! Des au fil 
tort l'on beau teiu & vermeil fe changea en 
couleur pafle & terrellre,& demeura amii 
iulqu’àlamorcjfefonciantfeuleinet d auoir 

vnc belle Ame.Poiuquoypcnfons-nousque 

cefteiain de Vierge ait demande cela à Dieu, 
fin on d’autant quelle içauoit-bien que _ 

beauté 
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beautécxterieme de la face eftant rceardce 
pomioitlaidir celle deFAme?Hal Ame reli- 
gi e u Ce > tu dois fa i re ] c fem b labié , n 5 pas q y e 
îe vtieille que eu demandes à Dieu qifü te 
change le linéament naturel de ton vifage; 
niais bien veux ie dire que tu fois foignenle 
de voiler ta facCj «Se ne permettre quelle foie 
veuc 5 afin de pouuojr conferuer I înrerieùre 
beauté de ton Ame. En la fécondé partie des 
mefmes Chroniques Hure j.chap.ao. eft rap¬ 
porté vu autre exemple rres important &: 
remarquable, touchant la grande affeâdon 
que nous deuonsauok de garder de confér- 
uer la virginité, 

L an mil deux cens quatre-vingts &: onze 
le dixhuiéticfme de May lesMores entrèrent 
par force en la ville d Acon, ou furent tuez 
plus de trente mille perfbnucs.il y au oit en 
cefte ville là vn monaftere de religienfes de 
fainétc Claire, Ici quelles viüoict aueegrande 
a ufterité 6c fai n été ré d e vie. Or 1 A b b cfTc ica- 
chant que les Mores eftoiet entrezen la ville 
efpriie d vn grand courage pour le zele de 
garder Imtegrité ptomife 4 Ïdhs-Chrift, elle 
appel]a toutes fes Religienfes au chapitre, 
& leur propoiant le danger éminent, & 
comcelles eiloientprochesdeperdreleriche 
trefor de la Chaftete tombant és mains de 
ces infidelles,elle les encourage merueilleu- 
iement à fmrvn fi grand mal, en receuatit la 
gloficuié palme du martyre, & leur difoit ces 
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parolles: Mes filles £c feeurs bien-aimees en 
noftreSeigneur,mettons peincàceftc heure 
de rendre bon compte de noz perfonnes, 
mefprifant celte miferablcvie, afin qaauèc 
les corps chattes &Ic coeur net, feruent cola 
conferuation de la foy promifeàDicu nous 
puifîïons nous offrir entières à noftre cher 
efponx, & parle prix de noftre propre fang 
acheter la vieetemelle. Ce que vous verrez 
que le feray,faites Icaufïî sas aucune crainte- 
Ceftc vrayeefpoufe de lefus-Chrift print vu 
couteau en fa main, & d Vne merueftlcufe 
confiance & promptitude fc cotippa tenez, 
& dufangquicouloitdelaplaye s'en fan gla¬ 
ça tout le viÇige. T ou tes les autres rchgieufes 
prînrethardicfielor$,& en diuerfes maniérés 
fe bldlcrentau vifage* &s , enûngUnte*ent 
de leur propre (an g, Sc pourtant fernbloicnt 
eftrc diformesà voir. Les Mortz entrèrent 
dans le Monaftcre les armes nues en main, 
3c ces efpouïes de lefus-Chrift allèrent au 
déliant, aoec ceftc dp ou tien table forme- 
Or les chiens affam ez & cruels, émemeillez 
de fi notmeaux Scinufitees rencontres, dans 
peu de temps les tuèrent toutes, Ôc en ccfte 
manière(auuerctu leurs Ames & leur corps 
en intégrité, ôc ce garatirent des forts lacetz 
de Satan & de fes latelitcs. 

O quel eflonnemciu! vois tu combien ces 
cfpoules de lefus-Chrift eftoient excitees à 
ne perdre point ce riche & précieux threfor 
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de leur virgihité/'Graue eecy en taroemoi- 
rej&reprefenfcê-toy combien elles eitoyeiK 
en flambées du feu diuin de la mont de leur 
efpoux; Fais que tu fois e’fprifédece fâinéfc 
defir de garder ra virginité : Sois y Tellement 
animee que tüpropoles fermement d’endu¬ 
rer plu ftoft mille morts* fi tant y au oit en toy 
de vies, que de fau Aéria foy que tu as eflroi- 
élément promifeà ce celefte efpoux. 

Voicy donc ( Ame religieulc ) quelle cfl XL 
la dignité & prerogatiue de celte fmguliere 
& iîgnalee vertu de virginité : Excite-toy à 
en faire beaucoup d J e(tar,&: t'eftimerheu- 
rcLife d'anoir receue tant de faucon de ce 
grand Dieu s que d'eftre fon efpoufe par le 
moyeu d icelle : CouSdere que la virginité 
eft Le trefor de FAme : q ne par fa h au teur elle 
furpalTe touteFeminençe mondaine. QifeL 
le ne nous fait pas le idem eut elgalle aux 
Anges du CieLmais encornousfait ilirpai- 
fer en quelque cliofe leur cxcelIencc.Qu>L 
le nous rend propre a pénétrer les chofes 
diuin es Sc celeftes : & qu’elle fait noz A- 
mes efpoufcs de lefus-Chrïlt. Prends garde 
à ces fix beaux moyens quenous allons mis 
cydeifus pour couler lier & cont regarder la 
virginité: Et excites toy par ces deux exem¬ 
ples à la bien garder * fois foigneùfedc plai¬ 
re à ce celefteelpoux ^entretenant en laïn- 
étes penlées , n efgèrant autre choie que 
1 honneur & contentement de ton bien- 

N ij 



























































NEVFIESME HEVRE. 

Du bien & Ttilirc que reçoit de U do- 
Jiureld Reltvteufe enfermee 
au Monajiere. 

CHAPITRE NEVFIESME. 


i À u mon Je ny a que 
troiiblemeni & inquiétu¬ 
de d’efpnr, mais en J a do- 
fhirçgift le repos &tran- 
quilité» 

iï Au monde n'y a que 
crainte, ait Monaftcre giffc 
fall eu rance. 

ni Au monde n'y a que 
renebre fie obfctincé , au 
cïüiftre eft la clarté & lu¬ 
mière* 

iv Au monde n'y a que 
pillîllanimité fie coikrdi - 
lé 7 par laquelle on ivofe 
combattre les aduerfaires; 
au M on altéré fc tro uuc la 


confiance & vaillance, fie 
encore les propres armes 
pour guerroyer» 

v Le monde citant vne 
mer tcmpeflucufe Sc a~ 
gitcc de tous vents, la clô¬ 
ture eft le port de falut, 

vi Par la ctofture nous 
fermons la porte aux vi¬ 
ces, 

vn En la clofUrc nous 
re ccu ons 1 es co n fb là t ion s 
diurnes mieux qu‘en tout 
autre lieu. 

v i u Epilogue de ce char 
pitre. 
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y ï me donnera des plumes 
co mme a la Cclom be d? ie vo - 
leroy & me repoli ray ? ZJoïcy 
ie me fnù e fiaient dp e [car té en 
fuyant -», & ay demeuré eru la 
folitude. Üifoit le royal Pro¬ 
phète Dauid. Comme s’il eut voulu dire; 
Voyant mon coeur troublé en moy-mefrne 
gai la crainte delà mort 3 & couuert des efpef- 
ies tenebres du monde ^ fay efté etpris du 
deiir de me feparer &efioigner des négo¬ 
ces mondaines, fuyant d vue coude legere 
lemblablcau vol delà Colomb e,pGur me re¬ 
nte** en quelque lien efearté de la compagnie 
des h om m es, pour auoi r m o n efp rit en repos 
& tranquilité' Ayant à parler en cechapkre 
icy des veilitez & commoditez que nous ap¬ 
porte la cl o [lu re : Te com m en ccray par colles 
que nous apprend le Pfalmiftc au lieu fus al- 
légué, Dictcs-nousvu peu (ôlainft Prophè¬ 
te j quelle eft la caufe de cet cfloignemeiu? 
Quelle eft la caufe de celle fuitte ? Pourquoy 
vous fepa rez-v o us d e la fa atitift des h o m m es ? 
Pourquoy vous retirez vous à lefcart > i l ad- 
ioufte fort bien par apres la railon, difant : 
I t ten dois cel ny y ni m'a faune de la p ufil an i~ 
mité desfit et de la tempefie, Gommes il eut 
dit: Voulez-vous fçauoir quelle choie ma in¬ 
cité àmeicrirer eu la Jolitude ôc lieufecretî 
Non autre certain ementjlmon qucieiçauois 
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bien que là me fei'okoftee la crain te quim a- 
noir fai fi 5 <Sda pu fi Han imité quicftoiten mojj 
&aufll que ie ferois fauué & deliuré de la 
rempefte:Dcfaçoqiicdc pufillan ime ji’ay e- 
ûc rendu eonftant:de craintitafleuré : ôc for¬ 
çant du milieu de la tempefte^ay eftémis en 
tran qui lire : Geft icy qu J il nous faut arreftcr 
(Ame dénoté) ôc confiderer que les mefmes 
cliofes qui ont incité ce grand Roy à Ce met¬ 
tre en feeret,ncm$ ïnduiient auffi à nous fc- 
parer du monde & nous fermer dans la cio- 
fture du Monaftere s ôc que les mcimes biens 
& profi ts qu’il dit y auoir trornic nous y arri- 
u en t au (fi ôc fu r riien n eut, 

La première chofe qu'il allégué * c eft que 
fon coeur cftoit troublé : La féconde 5 que la 
crainte de la mort eftoit tombée fur lu y ; La 
troifiéIme 5 queles renebres Pau oyet cou uer t. 
Qui ne voit que les mefmcs chofesnousfur- 
menrrent auffi, tan dis que nousfommes em¬ 
brouillez parmy îes affaires & négoces du 
monde. Mais fi dailbeurs nous iertons les 
yeux de noftte confideration firr les chofes 
contraires àcecy 5 nous trouueronsque d i- 
cclles n&iffèn t & fourdent les commoditez Ôc 
profits que nous retirons de laclofture, Di- 
ions donc eu premier lieu qu'il n y a au mon¬ 
de que trouble ment êc inquiétude d’efprit. 
C cil fort à propos que 1 Ecclefiaftique com¬ 
pare Iciprit de l'homme mondain à la roue 
du chariot,difant au chapitre 33 , LAvicrmtr 
du fohft comme la rouie du ch arm, Lorsqu’vn 

■ N iiij 
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chariot fe lai (Te miner par les cheuaux* vous 
voyez que (es rôties font en continuel mou- 
iiernont fans auoir repos ne faifant que tour- 
n cr. N o ft r e e f p rit cft com m e vn chari o r qui f e 
lai {Tant train cr par les roues de fus appétits &C 
defirsquine fonriamaisen repos,Dieu md- 
me pa rançonne & aiïortit refprit des mon- 
dainsàla mcrboiullate &: agitee de plu heur s 
vents,orages & rempeftes* Oyez Tes paroles 
E f-ï e î7' qxx blayc ch a rit te y 7 * Les mefckam fint comme 
la mer homlUntt^ , laquelle_j ne peut ceffer & 
fuit redenaer Jes ondes en conculcation CT fàn~ 
N'a u ez -v ou s i a m ais veu cc ft e gtan d m er 
Occeane ou bien la Méditerranée,lorsqu el¬ 
le cft agitée & bourfoufflec de 1 impctuoffte 
desventsîElleietteen haut fes ondes , ne fait 
quefcumer,ellç n ; a point de ccilc^ elle pour- 
iiiir fon cours, &r ne peut fe rendre calme. 
Ain fi cft-il de îefprit des panures mon¬ 
dains, lequel eftaut bouffi §t enfle du vent 
de la vanité ne celle de poiuiuiure les pré¬ 
tentions fndoles,qui neluy permettent d’e- 
ftreen repos ou tranquilké. Orvenez-çà (o 
mondains dittes-nous, de grâce, & conici- 
fez librement il voftre efprit eft jamais en tra- 
quiliréfN*eft-il pas touftoursagitté,touffeurs 
çfmeu jamais calme ? Vous fçauez bien qu il 
cftvray; Car tant de proicdls inutiîs, can e de 
p en i ces vain es j tarde deliberations fiiuoll es, 
d ci q u c lies il cft occupe n e lu y pe cm et i e r d c- 
ftre en repos .Mais ce îveft pas tout: il y a en- y 
cote vne autre doublement & inquiétude 
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beaucoup plus grande que cefte^cy : fçauoir 
eftla continuelle guerre entre Dieu 8c\ Âme 
parle moyen du péché.O que ce croubîemet 
eft pernicieux & dommageable ! Qui eft cc- 
luy qui ignore que noz pechez facct la guer¬ 
re à DieurTà où eft la guerre il rayapoint de 
paixj& là oun’eftia paix il n'y a point de re¬ 
pos. Ce grand Dieu éternel dit par fou Pre- 
pheteEfaye* QjCil ny a point dt^paix 
me/ch ans. De quelle paix penfez-vous qu'il 
entende j fin on de celle qui doiteftre entre 
lay&nous i Les cruelles &defaftrcufes ai¬ 
mes de noz péchez bataillent in ce dam ment 
contreluy, Noxoffenfes j la tranfgreffion de 
Tes commandémens s la rébellion contre là 
volonté, ce tout noz efpees, ce font noz lan- 
ces,ce font noz picquesjce font en fin noz ar¬ 
mes aticc lefquellesguerroyons contrecefte 
diuine Majcfté: D e façon que noftre Ame e- 
ftmten continuelle guerre, client point de 
paix: n ayant point d e paix, elle ne peut eftre 
p ai Ii b le nyen repos. Q lapemideuie &dctc- 
itablc guerre ! Ceft doc ce trou b le ni eut de- 
i p ri eque n o ftre R o y D a ni d ail eg u e p o u r p re¬ 
mie re rais o de cc quai fe retira en la folimde; 
Ceftauffi la première chofe qui vous a incité 
es obferuances de Dieu à vous fe parer de la 
hantilé des mondains 8c vous enfermer dans 
Feu ceinte &: enclos duMouaftere. Voila le 
premier bien 8c profit que vous retirez de là 
clofture dcioliuide ; fçauoir eft qu'en icelle 
vous eft es exemptes des troublcmen ts Sc 
inquiétudes defprit que les mondains ont; 
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«Fautant que volts n'auez ou au moins n e de- 
itczauoir autre foin 5 aiitredefir 3 nyn ? eftesau- 
trespenfees que des chofes fainéles ôc ccle- 
fies, qui concernent le feruiccde Dieu, ôc h. 
ce àquoy le deuoir devoilre profeflion vous 
oblige- 

IL En fecod lieu 3 noftre Prophète Lyrique dit 

qu'il fe retira en fecrct, à caufe que la crainte 
delà mort fan oit fai IL Eft-il pas vray que la 
jnefme crainte eftfon fouuçnt * pour ne dire 
tonfiourSiauec les mondains ? Mais quelle 
crainte penfez-vo us que ce foit? Ce tvcft pas 
feulement celle de la mort corporelle, mais 
pluftoftde ïeternëlle: G'eft la frayeur ôccC- 
pouuante qu'ils on t de confiderer les fuppli- 
ces qu'ils m eriten t pour leur pechez: de fe re- 
prefcnterlefeuere &c rigourcuxiugemcnt.de 
Dicu,& les punitions qu il enuoye aux hom¬ 
mes pour leurs péchez. Scaucz~vous d'où 
prouient ccftecrainteï CVft dupechéï Parce 
que le péché Fa mené quac&foy. Nous poll¬ 
uons voir la vérité decccy au premier péché 
qui aefté commis au monde ,lçanoir cft la 
defobeïiïance de noftre premier per e Adam: 

Gcnefcj* q ar j c textc {acre Genefe nous rapporte 
que Dieu ayanrappelle Adam apres qu il eut 
commis loffcnce^iiluy refpondit ; î'ay ouy 
vojfae voix an iardw çr*ty cm crainte. Qn/eft- 
cecy ( Adam ) queft-cecy? D'où vient ceflc 
crainte ? Craignez-vous la voix de ce grand 
Dieu qui vous a créé? Ah! (Ame deuote)ceft 
fon péché qui le faifoit craindre:Car cogn ait 



S P ï R i T V E l.' 10$ 

Tant qu'il eftoit nud* <k ne foTant pre Tenter à 
Dieu eu celle façon 5 il Te cacha de vergoigne 
qu'il eut,& cftamappelîé de Dieu il fin iaifi 
de crai 11 te- Que 11 ousfembie i ecelleaétion? 
N'cil-ce pas ce que nous voyons dire p rat ti¬ 
qué entre les mondains r Ou y à la vérité; Car 
la voixcTclatantede ce grand Dieu qui nous 
fait dire par les menaçantes voix des Prophc- 
tes 3 les fapplices qu'il fuppofe pour ceux qui 
transgreüem fcsloix & commandemés*leur 
fait conceuoir vue grande frayeur:Et d'ail- 
jieurs la parole d es Prédicateurs & aufîÜe re¬ 
mord de confcience qui les vexe à Piaterieur 
leur apporte vne grande crainte ; Er par ainli 
eftant enuironnczdc tous cortex s il ne peut 
dire qu'ils ne craignent* N'eft-il pas ainfi (o 
mondains? ) N e Fexperim entez-vous pas en 
vous-mefmesfO que G faites bien à voflre 
grand dommage î C'ell donc fort à propos 
quele Roy Dauid allégué par la féconde rai- 
ion de cc qu'il Te retira en vu lieu efeartéda 
crainte de la mort qui Fauoit Iaifi: Audi dy-îc 
(AmereligieufeJ que la fécondé raifon pour 
laquelle vous vous elles retirez en celle cio- 
lture 5 ceft pour chalfer hors de vous celle 
crainte 5 par le moyen delà parfaire charité 
Ôc amour de volire cclefledpoux ; Car com¬ 
me nous apprend la fai n été Efcrimre J a par- 
faideCharité met hors Ja crainte* De mode 
qu'en celle cio flu rêvons mettant totalem et 
emreles bras de voflre Dieu* ilnevousfaut 
que dire ce beau veriet du commencement 
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du Pfalmc. 16. Le Seigneur Dieu efhnœ ht- 

%€ 'miere ? dr monfklut : qui craindrafte? il ejî le 
proteEleurdi r mavïe y âe qui aurgy-iepettr ? Co¬ 
rne qui dkoniC/efl: en ce lieu fccrct qucie me 
retire (o mon Dieu) pour m'dlôigncr &c ef- 
carter*.<11 monde: par ce que icfcay bien qu'c 
iceluy on ny peut eftre qu'aucc extrême 
peur & crainte, Ainiî me mettant fous foni- 
bre de voit rc pr o te étion de fau uegarde, ie n e 
puis auoir crainte de nen: C eft pourquoy ic 
vi n ray en alïèu rance, rep os de tranquilité * 
c ha liant de moy toute crainte s de mettant 
tout mon efpoir eo voftrc fainéfce prote&io, 
Voicy le fécond bien & profit que nous ap¬ 
porte fa cio dure. 

* É Tiercement le Roy Dauid didt au lieu 
fus-allègue qtfilferetira en iecret à caufe que 
les tenebres Kmoiët enucloppé. Mais quelles 
tenebres pcnfez-votis que c'eftoient/ Non 
autres certainement que celles du péché. 
Quhl nous Fexpliq ue lu y mcfme, de en teigne 
s*il neffc pas ain fi; Vous trouiierez qu il va de- 
plorar 1 a niiferc eaufec par celles tenebres au 
Pial. 57. d fiant* A 4 a force ma dclaijfc, dr la lu * 

57* mure de mes yeux tfejl point a moy : C eft a d ire 
la lumière de la grâce qui fe perd par le péché. 

141 O defaftreufe & infortunée tenebres ! Si 
nousiettosnozyeuxfurlepfalmc 142. nous 
yerros qu’il continue ce fie plainte de querc- 
monie difant que ion eunemy l a mis de col¬ 
loqué en obfcunté : laquelle obfcurité le 
docie Cardinal Hugo en les commentaires 
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far les Pfalmes, explique des tenebres du 
pce lie. Ha maudit péché/ qui tenta vn coup 
nous pnuantde la lutniete fpirituelle de la 
grâce s nous çngoufïie dans les tenebres ef- 
peccs de la coulpe: Nous dérobant la vie 
nous réduit à vne mifere indicible :& qui pis 
€& nous fermât le Ciel nous ouure lenfer. 
Mais voyons plus amplement comment il 
ell vray que le péché iveftque tenebres* obf 
curitej &aueuglemct.Le fage Roy Salomon 
nous le monftrc aux prouerbes* chapitré4* 
dilan t ? La voie des me/ch ans eft tenebreufe , i>a^ 
reillementle Pfalmifte au PÏal.34.parlant des 
mefchaiiSjdic Que leurs voyes font faiÜ es tene- 
kreiifes & glijfantes. I/apoftre fainét Paul en 
1 Epi lire aux Epheficns parlant des Gentils 
ditainfi. Ils ont leur entendement obfcurçy de 
tenebres a çattfe de l ignorance qui efl en eux par 
Vmeuglement de leur cœur ; Ceft à dire du pç- 

che. Qnpyplus leSauueurmefmeen S. 
appelle les auetigles difantàfesdidples 
j^tfeZles: ils fot aueugles et chefs ou condu¬ 
it g ur des aueugles. 

Remarquons outre ce,que comme les 
tenebres de obfcurice n’eft qu’vne pnuatioii 
de clarté & lumière: De meftne le péché u’eft 
qu’vneprmationdelà clarté fpirituelle delà 
gL-acedeDieu. Ah dlonnement! C'etï le pé¬ 
ché qui faitvenir Feclipfe du Soleil de Iufti- 
ce Iefus-Chrift,fur l’homme qui eft le petit 
tnonde. D’où penfez-vous qu'eft caufee fe- 
C *Pfe du Soleil qui cftfœil de ce monde vdi- 
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blc- ? La plus commune opinion desÀftroIo- 
gués eft i qu'elle fe fait par rinterpofiiion de 
la Lune entre le Soleil àclarerte. Quelle eft 
celle Lune en nçftre Àme } fin on le pechéXa 
Lune eft defeétueufe, ores crodïant; ores di- 
m in uan t : Le p cchc e ftla m efm e de fe £tu ofi- 
téXa Lune a certaines tafeh es ou macules en. 
foy ;ie péché ifeft que fomlleure en Y Ame* 
Le péché donc fe mettant entre le Soleil, ce 
Dieu eternel, 6 c la terre qui eft riiomniecau- 
fefeclipfe^c eftà dire la manque de clarté & 
lu mierefpiiitu elle delà grâce ennoftre Ame, 
O que celte eclipie a fort bien eftédemon- 
ftree aux hommes par le Prophète E 1 ayc 3 îors 
qivi .1 a dit: XJûz, inicfMifuit dittifioru & 
Jeparation entre vous & voFire Dicte Voila, v oi- 
kcefteeclipie pernicieufe: Voila ce defaut de 
cia lté en n o ftre Ame eau lé e par le p ec h é*Da- 
uid donc confiderant que Fobfcurïté& te ne- 
bresdu péché lauoycntcnueloppéjil fe ren¬ 
ia en fecret ? afin que fuyant la hamife & com¬ 
pagnie des hommes, iHccontrcgardaft dbf- 
fencer Dieu : Et par me (me moyen eqoiuant 
& foirant des tenebresdu péché 3 il fentretint 
à la clarté & lumière delà grâce diuine, Vous 
en faites de m efm es ( 6 ch ères elpoufcs de 
lefiis- Chtift ) brs que confiderant que ce 
monde n aqu’obicurité &tenebres, vous e- 
ftes retirées au fecrct6 c efcarcé heu dekclo- 
ftureduMonafterejahn que vous deuclop- 
pant de ccftc periHcietlfe 6 c dommageable 
obkurké v ous puiiïkz dire en k clarté 6 c lu- 
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micre de la grâce de voftre Dieu.C’cftlcrroi- 
de fine profit que nous retirons de laclofture, 
fçauoir eft que iortatis destenebres du péché 
nous tommes efclairez par la lumière & clar¬ 
té delà grâce dîuine, & nous entretenons en 
icelle : Ce qui ne fe peut faire fi commodé¬ 
ment , & fans difficulté parmy les mon¬ 
dains. 

Mais quoy /■ f ô fainétProphète) puis que IV. 
vous nous auez dit les caufes & raifonspour 
Iefquelles vous vouseftesmisà l'efeart dans 
vu heu de fo!irude,dites. nous au fit, de grâce, 
qu’eft- ce que vous y cft es allez faire T Quel 
plaifir, quelle commodité y auez voustimfi- 

«eï Dequoy vous a feruy cefte fuitte & efioi- 
gnementrQuel défit vous y a attirée! nous 
tefpond(Ame deuotejjors qu’il adioufte aux 
paroles fuidites ; l'attendais cehty y ut m'a fall¬ 
ut de la p itfilUuùm ité d'efpm, et de la tempe fie. 
Comme s’il eut voulu dire : Voulez-vous 
içauoir qu’eft-ce quçie fins allé faire au lieu 

eicarte&fohtairei’Ie fuis allé chercher de k 
iorce & vaillance contre ma pufilkmmké: 

Car couuerknt auec le m 5 de i’eftois fi coüart 
dcpufillauune que ie n’ofois guerroyer ni en¬ 
trer en champ de bataille contre mes enne- 
mn capitaux, Satan, le monde, &la chair : & 
paraiufii’ay pins là dcnouuelles forces & 
me fuis delpouillé de toute piifilhuimké & 
coiiardife. D aillieutsie ne voyoïs au monde 

quetempeftes, o rages, & i mp e tu o fitez eftra- 

gCs > d ui m'emuronnoyeut de toutes parcs. 
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elkt proche à cftrecngloucy par icelles rC’eft 
pou rquoy ie me fois retiré au lieu de tranqui* 
lire & repos,pournaüoîr pins de crainte de 
ccsimpetueufes tempeftes* Voila ce que ï'y 
fuis allé faire. Ne vois-tu pas eu cecy Ame 
dcuote)queces deux biens & profits que Da¬ 
li id dit auoir retiré de la folitude 3 te lu mien- 
nent & arriuent aufli eftant fermée dans k 
clofturedeton Monaftare? Voyons-les plus 
exprdreoientj&difons-en vu petit mot de 
chacun, 

Noftrevien’eftant autre chofe quVne co- 
tin iicllc guerre & bataille en cemondcjnous 
auons à guerroyer trois pu ilia ns ennemis, 
Satan, le monde 3 & la chair: Comme nous 
montrerons plus amplement au chapitre 
fui liant* Le s armes de Satan 1 ont les teruanos 
& les vain es pr o m e (lès : Cel 1 es d u m o dc 3 fon t 
les honneurs. Les richdlès, les bombances & 
parures fuperbés 5 & autres choies fein b la¬ 
biés; Ce lies de k chair iontlavohiptéjadelk 
catelle, ôc autres. Que penfez-vous que fait 
rhomme mondain quand il ic trou ne a liait ly 
par quelqirvn de les ennemis } Voicy là 
coüardifcjvoity (a pufiüanimité:ll ne fe veut 
aider des armes pour le défendre^ ains fe lail- 
fevaincte&iumiouter,le mettant entre les 
brasdefon cnnemy. C eit le train ordinaire 
de la bataille des mondai ns. Mettons vu peu 
en auantnoftrc mefme Roy Dauid, duquel 
nous auons parlé iniques ky,&r voyons com- 
m e il le lailfe vaincre a Ion ennemy quand il 

coucha 










coucha an ccBerfabee L’hiftoireduidmredes * R: é 
Roy s dit que Dauid le promenât apres midy 
en la chambre d’en haut delà maifon RoiaÜe 
il vit vue femme qui fe I au oit, & apres auoir 

d'eiîiaudg à fesferniteurs qu'elle elle eftoit,& 
aianrfceu que c’c^oir IîerfitbcefemccT Vrie* 
il fe k fit amener & dormit auec elle. Voy-Ja 
Satan auec fes te mations , & la chair auec 
les dcledatics & plaifirsqui lu y donnent la £- 
fait t.Com men t fe co ru p o rte 3 b S e m et il à le 
deffendîe! Adl recours aux armes contraire 
corne la liai;e Je ieiifne*pu la prière? tac s'en 
faut: qu'au contraire il le lai lie vaincre a la 
foie periiiafion de la fenfualiré* & à la dclc- 
dation. Voila la p u fil lan imité , Voyla la 
coLiardiie Ha/ mondains dites nous en vérité 
s'il nef en fent pîcqué ouaffailliparles apats 
& amorces de la chair, ou par les honneurs 
&richelTcs du monde,ou parles fances & 
trompeufes p rom elles ckSataJln 1 y a que rc- 
nir? Il faut allouait voftre appétit fenibehii 
n^ya en vous aucune force pour l’efiilerà 
tels allants; âcpourquoy! Parce que vous ne 
voulez auoir recours aux armes fpirimellcs 
pour vous defl'éndrc& garantir: par ce que 
en core vous perdez courage, 5 c ny à en vous 
quecouardi(e& pulïllanimité. Ce rfefï pas 
do n c a u m o n d e n y pa an y les m o n dain s qu e 
fe t ro nue k cou ft an ce Ja vaillance s &Ies ar¬ 
mes pour combatte noz ennemis farouches 
& cruels: Que fl-ce donc quelles faut ailer 
diercher/ha!quenoflreRov Dauid atres-bie " 
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iceule lieu où elles eftoyent, & les y cil allé 
chercher, quad il a dit qu il fe retira aufecret 
de la folitude,pouf citredeliuréde la pufilla- 
nimité d’efprit.Lc defert& la folitudc c’eftle 
proprechap de bataille où ce fait ccflegucr- 
refpinmelleî'Ceft là que nous trouuons les 
armes poumons défendre, qui font faùfteti- 

té de vie, le ieufne, la morti fi cation, la péni¬ 
tence, le traiiail,lapriere,les larmes, Sc tous 
les pieux & deuo ts exercices qu onfaitordi- 
nairetnentau Monaftere. AinII donc (Ame 
fidellc) vous eftaatfepafeë & fequcftree du 
monde auquel il n’y a que coüardiie &pu- 
ffllanimitéA point de refiftance aux forts af- 
fauts devozennemis capitaux, vous vous e- 
ftes retirées au lieu où vous fçauiez bic qu e- 
ftoyentles propres armes pour vous défen¬ 
dre vaillamment contre ces cruels & farou¬ 
ches ennemis, Ce if le quatriefme bien 8 c 
commodité que nous retirons de la clo- 
fture • 

No lire royal Prophète Dauid dit encore 
qu’ilfe retira aufecret de la folitudepour c- 
Itredeliuré de latcmpeftc- Hc! que If autre 
chofe ce monde îcyqu’vne met impetueufe 
agkee de toutes fortes de vents & dorages? 
Ôuy c’eftvne mer qui n'eft iamais pàilible,- 
met qui n’eft iamais calme, met qui n'cft ia¬ 
mais fanstempefte,mcr quin eif iamais laus 
péril, mer remplie d’abyl mes très-profond s, 
degoufK esincomprehenfibles,mcc où il n’y 
a que fit thés, fcirenes, fcilles,& charibdes,#: 
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toute forte de danger* mer en femme qui n'a 
point poiU’toutcra(Teurancc 3 cn laquelle n y 
a moyen d e fe m b a r q 11 c r fan s cour r e ri fq u e 
du falot, & faire bris de nattire par le nau¬ 
frage. Si donc la mer de ce monde eft cv tem- 
peftueufe^ii e 11 1 e p o r c d "a fie u ni c e: o f c it la- 
fi le,où eft le refuge? Geftîa clofturc du Mo- 
naftere.ceft lafolitude^ceftledefertj ccft la 
tranquilitéde la vie fpiritueüe, Les Andes 
Payons meimes onr recogueufvne & Faut ire 
des chofes que nous venons de dire. featioir 
eft,que îe mondeeft vnc mer tempdlueafe 
6 c que leponafieuréeftUcloftui e &folitiw 
de. Pendes ce grande renommé pcdoima^c 
parmyiesGrecs quitta de fou propre mouue- 

ni en t &frah ch e volonté la Duché d J Athènes, 

afin quefefeartant ôc ef]oignant delahantifc 
des Hommes il fe mît en vu lieu folitaire pour 
viiire en tracjuilitc& repos d’cfprû.Que pea- 
fez vous qu il fit? Il fc retira en vnc petite mai- 
io bien cfloignee de la cicé,&mit vu efcriteau 
Lirk porte contenant les paroles fuyuances* 
J aytrûmê le port , Adieu ejperœiïce. Adieu for 
tune. O quel acte mémorable 1 qui eft autant 
comme s il eue voulu dire ifay vogué quel- 
^quL teps fur toy(ô monde ) qui n’es qu Vue 
gl mer s & apres auoir efté atflaiîly de plu heurs 
Orages & tempeftes 3 & en fin efehappé le 
naufrage: mais maintenant me voicy au port 
defalut.au lien d ailçurance^&dë tranqui, 
Hté: ïedyle dernier à Dieti aux veines elue- 
rances qui font en toy J & à la fortune qui me 

’ O ij 
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pourroit arrincr: l’abandonne tes d ciel tie¬ 
rces efperances auec les infortunées fortu¬ 
nes; le ne te demande rien plus 5 n ayant plus 
affaire de ta y* 

Plutarque au luire delà Tranquilité de t î\* 
me,rapporte de ce fameux & très renom¬ 
me Philosophe Zenon> lequelfoccunan t à la 
ni at ch an d i ( c au a n t que vacoticr a Fc fl u d e 5 
perdit en la mer fa nauireoOt cftoyent tou- 
tes fes ri ch elles & marchandîfes, par la fur- 
prinlçdvnefurieufe tempeftejlaquellc perte 
il porta fore patiemment & de bon cœur, &: 
ne l’en contriita point, difant pour fa railon, 
quccefte pertfe foccafionneroit à cmbralfer 
1 eftude de la philo fophieA' à viurefolitaire- 
menten repos & tranquilité d cfpm.lldiioit 
bien enror dauanrage ,félon le tdmoignage 
d’A p polio ni ns Tyrius, grau* & ancien au¬ 
teur .fçauoir eft qu'il n e fiogla iamais en hau¬ 
te m er plus heureufementny mieux lèvent 
en pouppe,que lors quefanauirc fai faut bris 
fut iiibmérgee: D’autant que iatempefte de 

la mer lu y caufa la tranquilité d efprit,de la¬ 
quelle il iouït par après. O quel courage 
d’homme ! de dire que la tempefte luy a 
caufé la tranquilité , & que le naufrage ta 
fait aborder & futgir au port de falut* Q«i> 
vous femble-il ( Ô Ames Rdig.eufcs ) de 
ces deux a étions remarquables» l en fez - en 
tout ce que -vous voudrez : Pour mon re¬ 
gard appliquant cccy II mon iwet, i olcdi- 
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ré de a fleurer aiicc vérité que vous en fai¬ 
tes tout autant^ & imiter lés beaux faits hc* 
toiques : mais beaucoup pins noblement* 
Diîtes-mov, de grâce s qifeft autre chofc 
Fcntrce que vous faites au Monaftere , iî- 
rton recourrir aux hautes afleurés de ialut? 
Lors que vous vous fermez eu celle clô¬ 
ture 3 c ? cft autant que fi tous difiez dref- 
fant voflte parole au monde : Ha ! monde 
defaftreux infortuné , qui ifes qu'vue mer 
impettieufe coufiours d'aimant , toufiours 
bourfo office , qui n'es jamais calme , ja¬ 
mais paifible j qui es pleine de rochers s d’ek 
cuerls &de gouffres^ie fuis lalfé de nauiger en 
toy. le ne me veux plus expo fer en tes ondes, 
pour mefpnfcr les dangers de ton engloutit- 
lemciu: le ne veux plus courir furie planché 
de ton incertitude * pour irauoir les défa¬ 
illes de ma précipitée courfe , Oeft allez 
vogué, c'cil allez couru: Il faut aborder Ô£ 
farrefter au port de ialut ^ pour ïfeftre en 
crainte de faire bruit , & ne fe mettre en 
danger de heurter no tire barque contre 
quelque dur efeueil , qui par fonlicurt la 
froilïî :roit en mille pièces* Voicy le portai 
feuré > voicy baiille, voicy le refuge : Cdl la 
fainâe enceinte de fes mur* dans lef- 
qucllcs ie me veux acafer : G’cll feuclos de 
celle cio dure à laquelle ie me veux fermer: 
C eft là que ie troüueray le repos & tran- 
quilité > puis qu’il n'y a en toy que furie \ 
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ijnpetuofiré&tempcfte:Ccft làqueie trou- 
ucray 1 alléuran ce, puis qu'il n'y a en toy rien 
da/Teiiré : Ceit là que ie feray exempte de 
toute crainte,mouillant Tanchredemo efpe- 
rance , attachée^ la corde de charité dans ta 
met de la bonté &c mifcricorde de mon Dieu* 

Et par ainfi te quittant & delai flan t s ic me fer¬ 
me en cet enclos pouriouir de la tranquilite 
denïoy tantdefiree.Voila {Âmes dénotés; le 
ferme de délibéré propos que vous tenez à 
Tenace du Monaftere \ de fi voftrc langue ne 
le proféré , les effets parlent, &c le difent 
ainfi. 

Mais ce n'eftpas encore tout : Ne faites- 
vous autre chofe en cefte entrée ? b que ft bl¬ 
et es bien ICar par cefte action remarquable, 
ilfemble que vous mettiez aufrontifpiee du 
Monaftere ce fl efenteau icyVAdieu monde 
anec coures tes vaiiicez : Adieu Satan auec 
toutes te s t ro p eu fes p rom e lies : Adieu chair 
infeéte auec toutes tes voluptez &c chatouïl- 
kmcus.-C'efU cefte heure que ie Vous dy le 
dernier Adieu : Déformais ie n ay affaire de 
v ouSjie f enon ce à tou t ce qui v ous appartie t > 
8c neprerens iamais eu façon que ce {'ou rc- 
uoquer ma. parole. le. vous adiure de la p ait 
d e mon Dieu q u e vous n ayez à me moieftçiV 
maislaiilèz-moy iou'ir delà tranquillté quo 
i’eipere troimer en ce lieu. Voila donc pour 
rcuenir à nous , comment vous vous de- 
lmcez delà tempefte de cefte mer agitée &.o- 
rageufedu moude.Ccftlacrofturc,c eftla.o- 
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litadCjC’cftledefertqiii eft levray port défa¬ 
ille, auquel on cuite tous les dangers de ce¬ 
lte mer maligne. O Dieu éternel ! que pen- 
fons -nous qui a perfïiadé à tant de Sainéfcs 
Hermites de fe fermer dans des petites cellu¬ 
les auxdeferts & lieux in habitez , fin on le de* 
fir du repos & rranquilité , pour fuir les trou* 
blcs&tempeffces du moride^Voyez ce que 
rapporte faindtHierofmeenlavie du fain£b 
HermiteHiUnon, quà iaage de feize ans il 
fe retira au defert , & y demeura iufquau 
temps qu il hty fallut tirer le dernier loufpir 
de fa vie jfçauoir eft ayant atteint Iaage de 
quatre vingts ans* Que dirons-nous de ce 
grand Patriarche des Chartreux ,le glorieux 
perefilin6t Bruno ?Ha bon Dieu î celte cou- 
iide ration me traf porte au défit de nioy-mci¬ 
me. Ce fai nârperfo nuage ayant fait delibera¬ 
tion de fe retirer en quelque lieu efearté de la 
liantife des homes, pour( fuyant les trompe¬ 
ries du mode) vaquer à la pcnitcnce&auftc- 
ritédevie, mais ne fçaehant quel chemin ils 
deuoyen t tenir ny où ils deuoyent aller , fen- 
queftadecdà auée fix de fesdifciples qui c- 
floycntde me fine refol ution que fuy 3 il yen 
eut deux nommez Eftienne, qui luy dirent 
qu'il y auoit au Diocefe de Grenoble plu- 
ficurs hautes mon taigne$,plu fieu rs dcferts& 
lieux in habitez, fort aptes pour faire peinte- 
ce:cela dit, ils fen y allèrent, & demandèrent 
àlfiuefquede Grenoble le lieu appelle Car* 

thefia ^ lequel leur ayant cfié.d5né ils feio^e- 

* O iüj 
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revit en ce lien quov que mal propre & in* 
co ni m o de» Qu aind o it le bi en ’ h en i eux Pa- 
marche des p au vires y noflre glorieux perc 
hinét François, de quitter le commet ce de 
delà marchandée pour fc retirer aux lieux 
fol ira ires & fccrct comme le mont d Maroc 
êc faiiide Marie des Anges ou ilreecut les fa- 
rrees fligmates, fin on te défit de finir les teni- 
peflcs du inonde &iouirdu reposfpirituch 
Quia incité ce tres-luifant flambeau delai- 
rant-oot cet vniuers par fies vertus,clair de 
nom & de fai fl: la glorieufe fainéte Clatte a 
énfermer à renednte ScmevcduMonaftc- 
rède fainft Damian 3 fiuoii le défit de ttan- 
qmliré de fuir les tempdks du monde? 
CVftcn Iaclofture,ceft en la iolitude, c efl: 
au ddert que CCS fainds perionnages &vne 
infinité d'autres que nous pourrions mettre 
en auant fie font retirées comme au haute ai- 
feuré , pour dire exempts des flots impé¬ 
tueux &r oragcufcstcmpeftcs delà mer d eu¬ 
ro eu le du monde. Cfieft auffi an lieu eicarte 
& folitairc quenoftrcRoy Dauidc eft ictiie 
pour eflre deliure dc la temp e fte, 1 ïa/ que tu 
h heureufief Ame dcuotc)d’auoir abordé vn 
fi ferme & afleuré port , que les ondes,les 
flots, les vents &lISes tempe fl es facec leurs ef¬ 
forts tant qu'ils voudront, il ne t'en chaut 
rien » tu es en aflcurance, elles ne te pcuuent 
nuire» O heureux refuge 1 ô fortune amie ! 
Voila le cinquieime bien & commodité que 
jiüus apporte la tlofturc. 
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Mais fcra-ce atïez dit? Nous arrefterons- 
nousicy^novLscontcntansd'aaoir trouuéces 
cinq belles eommoditez 6c biens quenons 
retirons de kcIofturc?Non ^non : La cam- 
paigneeft trop large pouratrefter la eourfe> 
6c le fuiet eft trop beau pour coupper icy 
le filet au difeours : PaiFons outre donc 6e 
remarquons encore que par laclofture nous 
fermons la porte aux vices. Voyez, de grâ¬ 
ce * comment i’entens cecv. Eft il pas vray 
que c eft en la ieundFe que la perfoune ap¬ 
prend à eftre verrueufe? Elle prend vn mau¬ 
vais piy en ce temps-la, lequel elle veut toul- 
iours fuiure 6c ne le peut que difficilement 
quitter :6c de tant plus qu'elle va en auant, 
de tant plus elle augmente en mcfcliance* 
té 6c malignité de vice. ïe dydouc que fur- 
montant 6c refrénant les vices de fadolcf- 
cence 6c ieimeffe par fentree au Monafte- 
le nous fermons la porte aux autres vices: 
parce que la mutabilité 6c lcgcrcté de la 
3 cnn elfe efda porte d*ieeux, Ceft oetaagedà 
qui eft plus enclin au péché que les autres. 
O que les voyes defprauees de Fadolefcen- 
ce 6c de la ietmdFe font variables 6c diffici¬ 
les à comprendre iCcgraud Roy Salomon 
auec toute la Sapience n’a peu pénétrer à 
la cognoillànce dicelle 5 comme il le cou- 
felFe très- bien chapitre 

difànt : Il j a trais chafis qnt-> te ne puis en¬ 
tendre , & vne quutriefme y/*o ie ne cognais 
point.* : pur ak pajfe l*aigles qui voile en fc^ir* 
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par fi h a glifté le fer peut* rampant* firUpkr* 
ro, les veftiges £vne nature voguant* fur m$r y 
et les voyes de l'homme en ja Com¬ 

me s'il vouloit dire: Tour ainfi que pour bié 
oculez que vousfoyez vous ne pouuez diC- 
cernerles traces &c veftiges d’vu oifeau qui 
vole en Pair 5 du ferpent qui rampe enterre* 
d vnc nauirequivafur menDemefmeilny 
a moyen de fçauoir nycognoiftre les voyes 
defpraueeS & corrompues dvn homme en 
fa ieuneile* & poorquoy cecy? Parce qu eu 
cctaage on inuente &excogicc J voire mefme 
on commet toute forte de vice : les meurs le 
corrompent entièrement- De là clique les 
plus grands pochez que l’homme commet 
c eft en la ieuffbilc* Le royal Prophète Dauid 
nous donne vn affeuré tefmoignage de cecy 
par fo y-mefme /lorsqu au pial me 24. difant. 
pfalm e 1 4* JSlc votu refouuettez, po int (ô Seigneur) des ojf cn - 
fes de ma kuneffe. Autant nous en apprend 
lob au chapitre douziefme de fon Hiftoire s 
où parlant à Dieu* il dit: "Vous auez, eferit con¬ 
tre moy des chofes mauuaifcs * et m a a e y mis en 
attant les peche^de ladolefcenccj-Vo urqu^y 
penfôns-nous qu’en ces deux endroits tant 
Dauid que lob fe plaignent des péchez de 

iadolefcence&delaicundïe.pluiloftque de 

ceux de quelque autre aage? Le do de iainâ: 
s.Am&oi- ^ IT1 Droiie nous en donne la raifort au hure 
intitulé de P interpellation de lob auquel ex¬ 
pliquant ccs paroles que nous venons de ci¬ 
ter * U dit; C eft fort a propos % m lob fonde]* 
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qmrimome fur ranges qui aaçcmït'ume de - 
fire pim lubriques & enclin au vice ■' C*c{l lu 
feules adolefcencts qui efi deflituee des firces t 
imbecilles en confeils, abondantes eru vices : qui 
fie veut premier Voreille a ceux qui h admone- 
fient, de faire bieru^ & eru femmes pleine des 
chatouillement de de lices * C e fl donc la i co¬ 
ncile qui donne ienttee aux vices en nofh'e 
Ame* Eft-ce pas vn grand bien que de fab{te¬ 
nir de toutes ces immondices* 8c n'y eftre 
point fuiet * 8c encore retrancher tout à fait 
ces maiïuaifesaccQuftumances? C cft la cio- 
filtre par le moyen de laquelle tu fais cela. 
SainCt Ambroife tefm oigne fort bié quec’eft 
vue grande chofe du liure du trefpasde Va- 
îcn tin i an l s Emj>ereur 3 difant :Oefi vnts gran¬ 
des chofe de s abïîenïr des vices de la te un efi 
fie s on biens de tes laijfer au beau commence¬ 
ment d’icelle , & fiée entier tir a des chofe s pim 
filutuires dr vtilcs* Ccft icy ta leçon (Ame rc- 
ligieufe ) c’eftà toyque fadrelient ces paro¬ 
les: Car c’cft toy qui parTcntrecan Mona- 
ftere accomplis le contenu d icelle. Dy-moy, 
de grace*lor$qu J en ton ietine aage tu te mets 
en iaelofture , 0 ’eft-ce pas proprement laif- 
fcrles vices au commencement de taieunef* 
le? N eft-ce pa$ fab (tenir d'iceux * 8 c te couçj- 
tiràdcs chofes pl us lalutairesl c’eftà dire aux 
vertus * 8 c à la perfection de la viefpirituelle? 
Ony a la vérité.Car entrant au Monaftere en 
noftrc bas aagc*nou$ 11e fçauons bonnement 
que ccft que demaI*vice*Qii peché:Eniceluy 
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on nous apprend la venu, la pieté, & la de- 
uotion, &patce moyen noüs bnfonsôe ei- 
crafons la celle au vice > & le.eiia (Tons hors de 
îiousï&ainfineluy donnant aucune eütree 
nous luy fermons la porte, & ne permettons 
qu*ilheberge chez nous, Voy-lale fixieime 
bien &pront que nous retirons de la do¬ 
it lire* 

VIL Mettons fin à ce di fronts par celle con¬ 
fie! eration' de la fepeiefine commodité que 
nous apporte la clofrure; fçauoir eft qu'en 
icelle nous fommesamiablement con foie es 
de nollre Dieu plus qu en tout autre lieu. le 
ne veux autre prenne de mon dire que le tel- 
moignage met me des bons 5c deootz icrui- 
uiteurs de Dieu, Dictes-nous vn peu (6 ver- 
tueufes perfonnes ) quelles confolatios tece- 
liez-vous en voftreMonafieref Quelle ïoye? 
Quelle licflcfentez-votis en voftreccruren- 
flambé eii ïamour de voftre Dieu 5 & à Ion S. 
feruke?Quclgouft troiiuez-vousen ioraisoï 
Quelle douceur en la contemplation ? Quel 
contentement en tous les autres louables év. 
vertueux exercices que vous faites io uni ci îc^ 
ment? O Dieu immortel fil faudroit quvn 
Angcdelcendicdu ciel pour les raconter Ro¬ 
tent onserionsde due qu fi n y a coulolation 
fpmtuelle ny contentement ny pki fi r, nv 
autrechofeque nousiçaurioris iouhaitei qui 
n e fc trouue au Mo nafterc. Les m o nckius 1 1 c 

peuueut au oir telles choles,parce qu ils font 

le plus forment en troubles & diftra étions: 
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mais les femiteuirs de Dieu en îoui'ilent, 
pour ce qu'ils font paifibles & en tratiquiü- 
te P Mais pourquoy cecy ? Parce qu'il faut 
eiire en folitude & lieu efearté pour auoitr 
ce bien-là. Ce grand Dieu femblc nous le 
dire ainfi par fou Prophète Ofee* le lame- or« u 
neray en la folitude , parler ay a fort cœur, 

C cft donc au lieu efearté , c*cft au lieu fo, 
licaire , ou Dieu nous fait encendrefa voix: 


C efl là qu il parle à nou$ 5 & nous emioye 
fes diuines confoiatioiis «L'Ange de Dieu ne 

( >arla point ny ne confola Agar tant qu’ci- 
e fut à la mai ion d* Abraham ■ niais bien lors 
qu’elle fe trou lu au defert de folitude: Com¬ 
me le rapporte le liure de Genefe, De met 
me au fille Prophète Helie n'eut pas celle fa- 
u eut de parler à Dieu tant qui! d cm enrôle 
aux villes paroi y les hommes 5 mais feule- 
nient quand il cil oit dans fa grotte fpeloru 
gueou petite loge au defert: Comme il cft 
eicnt au troifieime liure des Rois 3 chapitre 
dix-neufiefme. Voulez-vous fçauoiv en ou* 
tte quelle'eft la coufolatiou plus grande que 
nous recelions eu la folitude de clofture?Lc 


Gcntfe iÏM 


Prop hetcHierem i e n o us fap pren d tres-bi en 
au troifieime chapitre de fes Thrcnes ou la¬ 
mentations j auquel lieu il parle aîuii : CV/ Thr?nfl 
banne_> çhoft^ h t homme quand il a porté 
iùug dés fort adolejecnoLj 3 U fera ajjis folitai- 
re & fi taira & sefteaem par dtffw fiy-mef* 

Que peu fez-vous que fignifiçnt fes pa-, 
fçles i Sainél Àmbroiiç les explique fort 
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proprement^noftrefmerauferriionncufiet 
incîar lePfalme np* diiant : Quiejl celuy qui 
efi ajîis tout fiai et & folitaire % fmon cetuyJa 
qui ayante quitté les voluptés du mmdt_>chaf- 
fi hors dcj> foy les fkfcheries & tumultes f II fe 
leuepar la contemplation^foy y dy-ieÆrituelfur 
Joy charnel Nous monftranten cela que c*eft 
en la clofturc & folîtude que ceftcgrande co- 
folarion nous eft d 5 nccj fcauoir eft d'efleuer 
noftre Ame par la contemplation aux choTes 
celeftes &diuine$-OAmedeuote quelle plus 
grandeconfolation quccefte-cy? Ceftenla 
contemplation que Di eu fe communique & 
pârlepriuementà nous 5 & nouspar mefme 
moyen àluy. Ceften icelle que d hommes 
nous deuenons Auges : Ceft en icelle que 
nous entrons en cognoiftance de Famout ôc 
charité de noftre Dieu, Ccft en fortune en 
icelle que nous commençons à gbufter ôcfa- 
uourer la douceur de ceftc gloire Celcfte, 
quenoftie Dieu nous adifpofeeenfon Para- 
dis.Voila lefeptiefme bien ôeprofit que nous 
rerirons de la clofturc. 

Que dirons-nous d’auanrage des louanges 
de la clofture?Hé/comprcnonsJes toutes en 
les appeliant du nom de defert & folirude. 
Defert auquel le Sauueur a voulu demeurer 
filongtemps pour nous enfdgner combien 
il a agréable qu'on y demeure:Defert auquel 
ce grad héraut & precurfcur du Meffie fain il 
lean Baptifte, ademeuié la plus part de fes 
iours:Solicude aulaquelle noftre Rédem- 
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pteur a tan t a i m c e, q u c 1 o uu cm e fo is Te fepa- 
rat défiés difciples il fie tranfporcoitauxmon- 
raignes &lieuxeficarrcz J pourillec palier les 
nuits entières à la prière & oraifon.-Solitude 
en femme i laquelle celle trouppe de peuple 
prefique infinie a efté miraculéufiemët auian- 
dee par le filsde Dieu, de cinq pains d’orge 
brdeux poiflons. La cio (turc du Monaftere 
n’cft-ce pas vu defert,&; vne folicude? Defert 
en ce qu’il n’eft habité, hanté, ou frequente 
des mondains quanti la confirmation : Soli¬ 
tude en ce queFAmedénoté fe retirantenfa 
chambrette au temps qu'il ne faut affilier au 
Diuin fieruice, elle eftfeulettc n’ayant pour 

compagnie que fon cher efpoux,&les efprits 
Angéliques &celeftes. O quel heur! quelle 
félicité IDilon s,dî fions tout en vn mot,ce que 
dit lainélBaldcen Fopulcule dcsloiiangesde 
Iavicfiolitaire,pour comprendre en peu de 
mots les plus dignes & hgnalees louanges 
qu'on en fiçauroit preferer. La vie fioliraire 
( dit-il ) eftl eficolle de la do étrille celelle, la 
dificipline déficience des arcsdiuins,leiardin 
des plailïrs & delices où l'on voit flamboyer 
par vne rougeur iemblablc au feu, les rofics 
de chaiite, ou 1 on voit les lys de chailcté or¬ 
nez d’vne blancheur de neige, & où les vio¬ 
lettes d’humilité fie contentent en leur bafi- 
• fieflè ne font agitées d’aucuns vents: Elle eft la 
deleélation des iainétes Ames, ôc la douceur 
ineilimable du gouft intérieur , elle eft la 
fournaifie où fout formez Les vailfeaux du 
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Roy fupernd s & font renduscn leur perfe¬ 
ction cftans frappez par Je marteau delà 
pénitence* O quelle chambre du magafiii 
du négociateur celefte / Heureux commer¬ 
ce Se traffic qui fy fait 3 en le changeant 
les chofcs terriennes ancc les celeftcs , Sz 
les tranfiroires au ce les éternelles : Ceft la 
boutique admirable de Fexercice fpiriiuel, 
le tabernacle de la facrce bataille J’cxercice 
appareillé du triomphateur. Tu es le champ 
de la bataille diuine s la fortereiïe du com haï 
fpirituelje fpeûacle des Anges,le lieu Se. pla¬ 
ce des luiélans&combattans valeureux. Voi¬ 
la ce que ce iainél per formage dit fuccinre¬ 
nient des louanges de la (olirudCjmais auec 
telle dextérité & il proprement qu’en fi peu 
de mots il les a tontes comprifes,&nous n en 
fraudons excogiter aucune autre qui ne fe 
puiflfe réduire à celles qu'il en dit. 

Sus doc Ame rcligieufe, quelle grâce Se fa¬ 
neur ton Dieu ta faiék de rauoir menée en ce 

lieudeiolitude&clofturepouiryfaircrece- 

uoirtantde biem profit Sc eomodite.Repre- 
fente toy que ce monde Veft qu’vne merim- 
petueufe, agitee de tous vents, Sc que le lieu 
où tu cscfl: le port afieurc où il ne faut rien 
craindre* Confîdere que n y aian t au monde 
que trouble met d’efprit,tu es en vn lieu ou il 
riy a que traquillité & repos:Que fi au mode 
n’y a que crainte, au Mon aider e n’y a quai- 
feurance:Queiiaumoden y a que tenebres 
êc obfenrité^n la clofturen’yaque clarté de 

Scob- 
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lumière de la fpl codeur de la grâce de Dieu: 
Que fi an tn on d e y a v n e 1 1 gr an de p u i i lîàti i - 
mité & couard ife qu*on oie combattre on 
attaquer Tes ennemis : Ceft an Monaftere 
que fe crouuc la confiance & vaillance > #e 
aufE les propres armes pour guerroyer?Que 
le monde eftant vue mer tempeftueufe Sc a- 
gitec de tous vent* * la clofture eft le port de 
ïalut 5 & bafieuréafille,auquel eftantilne te 
faut rien craindre. Reprefente-toy en outre 
que par la clofture tu fermes la porte aux vi¬ 
ces,& que c^eft en icelle que nous rcceuons 
lescoufolanons diurnes* & commençons à 
goutter&iauGurerla douceur des biens ce- 
Je (les. Fais en forte que toutes ces belles cou - 
fideratioos pénétrent iufques aux plus fc- 
crets &profons cachots qui font en toy : Et 
puis que ce lieu eft tant honorable* tant vtïle, 
&tant profirable>tafche de te comporter en 
iceluy dignement & comme tü düis 3 afm que 
tu en puiftes rapporter les efïbéts* Amoaceb 
les toutes ces belles condderationsqufte fer- 
uiront comme autant de minuties pour 
raccomplillëiiientdecefteneufief. 
meneiiredenoftre Horo- 
loge Spirituel, 
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Que le fèruiteurde Dieu a à combattre qua¬ 
tre puijjam robufies ennemis? &* 
de U vaillance quil doitatéoir 
en ces batailles. 


CHAPITRE 

i La vie du feruitcut de 
Dieu au Monafteie eftât 
vue continuelle guerre , il 
a a debcllcr quatre puif- 
fans ennemis, 
n Le premier ennemy 
eft Satan, & la première 
guerre eft celle qmfefaift 
contre lu y. 

ni La fécondé guerre e fl 
celle qui fe fait contre le 
monde, qui cft le fécond 
ennemy que nous auons 
à combattre. 

iv La tro i fî efm e eft co n - 
ire la chair ^ qui eft le troi- 


DIXIESME, 

ftcfme ennemy. 

v L a q uatri efm e c ft con¬ 
tre nous mefmes 3 & nous 
fommes noftre ennemy. 

vi Les armes ne feruent 
de rien fans la vaillance 
& magnanimité 3 pour 
combattre courageufe - 
ment. 

vn Deux beaux moyens 
pour acquérir la cou ft li¬ 
me & magnanimité en 
ces combats, 

v n i Epilogue de ce cha¬ 
pitre. 
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vis de tkomme fur la terre I* 
eft vne batmlle* Dû le très pa- lob 7 
dent lob au chapitre le p ciel- 
me de fou Hiftoire: Qui eft au¬ 
tant comme s'il eut voulu di¬ 
re: Lors quel entre en cou fi délation de la vie 
de Y homme tandis quil eft en ce monde ter- 
retire, il me femble qu’il n'y a rien qui nous 
la reprefente plus proprement que de Lailbr- 
tir & parangomwr à vu combat ou bataille, 
laçait que ces paroles fe puiftent dire de la 
vie de tous ceux que la naiflance a embar¬ 
quez en la mer de ce monde; Si eft-ce néant- 
moins qu elles appartiennent mieux & fe 
rap p o rten t p lu s co n il en ablem en c aux d eno- 
te$ ^religieufies perfora nes 5 qui feftasdefem- 
barquez de celte mefme mer ic (on c miles en 
terre ferme : C*eft à fçauoir aux cioilires 
Mo nafte r e s ■ M a i s quoy ( di rez - v o us c o m - 
mentcecy \ En la mer n'yapoint pour tout 
d'afleurance,en la terre il n ’y a rien h craindre 
quant au danger : Comment donc d ornent 
plus combattre ceux qui font au Mon a itéré, 
que ceux qui demeurent au monde? Enten¬ 
dez cecy( Ames dénotés) ëc remarquez aucc 
moy que tant plus que nous tendon s à la per- 
fc dli o u , d e ta 11 1 plus 1 o m m es-n o n s a liai ! ! i s 
parl’imperféétîon :Ec dètant plus que nous 
approchons de la vertu, de tant plus auffî les 
vices nous taîloneut de près; Ceit pourquoy 
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les Religieux menant vue vie pins parfaire 
que ceux-là qui font au monde 5 ils fout plus 
perfecutez qu’eux ^ & ont plus de difficulté k 
fe maintenir en leur perfection : 8c par ainfi 
doiuent eftre plus hardis à U rciiftance 
plus valeureux an combat* Ayant docàtrair- 
ter en ce chapitre des guerres & combats a- 
uecleurspiiiilans&robuftes champions>qne 
celuy qui eftconfacré auicrnice de Dieu a en 
tefte ni luy fo t pro p o fez. lcd reiTeray qua¬ 

tre batailles 8c combats* qui luy font liurez &ç 
prefentez par ces quatre ennemis iurez 8c 
capitaux: IVn contre Satan , l'autre contre le 
mon de^Fau tre contre la chair , 3c la quatrief- 
me contre lo y une fine. O quels ennemis vol- 
cy i Parlons d*vn chacun cficeux à part ^ & 
voyons le fpedtacle prodigieux de ces batail¬ 
les au ec la fin 3c ifluç d'icelles. C eft à toy (A- 
mefidelle ) à qui appartient de regarder foi- 
gu eufement la qualité de ces combats 5 3c co¬ 
in eut ilfyfaitt comporter, puis que c'cft toy 
qui fais tefte 8c contrecarre à ces robuftes 
ennemi$ 3 & encore que c'eft à toy contre qui 
fedonnent ces allants fi cruels* 

La première guerre eft celle que nous a* 
o on s a uec Satan * coin me e (tant le plus cruel 
ennemy que nous auons à combattre 3c a* - 
battre/Qm eft celuy qui neicait que Satan 
ce Prince des tenebres dede noftre eunemy? 
Hé 1 noftre Saoueiir mcfmc nous fapprend 
aiuiî : Lors qtfexpoiant la parabole du bon 
grain & defiuroye aux trouppes j il dit * que 
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ienriëmy qui auoit femé Piuroye parniy le 
bled eft le Diable. L'Apoftre fai,nd Pierre en 
la première Ëpiftre chapitre 5 * Fappelleaufl^ dcSpîcr 
aduer(airejdifant:^^(f^/^w et veille?^par- 1 eyehnp* 
ce qttevofire adaèrjaire le . Diable vaemtiron- 
nant et cherchai qui il pourra deaorer* Saindfc 
Hierofme expoiant ce verfet du Pfàlme où il 
cft dit: L* ennemy apoarfidny mon me, Par¬ 
le ainfi : Cecy n a pas befoin d'expofition > car 
per forme ne doute que cet ennemy ne fois le Dia¬ 
ble , A quoy faccorde aufîîfaind Grégoire, di- 
fant : Qjtarkj efi de fpattoir qui efi de f ennemy 
du genre humain 5 le Sauuetir mefine notes le 
monfkre ^ lors qu'cxpofintj la parabole de fi* 
uroye U dit J*ennemy c’efi le Diable * Mais ne 
nous contentons pas de ces auctoritez 3 ayons 
recours à Fexpcriènce maiftrefle de toutes 
ch o Tes* Certes il n J y a point de doute que de¬ 
puis le temps que d'Ange du Ciel cet enne¬ 
my deuint Démon de l'enfer: de beaUjlaidjde 
rd infant, ténébreux >de haut efleué , abbaifi* 
fé; & de blanc noir, il n a celle de perfeaiter 
celle panure humaine nature* Confiderons 
vu peu j de grâce, comment enuieux qu ? il fut 
de fcitât d'innocence auquel citoyen t nox 
premiers par en.s Adam 8c Eue au paradis ter- 
relire, il les tenta en telle forte qu'illeur fit 
manger du h nid de Fat b te défendu, & ainfi 
trausgtellètentlescommandcmens de Dieu: 
qui irut caille qu'ils perdirent 1 innocence, & 
quant & quant furent mis hors de ce lieu dé¬ 
licieux* Ce fut lorsqu’il commença de nous 
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faire la guerre- Remarquons-le encore en 
rhiftoire de Tob où nous trotuions comme 
ce Démon demande congé à Dieu d'affliger 
lob j tant en fes biens qu’en fa perfonne. 
Pôurquoy cecy } parce q uil effc Fenncmy ca¬ 
pital des ho mm es & pourtantil ne celte de 
1 es perfecuccr* Que penie z vous que foyenr 
autre choie les tours & circuits qu'il fait à ?e- 
to u r d e1 a t erre > fin on p n ur furprendre qucl- 
quVn> le faire trcfbuchcr > luy faire commet- 
ne quelque péché pour tout àvn coup iuy 
fermer le Ci cl,&Itiy oimrirfenferfO le cruel 
' &c farouche en ne ru y ! Oc fl le premier de ccs 
quatre que tu as à combattre (ôferuiteurde 
Dieu:) Ses forces fon r grand es 5 fe$ amies tres- 
p ü ilïan ces : qu i n e fo n t autres q ue ten tatio n s, 
fubieétions de malignité, ne vifant a autre 
thofeqifàJa ruine <k perte totale denoftre 
A meJl ne celle à toute heure d muent er (s 1 il 
faut ai n fi dire) denouueaux moyens de tro - 
paies pour nous ruiner ïk précipiter du plus 
haut de n o ft r e h c môc feli c i t é,a u pPbas de uoz 
iiiifcres» cala mitez, & infortmies.Ileftlï fin 
ru lé & cauteîeux^qidl îry a forme en laquel¬ 
le il n e fc iras forraejiin'y a guile en laquelle il 
ne fedefguife^hVy a apparence de bien quil 
ne prêne,pour nous tromper fiefeduire, Quj 
Cor düiuera de cecy? Hé / FApoftre iainél Paul 
nous affleure en la première Epifire aux Co - 
rinthiens qu’il fe transforme en Ange de lu- 
miere > pour dcceuoir les (impies* Sesrufes* 
fes finelïeSjles tromperies>fcstentations 3 fes 
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jfugge fiions manuaifes 3 font les armes auec 
lesquelles il nous combat & guerroyé. Les 
finelïes,tromperies &defguifemehsdefqueL 
les il fe fert pour nous faire la gtierreiic fe 
peuucnt expliquer par parole: Ilfaut donc a- 
noir recours aux chofes mefnies, de hiftoires 
qui nous en rcndrontaireurétcfmoignage. 

En [a troifidme partie des Chroniques des 
freres Mineurs liure croifiefme J chapitre 4 S* 
eft rapporté vn fort b eau exe mpîe*par lequel 
nouseftmonftré comme Satan noftrc cruel 
& farouche ennemy ne ceiEe de nous pour- 
fuiure de atîaillir *lor5 principalement que 
nous vacquons à. quelque bonne ccuiire. 
L’heureux frété François de Fauie demeu¬ 
rant au deuotMonaftere de l’Elpiriette^eftoit 
vnfoirenprieredans fEglife auant le temps 
de Mâtine: Voiry que Satan pour le troubler 
& molefter fit vii grand bruit frappant fur le 
pauéjdequoyle femiteurde Dieu fefoucioit 
fort peu: Mais voyant qu’il faifoit plus gran¬ 
de ftarallè 6c bruit* il !uy dit : Si tu ne ceflc de 
me falcher, &c ne te départs bien tofLiete 
traitteray de telle forte que tu voudrais n’a- 
uoiriamaiselléicy:Dequoyferlant ôc moc- 
quant iennemy de nature le troubloit plus 
queïamais.Le iërmteur de Dieu remarquant 
cefte defobeiilance contre fon ordinaire* qui 
efloit de le craindre &luy obéir * fedonliant 
de cela fe mit derechef à faire oraifon* priant 
Dieuinftamment de luy vouloir defcouurir 
la caufe pourquoy il faifoit ü grande refrftan- 
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ce : Lors for ouye vnc voix que Satan enten¬ 
dit > difaut: Combats vaillamment ( ô Fran¬ 
çois) car on ne peut auoir la vidoire * fans la 
guerre, & reliant vïdoricuxtti verras à la fin 
la vengeance de tes ennemis : Ccluy qui per- 
fcucrcm valeureufement cflanc bon cham¬ 
pion fera bien-heureux e Lefquelles paroles 
finies le femireur de Dieu demeura libre d e U 
tentation ,feioidiffanc tant plus à refiftér à 
Satan, 

En la féconde partie des me fin es Chroni¬ 
ques, ci! rapporté vn fai£! beaucoup plus 
cftrange & cfipouuentable que celuy que 
nous venons de dire* c s eiiauliurei.chap* 23 . 
En vq conncnt çTElpagne y auoit vn reli¬ 
gieux de grande doârine ôc vie exemplaire* 
lequel e fiant fort maiade,vn iour ce pendant 
que les autres religieux cfioyet au rcreÛoirc* 
il demeura foui aucc celuy qui îc feruoit, le¬ 
quel fendormità caufcdc la lafeitude de de 
la peine qu’il an oit prins, Satan en ce temps- 
là apparu taux pieds du lié! du maladeven for¬ 
me de Iefiis-Chrift crucifié fort trauaÜié* 
efp an dan t abondance de fang de fes playes- 
Ce qu c v oyan t le m a I a d c* cro y an t q u c ce fu t 
no lire Seigneur crucifié 5 futeimeu en copaf- 
fîon* Tentant dé pitié vue douleur in t cri etuc. 
Le Diable luy dit : Voy ccluy que tuas aimé,, 
celuy que tu as pre folié aucc tant d ardeur* 
féru y d vnc fi grande volonté* Sc auquel tu 
as eipcrc:le viens te receuoir *pour te ton-' 
dpireauec'moy^&te donner* le loyer de la 
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cour on e de luftice que ttf a s méritées par ces 
boncsœiiuresXc religieux fans pefer à autre 
chofe refpondit: Seigneur que voulez-vous 
que ie face? Satan refpondit: Mon filsie veux 
que tu te tue, afin que par le moyen du mar¬ 
tyre ie te condtiife à la gloire. Le religieux 
refpondit : Seigneur commandez à vu autre 
qu’il metue^&volotiersi^endureray la mort 
auec patience: Maisie ne dois en façon quel¬ 
conque me tuer, 8cne le veux faire pour- 
ce que la reigle delà foy de voftte loy veut 
que ceux qui fe tueront eux-mefiu es foyent 
damnez éternellement. A quov refpondit 
Satan, Mon fils tu dis la vente félon la loy: 
Mais quant à moy qui fuis par délias la loy, 
comme auteur d'icelle * ie peux en eftre di- 
fpenféi &ic te commande cela, 8c ce que ie 
te promets pourvue telle mort eftia vie erer- 
11 elle, Qu’il te fo unie une que Safon &c autres 
du vieil Teflament fe tuèrent d’eux-mefmcs 
& fans coulpe.Qnc crains-tu donc fi tu obéis 
à mon comhiandemet ? Le religieux trom pé, 
printle coufïïn auec les deux mains, & fe le 
mift fur la bouche dvn cœur refolu de 
fefiojifler: mais parla force de la vertu natu¬ 
rel le, qm côtn battoir auec la mortel fit vu tel 
b mit auec la voix,que fou compagnon fe tcf 
ucilla: 8c voyant le malade en fi dangereux 
eft.at s iIycoimitmconunent,&de force luy 
ofta le couffin des mains & ne faillit pas de 
luy faire refiftance, luy diiantle mieux qu’il 
pouuoit: Frété ne vueillez eftre caufe tbvnfi 
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grand malien mon Liant la couronne de la 
gloireqiii m’eftpromife: &luy racontaFaj> 
paritïon du crucifix > & le confeil quil luy 
auoit donné, & la promeife faiété. Auquel le 
religieux refpondit: O pere, eft-il poffible, 
que ' nu n a apptrceuiezpas que ceftuy-îàeft 
le diable manifeftetrom peur? Ayant appelle 
les religieux il leur raconta le faid: eequayae 
ouy,ilsfe mirent en prières, & auecabon- 
d an ce de larmes ils prièrent Dieu d'illuminer 
le religieux aueuglé: Ils chantèrent dénom¬ 
ment a la Vierge Sdltte ?egina , & furent de 
telle force ces feruantes piieres & chaudes 
larmes, que n offre Seigneur ayant ou y les 
prières de fesfei uiteurs,les exauça. Et le re¬ 
ligieux ayant cogn eu la tromperie de Fennc- 
my,pariinterceffion& mérités de la bien- 
heure uie Vierge 3 & du glorieux perc faind 
François, il fe Leu a du lid comme il peu fl, de 
feftantrpisà gen oux en terre & la corde au 
col, auec grande humilité de contrition, il 
confeffad euant les religieux fou grad péché, 
& ce pendant qu'il iè tenait tant humble en 

celle contrition, il fut digne doüirla voix de 

Dieu, qui luy du: Mou hls fois-tu bien-heu¬ 
reux Sc bénin, puis que ai as cogu eu la vérité 
& n as accompli le confeil de feunemy aom- 

pcur;Et quant à moy qui fuis le chemin ,lavc> 

rite, & la vie, ie te m onftreray par où tu dois 
cheminer,p o u r paru cnit à la vie éternelle. A - 
presque le religieuxeuft ouyccs nrelFamâes 
parolleSjil partit de celle vie Êcfen aüaàDieu* 
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Voyez -vous de quelle finefi'e & fuperçhe- 
ries vfaceiraiftreux etinemy pour faire défi* 
encrer ce bon religieux? Hé Dieu! il ne vou¬ 
loir autre chofe finon qu'en iuyoftantîa vie 
corporelle:il luy rauift auffi routa vn coup 
Peternelle, O quelle cruelle guerre! O 
quelles puiïfiuues amies ! Voy-lale direde 
iaintîhPaul ancré,que ce démon infernal fe 
trasforme en Ange de lumière pour deceuoir 
les Amples. Voyla les efl-édts de la pourfuite 
qu'il nous faiéh Pourquoy penfez vous que ' 
fa in et lean au chapitre n*defÀpocalypfe en¬ 
tonne iî hautement ces paroles pleines de 
froid & d'eipouiiante: Malheur a la terre _j ? ApocaLi 
&ala mer 3 car le Diable efi defeendn vers vous 
ayant* grand courroux - p Demandons-lity la 
raiion, &il nousrcfipondra au verfet iS. du 
mefrae chapitre ,que ce dragon , c eft à dire 
Satan: courroucé contre la femme qui au oit 
enfanté > c"eftàdire rEglifie,fen alla faire la 
guerre contre les autres delafenienccd’iccl- 
le a qui gardent les commandem eus de Dieu, 

c eft à dire les fîdéliés» Voila fioccafion pour 
laquelle il cria fi hautement, proférant ces 
parolesdemaledidtion, C eft donc ton pre¬ 
mier ennemy ( ô 1er tuteur de Dieu; ) C'eft le 
plus cruel êc le plus farouchequue foit mis 
eu teftc.Tu vois fies forces, tu vois les armes, 
tu vois fa vaillance: Penfe aux moyens pour^ 
luv refifter, de à prendre des armes en main 
pour te detendre, defquelles nous parlerons. 

Dieu aidant, au chapitre fuiuant. Venons au 
































1/ H O R O 1 O G B 

fécond ennemy 5 & a la fécondé guerre. 

Le fécond ennemy que nousanons à coin-* 
battre en la religion monaftiqù e, c eft le m ch 
de : Sc la fécondé guerre qui nous eft prefen- 
teç 5 cft celle qui fêtait contre luy; Cetenne- 
iny a p o ur fes arm es la vanité Jes i iehelïes > les 
honneurs * les dignitez 3 la fuperbe ? ik autres 
tellescliofes qui lourdeur de la mondanité* 
Veux-ru Içauoir ( Ame rcligieofe ) quand 
eft-cc que cet ennemy te donne fallàut $£ 
qu’il t'attaque? Remarque-le à prefent 5 fi 
infqu icytu n’y asprinsgarde»Quand ton e- 
fpric eft porté êc conduit à cou fiderevHion- 
ncurdes gra désola dignité.* les richdfesj & au- 
très choies que tut auroïs en ta maifon fi tu 
iieftois au Monaftere, c’eftlors que cet ad- 
uerfairete fait fentir la pointe de fes armes* 
Ha ! le cruel ennemy : Il vfe de furprinfe ^ Sc 
n’eft pas moins fin queccluy duquel nous ve¬ 
nons de parler. Car lors qu’il trouueto cfprit 
fans dire occupée quelques fai n êtes Be loua¬ 
bles penfecs ÿ ü te darde les iauelots 5 & en fan - 
glante fes armes dans tes entrailles il refait 
p en fer & dire à part toy telles ou femblables 
ch o fes* O que îe fetois heureufe fi feftois 
chczmoy den’aurois manque de rien, & icy 
tout me defaut} ic fer ois a mon aile, &ïcy ie 
luis en mal aile: le ici ois richement & délica¬ 
tement veftue, Se icy ie ne le fuis que grofi 
fièrement:leleroishonorée & rclpcâce de 
plu fleurs 3 & icy ie fuis deprifee de tous ;Ie 
feroismâillreiîej Sticyie n e fuis que feruam 
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te:Icmegoimcrncroisiiioy-mefine ? & icyie 
fuis gouuernee parautruy. Mais tout beau 
(Ame dénote) ce font les armes de ton cnne^ 
myqui penetreut tes encrai!les m'y prens-tu 
pas garde ? Sois-y foigueufe à Faduenir.Seras^ 
uipuJillanimeen ce combat. ? Telailîéras*m 
vaincre/Veux- tu en courir la m arque d'in fa- 
micSc d’ignominie d’auoir efté mifc à bas 
parceccnncmy. Ha ! ce (croittrop:Courage 
feulement, prens en main les armes pour re^ 
fifter 5 telles qtfiitefera monftré au chapitre 
fui Liane, 

Le troifiefme ennemy que nous auons à 
debeller en la cloifazre ceftla chair, & le troi- 
fiefine combat qui nous cil liuréeftceluy-fô 
qui ie fait contre elle. Les armes de cet en ne* 
my font les appars 8c amorces ,lesplaiûrs& 
voluptezdes délices & delec^ations,les con- 
tentemens Scaife$de ce corps mortel, caduc 
& miferabîe. Les cinq fens de nature font 
mis au fil entre les armes defqu elles fe ferc 
ceftechairinfedte pour nous guerroyer.Sçais 
tu( Àmc deuote)qiiad cft-ce que cet ennemy 
te prelente iabataille? Ç eft lors cjti il repre- 
iente en ton efprit la volupté, le pfaific& de- 
iedtation qui cil ce vice : Mais ne vois-tu pas 
quee efi vue volupté apparente ? Ou v appa¬ 
riée, parce qu’elle femble eftre quelque cho¬ 
ie de prime face, mais au party de la la fui & 
Lillue mon firent très-bien quelles ne font 
qn abus & tromperies. Cefte guerre ou pour 
nfieux dire ces armes font pallie es du man- 
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te an de fapparence de bien, plaifîr ôc volti* 
fté,êk poui ce font-elles plus dangereu fes. Si 
110 ns auons remarqué aux antres deux enne¬ 
mis de la mfe & fin clic, il ne faut eftimer que 
ceftuy-cy ne foie fi cauteleux ôc rufé qu T eux< 
Mais quelle rufe peu fez-vous que ce ioit? O 
combien pernideole ! Car die eftaccompai- 
gnee de tromperie Ôc encor de trahifon. Re¬ 
marquons celle obferuarion en la volupté ôc 
deieàation, Que penfez vous qu’elle faift? 
Apprcncsdc de ce rare & exquis Philofophe 
moral Seneque 5 lequel en vue de les epiflres 
3™^' parle ainfide k volupté ; Sur toutes chojcs fiü 
joigne 11 x de chaffer hors de toy les vq! optez ,, & 
eîfm e-les trcs-màwta tfis & imufles* car a gui fi 
de larrons elles mm embrajfetvL, œfitu de mm 
tfirœnglcr V oila ( Ame fîdelle) voila la trahi- 
ion delcouuerte* les volupté zièprefentent à 
nous auec beaucoup d’apparence de bien ôc 
contcnremet ; mais c'ell à la fin qu’elles nous 
couppentlagorgej&nouspduentde vie, O 
quel cfaiftreux ennemyi La chair nous fait 
vue choie pareille au m aimais tour que ioiia 
laelfemmedu HaberCineenà Sifara Gapk 
Mx luges taine de 1 arm ce de labin Roy d J Afor,coni“ 
me il eft rapporté au liure des luges chapitre 
4 . Sifara dpouuemé par fes ennemis > Ôc pre¬ 
nant la fuitte tout à pied paruintiufquau ta¬ 
bernacle oupauillon dcïael, laquelle allant 
au douant de luy le reecutfort conrtoifemen t 
ôc auec douces ôc amiables paroles, Or il a d- 
unit que ce Capitaine de/Irant repoferà eau- 
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fe delalaftritude &efpoutienre qu’ilauoitjfe 
couchaen terre j& priai aei de lu y donner a 
boire:Laquelle avat percé &Guumvn baril 
delaiâ1uycndomiaàboire,.& par apresluy 
mitdcftusquelq couuerture afin qu'il repo- 
far.CependacqueceCapitainedortnoitjCeft^ 
femme prin tvn gros clou en vue main 5 &vn 
marteau en l'autre, & fecrctccment ficha le 
cio tix dan s la temple de la telle du Capitaine, 
en celle forte que la pointe du clou pcoe- 
troit ôr pailbit iulqu’à la terre : de en cefte fa¬ 
çon auecic fommeil du corps clic luy fit per¬ 
dre auffi le fommeil eternel de la mort* Tout 
autant en fait ia chair noftre troifiefme en- 
nemy duquel nous parlons 3 elle nous donne 
à boire ( ou pour mieux dire ) goulier feule¬ 
ment du bout des leur es la douceur des va- 
luptez 5 pkifirs 5 &: délégations charnelles* 
maisauparty de là elle nous tue 3 ceftà dire 
nous rauift&enleue tout à vn coup &fans 
que nous y penfions la viefpirituelle de no¬ 
ftre Ame. Voila la perfidie* la troperie & de- 
ftoyauté de ceft ennemy, Il eft fortf Ame 
deuote) il eft puUrant 5 &: auec cela cauteleux 
ruféj & encore traiftreScdefloyal, lire faut 
degrandes forces pour le furmonter: Mais 
prens cou rage feulementefperequc tu en 
viendras à bout, 

ray dit tout maintenat que les cinqfensde 
nature font au rang des armes auec lesquelles 
la chair nous fauft la guerre : Sçauez-vous co¬ 
rnent? En çequ il excite & incite noftre Ame 
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par les choies extérieures àla volupté ou lu¬ 
bricité. La vciic 3 cn regardant ce qui neft loi- 
fiblederegarder ? comme!es vamtez&beau- 
tez que le monde prife beaucoup : L'ouvc, 
en ovantdes choies deshoneftes ^ L'odorante 
en fleurât les odeurs 8c lenteurs qui ex cire t à 
lacoucupifcence; Legouft 3 en mangeant des 
choies délicates &bié apreftees en abondacc 
oufuperfluic^L’actouchemet en fa mode 8c 
façoaufïî. Surcefuicéfcil ne fera hors de pro¬ 
pos de mettre iey vue choie notable tiree des 
Chroniques des freres Mineurs 3 cn ia fecode 
partiejliure iix, chapitre 44 . Sçauoir cft vue 
belle parole que propofoit vne fois Fheu- 
reux fi erelacoponus 5 enieignant comment 
falloir réfréner les Cens extérieurs- H y 
au oit (dit-il) vne très belle fille qui auoit cinq 
freres fort panures, laquelle polfedoit vne 
tres-prerieufe pierre de grande valeur :1 vn 
des freres eftoic Muficien , l'autre Peintre^ 
lantre Apoticaire- a l’autre Cuifinier, le cin- 
quiefincruffien macteau. Le Muficien qui 
fonnoit des iriftrumens fen alla vers (a feeur 
& luy dit. Ma fiœur vous fçauez ma grande 
pauurété aydez-moyfie vous prio& donnez 
moy celle pierre pretieufe que vousauez,& 
ainfi me donnerez la vie : Elle refpondit 5 ic 
ne vous la veux pas donner par ce que ben ay 
affaire pour moy.Le frere dit.Ie vous La veux 
payer: & elle voulant fçauoir le pnx 5 il ref- 
pondit qifillonncroit là viole & chan te¬ 
rnit diucrfes chaulons &C medrigales* La fille 
• - ■ Ah 





s P I RÏTYE rT Z41 

die: Et quand la mufique fera paffee qui me 
donnera à viure? Allez vous*en,vous n’aurez 
point ma pierre pour vn fi vil prix, puifque 
anec icelle ie pretens me marier 8c viure no- 
no table ment 8c h on elle ment en celle vie* 
Le peintre fen alla demander la pierre à fa 
fœur jluy offrant en efcfiangc Vne trè s-b elle 
peinture:1a fille refpodit comme au premier, 
L'ap oticaire y alla apres &dcmâda celle p ier- 
rejluy offrant vne chofe bien odoriférante: 
auquel elle fit mefme refpofe qu'aux autres, 
Lecuifiniery alla, 8c luy ayant demandé la 
p i erre p recieufe 1 uy p re le n ta au lie u d icc U e s 
des cliofes délicates à manger lequel fut ren- 
noyé tout court comme les autres. Le cin¬ 
quième comparutluy faiiànt la mefme de- 
man d e, & 1 uy o fîran 1 an lieu d e ta pierre p rc- 
cieufe vn grand nombre damants qui Fay- 
meroiët fort, elle le rçnuoya plus foudaine- 
meut que les autres,&en celle façon elle de¬ 
meura maitrelfe defa precieufc pierre* Bien 
toflapres y alla vn Roy luy demander celle 
pierre* auquel elle reipondir : Sçachez, Sire, 
que tout ce que i’ay en ce monde confifteeu 
celle pierre: fi vous là voulez * que me doue¬ 
rez vous?! 1 fit relpon ce que pour la valeur de 
la pierre il Felpouferoit * 8c la prendroir à 
femme^& luy donticroic tous les biés qu'elle 
fçauroiçdefirer. La prudente fille relpoudit 
à eda: V oflrc o fifre elî 11 grande que ie n e vous 
peux réfuter ma pierre,& pourtant ie vous la 
donne yoIou tiers, 8c la mets entre voz mains. 
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En celle maniéré lefeuuiteur de Dieu frere 
lacoponmis auoit acouftumé de déclarer 
celle parabollc. La fille, c eftl amet la pierre 
precieufc c il la volonté 6c la lib erte de n o ftrc 
arbitre : Les cinq frères > font les cinq lens, 
c’eft à dire la vetie * eftle peintre -, 1 ouyc , 1 e 
ioueur dln ftru m en t s : l’o d o rate, 1 a p o t ic aire : 

legouftdecuifînierdVttoiichemetjienifEen* 

Celle fille enft efté fort ignorante 5 fi pour 
tant de viles offres elle euft donne la pierre 
pretieufe du franc arbitre :& cottfe qu emm £ t 
de beaucoup plus ignorante eft 1 Ame qui 
felaiffe guider 8c conduire aux fens corpo¬ 
rels par vn confentemeot illicite- De celle 
doctrine tu te pourras feruir &c aider fAme 
dénote ) pour réprimer les mouuemencs ex¬ 
térieurs qui fo nt en toy 5 qui te p o urro iet eau- 
fer la perte de la bataille que ru as contre la 
chair, qui eft ton troifiefmeennemy- 
Le quatriefme ennemy que nous au on s en. 
tefte cfinous-mefnie 5 &la quatriefme batail¬ 
le quinous eft prefentee eft celle que nous 
failons contre nous mcfmes: Scauez-vous 
que fentens par cet aduerfairef Non autre 
chofe que les affrétions & inclinations natu¬ 
relles, queîèyulgaire appelle naturelles pat¬ 
hos, & douleurs defordorinees. Voila noftrc 
quatt'iefmeennemy- Oque celle guerre eft 
bien autan tfafcheufè s voire dauanrage que 
les autres droits: Car celles-là fe font contre 
d autres, ceflocy fe lait contre loy-mefnies, 
aux autres FAme eft celle qui fc défend , 6 c a 
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pour aduerfaireSatan mule modc,oula chair, 
niais en cefte-cy l’Ame bataille cotre foy-mcP 
me, c'eft à dirçconcrefes affrétions & incli- 
natios naturelles. Remarque donc en peu de 
mots(Ame dénoté ) cornent cefte guerre fr 
fait, & ap près à dite valeureux en icelle. No- 
ftre Ameaphifieurs affrétions Sein clin ations 
naturelles,comme l’amour, la haine, la crain¬ 
te^ autres : lors que uoftre Ame a fon incli¬ 
nation 2 quelquVned’icclles,rrop defordon- 
nees,&qu’ilfautfedemeure decela,e’eff lors 
que nous combattons contre nous- mefmes. 
Comme par exemple il nous aimons quel¬ 
que choie defordo une met, Sequecetamour 
p reiudicie à l'amour de Dieu ou du prochain, 
noffre Ame fc reprefen te qu’i[ faut quitter ce 
defordonné amour &fendéporter-,defaçon 
quelle fc met en deuoir de fen démettre, 
mais la mauitaife affeétiony répugné & n’y 
veut confendr, c’eft lors qu’en celte contra- 
dîétion & répugnance la raifon combat con¬ 
tre la fen (u alité, & l’Ame coutrefesaffèiffios 
& inclinations propres ; 8c fi ces affrétions & 
inclinations quittent celle chofc defordon- 
nement ami ce, l'Ame a gaigné le combat: 
Que fi au contraire ect amourdemcfurécS- 
rinue,&que 1 affrélion intérieure ne la vacil¬ 
le quitter,FÀme a perdu la bataille, & la vi¬ 
ctoire eu cft demeurée aux affrétions & incli¬ 
nations naturelles. Le mefmeen eff-ildela 
haine, de la cruauté & des autres payons na¬ 
turelles qui font en noffre Ame. 

* <U 
























VI. 


H 4 L* H O R O t O G s 

Voila les quatre guerres déduites: Allant 
parler des armes qu'il nous fa tu pour nous 
défendre di fou s premièrement vn mot de la 
vaillance, force, confiance ,& magnanimité 
qu’il nous faut auoir eji ces combats. Les ar- 

mes(ô femiteurdc Dieujtefermroncdebicn 

peu fi tu n’as de 1a vaillance pour t en ternir 
couraeeufement. Que dirons-nous d vn ioL 
datqui eflant armé de pied en cap déroutes 
pièces fe mettroiràfuïr quand il verrou 1 en- 
uemy approcher pour combattre? Dcquoy 
luyferuiroyent les armes s'il nauoit le cou¬ 
rage de batailler? Sçachedemcfmequen ces 
combats fpi rituel s les armes ne te (cru iront 
de rien fans la confiance & magnanimité. 
Voicy vne autre raifon pourquoy ie parle 
pluftofl de 1a confiance & vaillance que c e 
armes. Raifon tant pertinente quil n y aper- 
fonne qui n’en fçache la venteA mcfmc que 
plufieurs qui font eftat de ferait Dieu expéri¬ 
mentent Ueur grand dommage. Ha.loi s que 

i’v penfele poil fe dreife en mamflc; car le ne 
puis ouurir la bouche à ce difeours quetooc 
d’vnc haleine ic n’ouure le cœur aux ion 
foirs. C’efl que plufieurs tanthommesque 
femmes lors qu’au Monaflere ils font allailhs 

Combattus par quclqu’vn de ccs quatre 

aduerfaiies la, tant feu faut q«J ^t rc- 
rmirsàla force, ou au courage, ou bien aux 
armes , qu’au contraire faifj d vne extrême 
r uC\Un?mité &coU«dife ils 
Liant U fragilité humaine,la débilite qui 
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nouseftnaturelle ,lafoibleJTè de nozforces, 
&antires telles cjio Tes fèm b labiés qui ne nous 
quittée depuis le berceau iu {qu’au tombeau, 
Ilsdifcmeii eux-mefmes:Les tentations foin 
trop vehementes, ienelcs puisfupporter ,ie 
n'y puis refifter: mes forces font debiles^! n'y 
a que foibleiîe 8c fragilité en moy, mon fexe 
iicpeutfupporter cda 5 & en ces penfees 8c 
imaginations fondées fur la pufillanimité 8c 
coiiardife croupi (le ne fous le fardeau des ten¬ 
tations, 8c fe laiflént vaincre à leurs ennemis 
parfefealadedc telles confideradons fri noies 
& de néant* Ha ï qu'eft-cecy {Ame fidelle) 
qu eft-cecyïCeifeflpasainfî qu'il faut faire* 
Ceftvn trop infortuné defaftrede le mettre 
en la gueule de fon ennemy,&fe donner en 
proye à luy par la pufiilanimité 3 ou pluftoft 
manque de courage. Sus donc,c*eft à ce coup 
qu il te faut apprendre le moyen d anoirde 
la confiance, de la force, & delà vaillance: 
Qüucc donc toutes ces vaines & fduoles co¬ 
gitations > 8c d relie tonefpric à comprendre 
ce beau fecrct, la defcouuerte d’icelle refera 
tancprofitable, 

U ya deux moyens dacquerirla confiance, 
vaillance 8c magnanimité aux tentations & 
afïàuts dcnozâducrfairesH’vn de confiderer 
que Dieuaide&prcftcfecoursi ceux qui Fm- 
uoquent: fautre que ce mefmc Dieu très- 
p ui liant eft no lire refuge, noflre vertu , no- 
Hrc force, noftre garant, 8c en fomme noflre 
lauuegarde. Quand donc tu ce crouucsalïàiU 

' Qj 
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ly de tes ennemis appelle Dieu à ton fecours, 

&il bataillera pour toy contre eux , & enco¬ 
re confidereque tu es eu fa proteÛiorij pat 
laquelle tes ennemis ne te peuitcnt nuire, ny 
énd5magenvûyonsvo peu plus amplement, 
fexplication de ces deux points* le dis donc* 
pour la première que pour animer à c cm bat¬ 
tre s & au oir de la coltance & magnanimité* 
il faut appellcr Dieu à no lire aide, lequel ne 
manquera de combattre auecnous. O quel 
fore & robofte guerrier nous auons auec 

nous ! Qui doutera defes forcesfForceSjdUie, 
qui ne font pas armes d’hommes, mais bien 
légions d’ Auges: fes miniferes ne font pas 

Princes ou’Capirain es, ce font foudres Se te- 

peftes: Ses colcres ne font pas coups ny bief- 
fures, ce fout tremblement de terre, englou- 
tiifcment de villes, inondation de pays. O 
quel vaillant guerrier ? Voulez-vous voir en¬ 
core fes forces Alertez voz yeux fur cet acte 
tant iîgnalé & remarquable rapporte en 1 E' 
Eïodei 4 XO( Jc chapitre 14 . Quand les Jfra'êlites pajfe- 
ren D a pied fecU mer rouge, & qtteTharao a - 
u€c to ut c fon armee Us pou rfa ut a nù> fufi engl ou* 
ty par la me/me eau que les Ifrac ht a a noyait, 
trauerfé, Quels propos penfez, vous y «O te- 
noycnL, Us Egyptiens quand ils virent j que les 
chariots de ‘Tharao efliyeM f t ibmerge^?Fayons, 
difoyent, Us,de dmant-la Jpraehm : car le Sei¬ 
gneur bataille pour eux contre notes. O heureux 

îfraclites qui auoyentquant & euxvnlitorc 

& valeureux guerrier, lis nepouuoyent per- 
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dre la bataille eftatfi bien affiliez. Ce mcfme 
Dieu nous promet mcfme affiftanceiî nous 
1 appelions à noftre aide. Yoicy la promeiîe 
qu’il nous en fait au Pfalme 90 . parlantainfi 
par la bouciie du royal Prophète :Tarce qu’il PMme 
a et: effieraiice en moy te le deliureray & con ~ 
fi rite ray parce qu’il a cogn en m cru no ; îl a 

crié h moy & t e l’exaucer,ay, te fuis auec luy en 
tribulation ,ie le deliureray et le glorifier ay. Si 
donc nousanonsvn (i valeureux Capitaine 
en noftrearmee qui nous pourra rerrailen’Et 

(pour le dire tout en vn mot aucefaind Paul) Kom.t. 

fi Dieu eft pour nous qui fera contre nous* 
Qnecraindros-nousficeluy-là nous défend 
que tout le monde craint & redoute ? Il ny a 
que craindrefAme dénoté) il a prins noftre 
vie en ia protection & nous couure de tous 
collez des ailles de fapuilTanceNcdis donc 
déformais ie fuis de bile , mon fexe eil fragile, 
ie ne puis refiler, tout cela n’a point de lieu* 
puis que ce Dieu ro ut* pui liant cil à noftre ai¬ 
de & combat auecnous.il n’y a point de dou¬ 
te que 1 Apoftre S. Paul n’ait enduré beau¬ 
coup delabeurs & trauaux à la prédication 
de l’Euangile, voire mefmeiufqu’à eilre em- 
prifonne,foiietté, lapidé, faire naufrage iur la 

mer,5c autres choies femblablcs que"les en¬ 
nemis de Dieu & de fa foy luy ont faitpatir, 
a-il pourtant cela perdu courage ; Non, non: 
Voyez comment il parle en bEpiitreaux E- 
phe liens chapitre 4 . le puis tomes chofes en~> 
celtsy-là qui me confine^, C’eftoit Dieu qui 

* Q^>J 
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eftokauccluy &rqui luy bailloit la foice & 
vaillance pour refifter cowagenfemct à -tou¬ 
tes les diftieultcz & a (Cuits qui luveftoycnt 
donnez*Celuyqui efpere en Dieu Sc qui 1 ap* 1 
pelle à fon fecours , cft corrobore & fortifie. 
■LeProphète Efaye le ditainfi au chapitre 40. 
defa propheriejparlantamfuCtf## 
en Dieu changeront leur force, Qp^cft-cecy ^ 

dire? La plus communeexpofition, eftqu ils 

rcceurontôc auront de Dieu vue force toute 
nouuelle, qu'ils n anoyent auparauant* Ce- 
fte fage de prudente ludith auoit tres^bien 
apprins cecy lors que voulant mettre à 
mort ce cruel &c impie Holofornes, elle fe 
recommanda a Dieu luy demandant aide& 
fecours la force pour pouuoir exécuter 
fon deifein, Ccfte force auffi fuft donnée a 
Dauid , lors qu’eftam encor ieune adolei- 
centil terrafïà ce grand géant Go iad , & a- 
nec fon coutelas inefme luy auallala tefte* 
On feftonnoit qu vn h ieune enfant entre- 
peint de défaire vn fi fort& puiilant géant, 
luv neantmoins ne douta de 1 attaquer, 
ayant mis toute fon efperancc à Dieu j de 
LappellantàfonaideiCar abordant cemon* 
ftrueux géant il luy dit :îe viens a toy au nom 
du Seigneur des armées, il le met à bas, & 
comment cecy ? Ceft parce que nous pou- 
nous toutes chofes cftans aidez de ce grand 
Dieu qui nous donne la force & vaillance* 
11 faut donc efpeter en luy, & l'appelier en 
noftre aide, afin quil nous donne la vatllan- 
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ce,5£ qu s il batailleauetnous* 

L autre moyen eft de confidercr que ce 
Dieu tref-puîfsat eft noftre refuge 5 noftre for¬ 
ce Sc noftre lauuegarde. Le chantre des dî ai¬ 
nes louanges Dauida tres-bicn recognucccy 
lors que au Pfalme 69* il appelle Dieu vm 
tour de for ce de nam la face de tennemy* Et au 
Pfalmeilfappelle fon refuge &iàforce.Di- 
<ftes moy de grâce,lors que les ennemis vien¬ 
nent affieger Sc aflaillir quelque ville ; ceux 
qui font dedans en quelque façon fe penuet- 
ils mieux defFendtc & garantir que par le 
moyen de quelque tour ou fortcrdfe* à la¬ 
quelle tenant bon ils n efchapenc pas feule¬ 
ment les coups d’arquebuzades de leur ad- 
uerfaires:maisencoreilscn e fl an cent contre 
leurs ennemis par des petits pertuis ou vi- 
fieres qui font en la muraille (ficelle > Ha! 
(Ame religieufe) il en va de la forte en ton 
endroit. Tu es cefte ville aflicgee&eobatuc 
parles ennemis que nous venons de te pro- 
pofer* ils f encement Sc enuironnent de tous 
cofiez pour te furprendre: Que feras-tu pour 
te garan tir ? Mets toy hardi men t dans la tour 
Sc fonxr'elfe de ton Dieu, qui eft ton refuge* 
ta proteÛio de lauuegarde,&afleuretoy que 
dans icelle tu nefehaperas pas feulement le 
danger, &: ne ce garantiras pas feulement des 
coups* mais encore par cefte force &refiftace 
intnncible tu les blelïeras , les renuoyant 
honteux & confuz d’auoir perdu leurs pei¬ 
nes à faffaftlirj&iVauQir eu le deiïus en la ba- 
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taille, O quelle tour /quelle fortereftè ! quel 
lieu de refuge & protection ! Ceft là qu'il te 
fam recourrir pour te défendre de tes enne» 
miSj&poureftreen alïèurçince. Conforme^ 
cecyeft ce que nousenfeigne S* Auguftiu au 
comen taire fur îcPfal. éo, di (ait t: Mon S au¬ 
ne ht mefl vne tour de forcent laquelle ayant re¬ 
cours j u n*emteray pas feallemem les fieches de 
t enmmy ynai$ encore te luy en darder ay tant que 
ie voudray.Veux-tu garatir d'ejtreférupat Sa- 
tan? Metstey dans cefle tout. Mais cornent y re- 
coHureras tu ? elle efi toute douant toy^foupùens 
teyde lefus-Chrift & entre en la tour* Prens 
donchardimetfAmedeuote) ces deux beaux 
moyenspourquete fai fan t quitte de la pu- 
h 11 annuité & eouardife en ces combats tu 
facquieres delà forcer de la vaillance pour 
c o m b a rtr ecou rageu fem eut. 

YIII, Ceft allez parlé(fil me femble) de ces 
combats^ ceft affezdk quant aux ennemis 
qui nous font la guerre^ quaçtàkvaillance 
quenousdeuonsauoirpour nous deffendre 
& garantir: il eft temps de parler des armes 
desquelles il nous faut munir & efquiper 
pour debeller ces ennemis rcbelles.Conten- 
te-toy (Amefidelle) qifcn celle heure nous 
aionsditcecy-Penfc Sc repenfe à la qualité 
de ces robuftes ennemis aufquels tu as aftàt* 
rc 5 &reprefbnte toy viuemem routes les co- 
liderations qui font efté déduites^ d icelles 
fers ten comme d'autant de minutes pourla 
perfection deceftc dixiefine heure de noftrc 
Horol oge IpiritueL 
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Quelles armes doitauoir le ferulteur de Dieu 
pour combattre 0* ahbatre fis qua¬ 
tres adtterfatres. 


CHAPITRE ONZIESME. 


i Huîft atmurcs que 
nous met en main FA- 
poftre S.PauL 

Sept autres que nous 
en feigne Fheureufe focur 
Catherine de Boloigne 
de Ford ce de faindlc Clai¬ 
re. 

in La première* 

iv La féconde* 

v La troifidmt* 

vi La quatriefme* 


vu Lacmquiefmc. 
vin Lalmefmc. 
îx Lafeptiefme* 

x La fottuenanec & re¬ 
cord ati on de la paillon de 
noffcre Sattueur cfl vnc 
forte armure pour de- 
belle r noz ennemis* 

xi La pcnîtencc aiifli & 
la prière, 

xii Conclufion de ce 
chapitre* 
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O y confo rte^ a u Seigneur y, 
& en lapuijfance de fa force: 
foye\ *veflm de l'armure de 
( Dieu,afin que puifie^ rejîfter 
aux embu [ch es du diable^ Dit 
fÀpoftre S. Paul enf Epiitre 
aux Ephefïen&:qui eft autant que s’ildiioit: 
Sçaehezfô Ephefi es) que vous auez à comba¬ 
tte en ce mondevn très p milan t enncmy qui 
eft Satan ce démon infernal, & prince des te-, 
nebres: c'cftpourquoyie vous exhorte qua- 
pres auoir prins courage &C efté confortez en 
noftre Seigneur, Ôc en [fa force, vous preniez 
les armes en main pour vous défendre > &c re- 
fifter à ce cruel aduerfaire „ anfquelles paro¬ 
les nous auÔs à noter, quel Âpoftre dittQupil 
fauteftre conforté en Dieu, pluftoft que de 
prendre les armes pour batailler : lequel 
ran g & ordre nous rends en la fuit te de cefte 
mauere: Car venatde parler de la confiance , 
force, & magnanimité qu’il faut auoir en fes 
cobats qui nous font liurés^iepropofe en cc 
chapitre cy de parler des armes defquelles/ 
nous nous deuos munir,& efquipcr pour va- 
leureufement cobattre* Mais qui fera-ce qui 
nous fournira ces armes? Ou (pour mieux di¬ 
re) qui nous enfeignera qu elles elles font? 
Courage (Àmedeuote) Nous trouueronsvn 
champion, ou expérimenté chefd armes qui 
ne nous dira pas feulement qu’elles armes il 
















nous faut prendre,mais encore nousles met¬ 
tra en main. Ce il à vous queiem’adrcire(ô 
gto ri eux Apo lire S. Pau 1, vaiireau d’eledlio n, 

Sc prédicateur de vérité) pour nous enfcigner 
cecy. Ceftvous que ie choifî pour ce faire, 
oétroyez nous,de grâce tant de faueurùl s’ac¬ 
corde à nosdeGrs( Ame fidelletSc coude fcent 
à nos volontez, Se nous monilre quafi com¬ 
me au doigt quelles font ces armes, & no 9 les 
met en main. C’eftaulieufus-allcguédcl’E- 
piftre aux Ephefiens, où il parle ainii, Soyez}^ f ' 
fermes ayant vos reins ceints de veritê,efiansve- 
fittsdela cuirajfe ou b decret de lufiice , ayant 
les pieds chauffez, de la préparation de l’Euan- 
gile de paix,prenant far tout le bouclier delà foy, 
par lequel vous puifiie ^ efieindre tons les dards 
en flam me f du malin. Prene faufile heaume de 
falnt, & leglaine de l’efprit , qui eft la parole de 
‘Dieu prians en toutes fortes de prières &\ rcqne- 
fies en tout temps en efprit, &veillant d cela attec 
touteperfeiterance. O quelles armes I te voila 
bien armc,o religicux,& efqnippé de pied en 
cap:fî tu prends ces armes, elles (ont fortes; 
comme aufiî l’enncmy que tu as i combat¬ 
tre eft ro butte & valeureux. 

Nous auons encores deicouuert d’autres n. 
armes qui ne fout pas moins propres à nos 
combatsque celles que S. Paul nous atout 
maintenue enfeigné. Il ne fera hors de propos 
d'en parler ,& de les mettre en fuitte de celles 
cy. Sçauez vous qui nouslesmcten mainï 
C’eill'heurcufeferuante de Dieu fœur Ca- 
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therinc de Bologne du iacré ordre de faillite 
Clairejaquelieprint la peine de coucherpar 
eferit fes très vtïics enfeignemenspour l’iiv- 
Jtruitiondes Nouices du m o n aller e oit elle 
efloitjlefqttell es non s mettrons non pas feu¬ 
lement pour les Nouices en la Rdigion>mais 
auiïïpour ceux & celles quifouteftat d’eftre 
aduanccz 6c auoir fait du progrez en la vie 
fpiritu elle-lls fou t tirez de la troifiefme partie 
des Chroniques des frères mineurs hure 4* 
chap. 41 . auquel endroit celte faillite efpoufe 
de lefiis Chrift parle ainiL 

Toute perforine qui aura le cœur en bon¬ 
ne part 5 & qui délirera prendre la Croix pour 
l’amour de lefus Chrift noftte Sauueur ? le¬ 
quel voulut en combattant mourir pour 
nousdonnerla vie ? doitaprefter les armes 
necèflàirespour vn tel combat, de principal- 
lement feferuir des fuy liant es. 

La premierefera la diligence:La fecon de 5 la 
mcffiancc de foy mefmeda troifiémeJa con¬ 
fiance en Dieu :îa quatriefme , la mémoire 
de la paffion delcfus Chrift:1a cinquiefine* la 
Ibuuenantedela mon: iafixiefme la rccor- 

dationdelagloiredcDicu.lafcpticfme.rau- 

thorite de Lefcrirare fainte * comme noftre 
fauueur nous d onnant V exemple eftant tente 
par Satan au defert. 

L amc eftant cfpoufee auec T Anneau Im¬ 
peria! de la bonne volonté j Icauoir eftdeba- 
mour Diuinjvoulaiîtferuir à Dieu en efprit& 

vcrité a doit fur toutes ehôles > &: premiercmet 

3 *- ■/ 
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efpuret & nettoyer fa propre conscience a- 
ueclebalet d’vne entière & humble confef- 
fion,auec vn ferme propos de ne vouloir plus 
offenler Dieu. Donc ta première armure 
que nous deuons prendre eft la diligence & 
foin que nous deuons rapporter à faire de 
bonnes amures : 1 eferiture fainéte maudit les 
tiedes &parefPèux aux œuures de Dieu, La 
fun&ion Scoftice du S.Efprit eft de boufFer 
& fouiler en nous les boncs infpiratio’s, 
& nous fournies obligez de leur oimrir la 
porte de noftre cœur, de les accepter & met¬ 
tre en effet, faifant continuellement force h 
noftre fcnfualité , qui s’oppofe à noz bons 

defleins,nou s prononçant à faire le contraire 

deeequelefaindtEfprit veut efcrire,parfes 
douxfoufflemes furie tableau de noftrcAme. 
Pourcc il eft tres-que neceffairc de refifter 
dnoz mauuaifès inclinations auec vne ville 
diligence, & ne donner temps au temps qui 
nous eft odtroyé pour faire fruits de bonnes 
œuures, comme il eft efcrit.-Celuy qui veut 

monter neie doit repoièr à pénfèr, ou à par- 

ler^ny eftre bandé à quelque autre chofe, 
maiss’emploier du tout à Dieu, & faire que 
tout fon deffrab outille à ce bIac:Ce qui doit 
eftreneaatmoms exercé auec vne trefgran- 
dedfferetion,quieftlamere des vertus, afiji 
qu’eftant alfailli par dernere les efpaules de 
noftre aduerfaire,qui eft noftre traiftreenne- 
my, nous en puiflïons deffèndre. Satan nous 
Pourfuit par le derrière, lors que fous elpcce 
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de bien,il nous veut occire & mailacrer ,car 
autant dangereux cft-il au trop corne au peu. 
I’avdit qu’ilfautauoirla difcretion, attendu 
que par lemoie dicellesuoutes l es autres ver¬ 
tus le rend et parfaictcs,& acquieretlcur der¬ 
nier luft te, comme dit l’ancien pere 6c do- 
deut faiiiftAntoincdeViennc.il faut donc 
exercer auecvnevraye maniéré toutes les 
vertusfpirituelles & temporelles. Car quand 
lennemy fapperçoit de ncpouuouempei- 
cher que le leruiteur de Dieu n opéré je 
bien &fadonneila perfedhon iltaiche de 
le tromper pour le faire trauailler par trop. 
Il eftneceflaire que les vertus foyent reglees 
par ce moien, afin que l’armure de la vraye 
& diligente difcretion fou exercee par nous 
pour noftre falut, à la gloire & louange de 
lefus-Chnft, au quel foit tout honneur. 

La fécondé armure fpimuelle eft la pio- 
premesfiance, c'cft à dire croire fermement 
fans aucun doute ne ponnoir ramais de nous 
mefmes faire chofequelcoquc qui taboue 
comme dit le Sauneur de noz Ames, bans 

movvousncpouuezrien faire. Moins pour 

ra-il refifterà la furie defennemy dénature, 
à caufe de fa grade malice: Qui 1 n’y ait perso* 
ne don ques qui prefume de U propre vertu 
&defon CçaLioir .car mclpriiant ce conletl 

qu'elle foit très affeuree. que par le tulle » - 

sèment de Dieu elle fera vue grande cheute. 

L(ton;meilefttres-aireurejnoftreennemy 

eft plus fort & plus nuhaeux que nous^c 
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fçau rions eftre.- Pource ia fecûnde armurerie 
laquelle il nous faut pounioir pour coura- 
geufement combattre contre luv, ell ne fe 
her defoy-mefmes,& heurcufe fera cctÂme 
qui fera a(Tortie de celte cres-noble propriété 
& excellence, & tant plus que la rélirnciifs 
c!l montée a vu plus liant gracie de vertu 
ou en dignité d’office ou de prekture, tant 
plus elle eil neceiïïtéufe de celle vertu, & la 
doit necçlïàirenient acquérir. le retiens eu 
moy mefme cet exemple proféré de la bou¬ 
che d’vu venerabje Religieux,lors qu’il luy 
furueuoit faire quelque choie qui fut appar¬ 
tenante à Ion office & gomiernement pour 
le maniement du Monaftere, l’effeétuanc fe- 
lonfon vouloir, le plus fou uét Di eu perm ét¬ 
roit que la chofe 11 e reuiîflbit félon qu'il a- 
uoit deiïèigné, & ne luyproduifoitquepci- 
ne & melcontencement. Au contraire lors 
qu’il lefaifoit félon leconfèil & aduis de la 
plus grande partie de fes foiets, il en eftoicin- 
h ni ment coniolé,& le tout luyfuccedoit à 
iouhait. Comme doneque aura laperfonne 
qui n’a poi nt-de vo lonté pour Manoir rc fig n e e 
entre les mains de fou fuperieur,lâ bardie'fe 
& particulièrement le noLiice,dc voulpirvR 
ureici o ti q ue ion enten d cm en t a u eugié I u y 
prcfcrit,pluftoil quefe vouloir reglerauec le 
cou feil d e fa m ai 11 reifçî a (in q u e la vertu delà 
km de humilité relui fe en elle &: que krm u- 
ic de la propre mes fiance fou exercee par clic ' 
viiautàlaieuiegloirede Dieu:qu’dletienne 
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entre les mains die fem Ame ccfte armure 
défendue a pour combattre & raponer la vi- 


ire Spirituelle qui cfUa 
deuons auoif en Dieu, 

pc vue nromptiru.de 


V* La troifiefme armure 
confiance que nous de 


cft pour fou amour,auec vne prompnruo- 
& diligence d’efpnr , entrer courageufem eut 
en plain champ fans craindre les forces & 
ftr^tagemes de noz ennemis içauoir , e 
Satan ÿ du monde, 5c de la chair: qui nous a 
efté donnée afin qu citant comme feruantc, 
reçoiuelesloix que FA me luy prefcrira-Pour 
ce il faut mettre fous les pieds de no fit e A nie 
ces nuiifanccs ennemies, iettant en Dieu les 
anchrcs de les efpcraucesÆ croire que Dieu 
nous donnera fuffifamment fa iainctc grâ¬ 
ce , par laide & feceurs de laquelle nous ob^ 
tiendrons vue fi gloricuf^ viéfcoire,*- rapor- 
terons la palme promife aux vainqueurs* 
F-ftant chofe acs-aflfeiuec que uoftre bon 
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requeftes.Nousauons de cccy FcxcmpJeen 
Ja perfonnedeiefas-CIirin:,lequel efiantfur 
Fext remité de fa vie & aux abois de la mort, 
il appella Ton père , difant : Pourquoy (ô 
mon Père) ai abandonnez-vous? De ces pa¬ 
roles nous entendons &vt'ayemenc croyons, 
qu en ce ft e hemx n oftre Seigncar ïe(us* 
Chrift vray fils de Dieu, triompha auec fou ^ 
tieraine Sc totale perfection .pour Faccota- 
pliflementde lafain&e obciiîance quhi de- 
uoit&faifoicaupèrc Etemel ^aucc lequel ü 
tiioit toufiours parfaitement vny paçoic 
q n alo rs, com me ho m m e p aifi b le & m o rtc 1, 
il dût & proféra ft ces paroles. Ce fut deuant 
que la diuiniré infeparablementvnie & liee 
aucc Hmmamcé laifloit la partie inferieure 
du (eus en fa propre nature, ce que permit la 
diuine Iuftice,afinquela peineufe obeïftan- 
ce d u fils de Dieu ; occit & meurtrit la déle¬ 
ctation Sc plaide de la de fo b ci fiance de no- 
ftre premier pere Adam, Or retournons à 
noftre propos, l'Efpoufe delefus-Chrift ne 
doit craindre d'eftre abandonnée , encore 
qu elle le penfc quelquefois, icachant que 
noftre pcie Eternellaüîe en durer à la créatu¬ 
re ce que ion propre fils pâtit a noftre con- 
templarion,ainslors qu elle le von au milieu 
de quelque fafeherie & mefeontentemenr, 
elle doit prendre plus grande confiance de 
fe retirer au port &haure du diuin fecours, 
ie iouuenam de Ja douce promette qu il 

nous a fait par la bouche du Prophete 3 difant: 

R ij 
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le fuis auec lu y en fa tnbuladonne le veux de- 
îiurer & le rendray glorieux. Qui eft celuy 
dôe qui ne fouhakte de boire ce Calice amer> 

pour auoir vue fi douce &booccompagnie > 

attendu que Dieu mefme foffte de demeu¬ 
rer aucc les confidans feruiteuts au temps de 

Faducrfité delà contraire fortune? Com¬ 
bien délions-nous doncdélirer d cftre pln- 
ftofl rroubiez ? que nager dans les comola- 
tionSj ou croupir dans les voiuptez charnel 
les:Ictte donc en Dieu ton efperaiice, afin 


que la troifiefine armure foit par nous exer- 
ceeàla gloire de Iefus-Chriftnoftre Sauueur 
& cfpoux de noz Ames. 

La quatriefm| armure ipmtuclîc eft la ioti- 

ucnace du glorieux pelermage de cet Agneau 

laus tache Ïefus-Chrift noftre Saunent, prin¬ 
cipalement de fa tres-amere paffion portant 
toujours grauec & burinée la prelence de là 
très innocente humanité dcuantlesyeux de 
noftre entendement. C’eftle fmgulier reme- 
de pour furmontec en toutes les batailles, 
nous roidi liant contre les vices : & ians la¬ 
quelle nous ne ^aurions ramais rapporter la 
vidtoire de nos ennemis. O trcs-gloncu e 
paffion , remede rtes-efficace à tous noz 
maux! O mere ttes-fidelle, qui conduits tous 
tesenfans au Pere cclcfte ! O doux&vm- 
cable refuse, & tres-alïcure abry en toutes 
noz aduedkcz & mcfaües ' O iecours qui 
nous fouftim, & 
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clair miroir & tres-relu liante glace,qui ef- 
claire ceux qui dardent leur yeux fur tov, ré¬ 
formateur de noz deformirez ! O bouclier 
impénétrable, qui defens il excellemment 
ceux qui fe eomirent & mettent fous talau- 
uegarde/O manne très-làuoureufe,pleine de 
toute douceur , tu es celle-là qui defens de 
tout venin mortel ceux qui t aiment ! O cf- 
chelletres-haute, qui conduit & adrclFeaux 
biens infimes ceux qui mettent en tov leur 
pas & cheminent toujours ! O vraye & re- 
creatiue demeure des Ames eftrangeres ! O 
fontaine qui ne tarit iamais, qui réfrigérés 
ceux qui put foif,& ceux qui font enflammez 
detoyl Û mer tranquile , & tres-abondante 
pour ceux qui flottent fur tov! O ires-douce 
oliuc quirefpands tes rameaux & tes bran¬ 
ches partout fvmuers ! O tres-belle efpoufe 
ücceft Ame qui cft amo 11 renie de toy ,lans 
vouloir prifer autre obi edi que ro y! Pource,ô 
tres-cheresfœurs,exercez-vous inceffammet 
en la mémoire de cefte palîion, fans iamais 
vous lal!cr s regardât au clair miroir de ia cl ai- 
ic lumière, aim que par le moyen dàcelle 

vous puiiïlez conferuerla candeur & beauté 
de voz Anies, Vrayement la tres-iamfle paf 
ijon du fils de Dieu cil cefte tres-fage mai- 
ftrefle, laquelle vous conduira à la beauté Sc 
excellence de toutes autres vernis, & par Ion 
entremife vous obtiendrez facilement lavi- 
ctmre ,à la louange de voftre efpoux Iefius- 

Uinft.C’eft la vraye academie o u vous pour- 
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rexapprencke tontes les'pcrrcftionstiecellai- 
rcs au vray (bruiteur dcj Dieu , remar¬ 
quer les defauts qui le trou tient en yoz A 
mes. 

VIL La dnqnicfmc armure cft la fouuenance 
que nous d eu on s an oit* de no lire mou. Il 
nous faut c cm fi deçà' que le temps auquel 
nous femmes cft véritablement temps de 
Mifericorde, auquel Dieu nous attend cha¬ 
cun iour, afin que nous amendions noz fa¬ 
çons de faire allant de bien en mieux: Que 
il nous mefptifons de faire ce que nous do¬ 
uons,nous rédrons compte neceftairement, 
non feulement du mal que nous comettons, 
maisencore du bien que nous obmettons à 
faire par noftre négligence. Pourcel Apoftre 
nousadmouefte de nous exercer eu bonnes 
amures tandis quenousauons le temps & le 
loifir: ce qui nous aide beaucoup à nous fou- 

uenir delamort,demeuranttoufiours prépa¬ 
rez^ eau fe que nous iguorosleiour & Tbeti¬ 
re que ce tres-iufte luge nous doit appellcr, 
auquel cft ncceflaircdercdre compte du ta¬ 
lent delà bonne volonté qui nous a efte o- 
tftroyé pour l'exercer aux louanges de Dieu, 
au falut des Ames, & à bien faire à noftre 
prochain. 

VIII. La fixiefme armure cft la mémoire des 
biens Eternels, appreftez à ceux qui com¬ 
battront dextremet Se vaillamment, meiprr- 
fans toutes les délégations & plaifirs de ce- 
mondetGar comme dit faind Auguftm.Uelt 
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impofïlble deiouïr des biens prêtons & des 
futurs. Cccy cfhnt vray, contentez-vous 
(mes très chères fœurs)ae n’auoir en ce mo¬ 
de aucune délégation deshonnefte, & qu'il 
ne vous foit point.fafcheux de nier voftre 
propre volonté * & anec le giaiue dvne fer¬ 
ra erefolunoju y trmche^ 
vous de ce que dit no fixe pcre 3 ce grand Pa¬ 
triarche faindl François , Que le plus excel¬ 
lent don qu'on puilfe receuoir en ce mon¬ 
de cfl le ica noir s le vouloir 5 & pouuoix 
vaincre foymefmes >nous faifant quitte de 
no tire propre volonté* Il difoit encore , Le 
bien que iattens cft fi grand que toute pei¬ 
ne fe change en confolation : pour nous 
faire voir 5 qu'en nous fouuenant des biens 
Eternels 3 nous nous deuons glorifier en 
noz tribulations&mefaduentures, Pource- 
{tres-cheres fccurs ) roidilïez-vous en la ver¬ 
tu, foyez confiantes en perfeuerant a bien 
faire, vifaut feulement à l'honneur de Dieu, 
Sc iettezles anchresde voz etperances con- 
Raniment aux biens de la gloire éternel¬ 
le , afin que vous les puifîîez finalement 
obtenir, difaot aucc no tire Séraphique pè¬ 
re faindt François qui fempruntoit de Da- 
uid: L&$ mîtes m'attendent wfqtfa ce que vous 
me donniez, la récompense. 

La feptiefme armure fpintuclle e(l ban- 
tfiotité de la taindte Efcrïture, fur laquel¬ 
le nous difeourerons vu peu plus amplemet 

R iiij 
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pour dcfcomuir & faire paroiftre vne très- 
fubtüe tromperie qti e Terni cm y de no (Ire ia- 
hu vfa a Fcndroit d’vnc de noz premières 
fœim^qui m'occafenna'mettre la main a la 
pkimç 3c tracer gro (Ecrément félon la por¬ 
tée de mon petit iugement ce petit ttaitte 
pour les nouices qui font &c feront à Fzduc- 
nir, de (quelles iaime & defirelebien 6c fa- 
kit. le dy donc que lafepriefme armure auec 
laquellenons pouuons vaincre noz aduedai- 
rcs cftla rccorelation de laiainfte Efçnture, 
laquelle nous deuons porter en grau ce fur 
n oe cœurs, &d icelle comme noftre tres-fi- 
ddlemcre&aficuré oracle prendre confcil, 
& qifellenous ferue d vne afleuree & infail¬ 
lible rode c n toutes noz aâicfecomme n ou s 
lifons cle cefte très-prudente 6c bien aduifee 
Vierge fai note Ceci le .laquelle portent dans 
le fccicc cabinet de fon Ame 1 Euangile de 
Idus-Chrift. Auec ces armes no (Ire Sauueur 
& Rédempteur vainquit 6c rendit confus Sa¬ 
tan a u d efektjd i fan n 11 cft cl a i t >q u c 1 n o m nie 
ne te nourrir pas feulement du pain, niais de 

1 a par o le cp i for t de 1 a bo u che d e Dieu. Pour- 

ce mes trcs^chercs feins ne laiiïezpaspafer 
fans attention les leçons qu on lit tous les 
jours au chœur ou à la table durant VofUciu- 
fedion au refedtoir, peu fez encore que TE- 
uangile & TEpiftre que vous oyez iouïnelle- 
men t a la fainde MefTe font autant de niella- 

gersou de lettres miffiues 5 que voftreceleite 

tfpoux vo us enuoye , engrauez-les auec 1er - 



smiTvu* 

lientc amour dans voftre cœur j&eftti chez- 
vous de pénétrer les myfteres cachez fous 
FeCcorcedelalertreqnincipalemcnt lorsque 
vous efies retirées dansvoz chamhrettes ou 
en quelque autre lieu folitaire, afin que plus 
feurement vous puifiiez par Fentremife d'i¬ 
celles lettres jembraffer eftroiucment aucc 
les bras de la volonté, &: chaftement voftre 
tres-pur efpoux qui vous les enuoye 5 atten¬ 
dit que ce paquet fadreife àvne chacune de 
vous.Si vous vous exercez en ces choies/vous 
v o us tr o uuerez rempli es de toute confolatio 
fpirituelle, voyant que fiiouucnt vous rece¬ 
liez fes nouuelles, &: les amballades qu i 1 
vous enuoye, parlefiquclles vous pouviez co* 
gnoiftre combien il vous aimej & que Ion a- 
mour ne fleftritiamais en voftre end roi trains 
fc renoue elle à toute heure,O combien dou¬ 
ce 8c deledtable cft la parole de lefus- Chrift 
en FAmc de celle-là qui Faillie véritablement 
&fansfeihtife: tant plus qu'elle eftforde de 
la tres-douce bouche delcfus-Gfcrift comme 
doÆrineEuangêliqiic. Pourccefcoucez-iaa- 
uce deuodon & attention pour gouft & la 
douce manne ou ncitât qui gift en elle 5 fai- 
fant fin à ce petit tiaittédes fept armures fpi- 
rituelles, 

Yoilaf Ame religieufe) fept belles armures 
fpin tu elles que cefte bien-heureufe femante 
de Dieu te met en main, fais en forte que tu 
les ayes toufiemrsfur toy^fin qu'eu quel lieu 
que tes aduerfaires t attaqueront tu ayes le 
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moyen de te défendre- 

■jr Auant que de mettre fin à ce chapitre, arrê¬ 

tions- nous vn peu, de grâce , à laconiide- 
ration de la quatiiefmc armure que ccftc 
vertueufe feruante de Dieu nous a propo- 
fée:Sçauoic clt,la mémoire & fouuenance 
de la paillon de noltrc Sauueur. Le Prince 
des Apoftres fainét Pierre en fa première 
Epiftre chapitre quatncfme , nous exhorte 
à nous munir de celle armure, difant ; lefttt- 
Chrifi ayant, enduré erufon corps,fiyt\vous 
autres armez, de cefie mefmta penfeca co¬ 
gitations. Mais poutquoy (. ô Apoltre ) pren¬ 
drons-nous celle armureï Que ne nous en 
en feigne z-vous quelque autre au lu toll que 
celle"cyï Ha ! ( Amedeuote) voicyla ration. 
Pourautaut quefadoloureufc paffionaelte 
l’armure aucc laquelle ton Sauueur melmc 
afurmonté tous les ennemis, Se a ofie les ar 
mes aux noftres. le diray encore , que celte 
armure nous doit donner plus de courage 
à vaillamment combattre que les autres-Et 
défait, finous reprefentons que nourc Sau¬ 
ueur a fr fort bataille pour nous,ne lerons- 
nous pas animez à batailler auffi d’vn.grand 
lofut*. courage ? L hiltoire du hure de Ionie nous 

rapporté que Dieu luy commanda de leuer 
en haut le bouclier qu’il tenoit en fa main, 
lequel avant elle veu par les Ifraclites qui 
citoyen:'en embnfeade pour fur prendre la 
ville de Hay , ils y entrèrent dedans , & y 
mirent le feu , & par ainfl rapportèrent U 
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viéfcoirc. Ha 1 ( Ame Chreftienne ) toa 
Saiiucur a cfté dlctié en la croix .comme 
vli figne qui t eft donné pour t'animer à 
combattre valeureufement, de emporter le 
de (Tus de tes ennemis. Il a 5 dy-ie,efté efle- 
uc en la croix,où eftancil fembîe qu il far» 
raifonnoit en celle façon. Tu me vois icy 
hautefleué ( o homme ) ayant gaigné la ba¬ 
taille Sc rapporté la victoire de mes enne¬ 
mis. Confider e commeiefais, & fois animé 
par mon imitation à faire le fcmblabie. La 
pafïïon que fendure pour tov te Ternira d’v- 
nefortearmurepourtc defeudre contre tes 
adueiTaires^tercprefentantque cen’eftpout 
moy que ie foufirf e cecy j mais bien pour toy, 

Sc pour te donner excmple.C'cft don c en ce¬ 
lle façon que la fonuenance de la paillon du 
Sauueur nous eft comme vue forte armure 
pour guerroyer noz ennemis. 

La pénitence aulTï ôc la priere font deux XL 
autres forces armures pour dcbeîlcr noz 
cruel s aduetfaires. Quant eft de la peu iten ce 
n o lire Sauueur mefme nous Ta apprins par 
Ton exemple,lors qu’il fut tente au dclerc par 
Satan pendant le temps qu'il ieufiioit. L*À- 
poftre S. Paul nous leu Teigne auflî par Ton 
exemple jdiTant en la première Epiftre aux 
Connthiés cha p^Ainfiie bataille cjr combats éi^p t ?° r ' 
non pas comme frappant l*air t mais ie çhasUtj 
niçn corps & le réduis en ferait ad tu. Quant 
eft dck priere ik or ai Ton il nous eft très- bien 
rep refera té par vne figure de 1 Exode chap. 
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fcauoir cft que le peuple Ifiraclitique combat¬ 
tant contre les AmalçehitesJors que Moyfe 
leu oit Tes mains auCiel 5 fon peuple gaignoit 
la victoire.C'eft ainfi que l'explique îk ented 
lcdoâe Oiigenc 3 cn 1 nomelien.fiiiTExode, 
difanc : 2s(om antre* a non s aujft vne bamille co¬ 
tre^ Us sAmdecbites eft k dire contre^ 
princes & puijfœnts > & gmmrmnrs des ténè¬ 
bres: Leuetes mains à Dieu fi in veux gmgner 
lavlBoirC) accomplis leconfeil de l* poftre 
qmf exhorte a prier fans cçfie* Armc-toy donc 
auffi de ces deux armures qui tVideront au¬ 
tant que lesautres. 

X1L Tu as donc icyf Ame religieufe) les armes 
defqnelles il te faut cquiper pour entrer eu 
bataille contre tesadïiérfaires,Soisfoigneufe 
&ciiligen te à preo dre garde quils ue tefupre- 
tien t o u p ar la ru fe cl e leur s fi ne Tes , ou par la 
force de leurs armes*Armes,dydc î & aftuces* 
le nombre duquel eft fan s nombre, ils ont 
encore vn millioncTcicadrons tous bandez 
t< débandez contre coy : Mais pour tout eda 
il ne te faut rien craindre * car tu es mille fois 
plus fort que toutes leurs forces, ayant auce 
to v 6: en ton fecours celuy quileulell fort,& 
Seigncu rdc la force. Que craindra s - tu e Han t 
fi bien aîliftce? A part y à part toute pufiUani- 
mitérlleftqueflion de redoublertes forces, 
& d’encourager ton courage : fois toufiours 
preparee^parce que lors que moins m y 
iè^cVft adonc que tu esailàillie: Ne quitteia- 
mais les armes qui te font miles en main* 
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"mais en te défendant lanee4es dans les flan es 
de tes aduerfaires, pontée que les combattit 
&ab battit tupuillês tout à vn coup les char¬ 
ger de honte 8c ignominie ? & t acquérir la 
louange & honneur du trophée, Confidere 
diligemment toutes les coniiderations qui 
t’ont eftéreprefentees en cedifcours> 8c 
ièrs-toy d’icelles comme d autant 
de minuttespourhaccomplUTe- 
ment de eefte onziefme 
heure de noftre Horo- 
loge Spirituel* 
























DOVZIESME HEVRE. 

Que le fer ut t sur dcDieu doit ejlre incite a corn* 
battre vaillamment & courageufemenb 
non feulement pour U gloire bon* 

mur de U vtiloire y mais encore 
pour U gîter don & re- 
compenje tpe Dieu 
Ity promet. 


CHAPITRE 

i Lcguerdon & recom- 
penfc nous doit inciter à 
côbattre cg tira geu (eenent. 
il Comme Dieu'nous 
propofe la récompense en 
tousnoz tfâuaux & diffi¬ 
culté^ aînft nous promet- 
il la couronne au combat 
que nous faifons 3 ftnous 
emportons la victoire* 
iil Pourquoy larecom- 
penfe que Dieu promet 
aux victorieux cft appel¬ 
les couronne, 
iv O onze pierres prccieu ■ 
les ddljudles eft ornée cc- 


DOVZIESME, 

fte couronne. 

v Poaiquay elle eft ap- 

pctlee couronne de vie. 

vi CcEc couronne fur-* 
paffe tout loyer 5c rccom- 
penfe. 

va Comment il fe faut 
comporter aux combats 
fpirituels qui ont elle 
propofez au chapitre pre - 
cèdent pour rapporter la 
victoire, & auoir la cou¬ 
ronne en recompenfe. 

v r i î Ep ilogu e de ce dra¬ 
pier e. 
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ST combattu vru botu combat % 

^ tay achetas mon cours *Vay uar- 2 
de la fiy ; jQ^a^u au reftcj la 
couronne^ de Justice rnefl gar- 
dee ^ laquelle me rendra le Scî- 
g»mr m^ î uge . DitFApoftrefamdt Paul en 
Iâ 2 ‘ EpiftreàTimothee chap. 4. Qui cil au¬ 
tant comme s’il eut voulu dire: Tu n ignores 
pas(° mon cher Difciplc,& bien-ajmé fils en 
leiu s-C, hriftj queie n aye lôuffèrt beau coud 
de tribulations & aduerfitez en la prédica¬ 
tion de 1 Huangile , qui m’ont elle comme 
vneguerre&bataille continu elle: Mais en fin 
cita ut aide de celuy qui m’a d5né celle char¬ 
ge & tonéhon ie Puis venu à bout de tout, & 

m citant comporté comme collant &valeu- 

reux en ce combat,ay eu le deirus,& rappor¬ 
te a victoire. C’cft poûrquoy il ne me relie 
jusque la couronne d e gloire & Iuflicemui 
mefoa mile l lir k telle par ce libéral rému¬ 
nérateur des rrauauxIcluS'Chrifl nollre Sau- 
tteur. Dy-moy(Ame deuote) fi fainél Paul 
a elpere ellanteu ce mondeicyde receuoir 
au Gel la couronne de Tuftice pour guer- 

don & falaire du combat qu’il auoit gai- 
gne 3 pourquoy n’efperons - nous la mcliiie 

couronne, pour rémunération dekviéloire 

non d’vne guerre feulement mais de ces’ 
quatre qm nous iont propofecs > S’il a e- 
te 1Ilclté à combattre vaillamment pour 


I. 

..Tira, 4* 
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Pclperance qu’il auoit dercccuoir la couron- 

nçjpourquoylamefmeefperaneen eiperon- 
nera noftredefir à guerroyer II dextrement, 
qu'avant rendus noz aduerfaires vaincus & 
confus ÿ nous forons les vainqueurs & glo¬ 
rieux ïEm briffons donc à belles deux mains 
celle cclebrc bataille : efpouious hardiment 
l es arm es & expofons-nous courag^ufement 
aux coups 5 puis que la fin &c iiïue d icelles c(t 
lî glorieufe & triomphaiite>qii elle nous pro¬ 
met pour rccompenfc la riche 3 z pretieufe 
couronne de gloire &c d'honneur en la beacL 
tude eternelle du Ciel* Les hiftoires de ces 
anciens Romains ne parlent d’autre choie 
que des valeureules &genereufes proüeiks» 
avions héroïques dignes de perpétuelle 
mémoire que plûfieurs hrent en ce temps-là 
pendaotk\urguerre. Quepenlons-nous qui 
les ait in cité à e tire fi val eu reux, frn on ietp e- 
rance de receuoir fur leur telle la couronne 
enguirlande de lauricr^dcpalme, ou bien c 
quelque autre forte darbceïHa!(Araedeuo- 
te ) il nous en faut faire autant; U nous laut 

vaincre toutes les diffieukez des batailles qui 

nous font proposes en nous reprefentantla 

rémunération &recompenfe que Dieu nous 


■eaic-tu que noz labeurs foyent f^nsre 
ipenfe ? Non , non: Ce grand Dieu cft h 

l & fi liberal,quhlne nous commande ou 
oint de faire la moindre choie que ce Lut 
ir nt» de difficulté quil y ait, qu il ne 
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nous propofc par mcfine hioyen larccom- 
penfe.Ii coman da iadis àAbra ham,de quitte£Gcncfe ü. 
la terre & lien de fa parc té & J en aller en Ch a- 
jiaan ; auquel voyage il endura beaucoup* 
Voulez-vous vpir la recompenfe /Tavoicy 
au chapitre quinziefme de Genefe, où ;I cft 
ditqne Dieu fappamt en viron h iuy, luy 
tint ces propos : N c crains point,, te pis tort ccr.rft , f . 
proteSeur, & ton-, loyer trtt, abondant: Co ru¬ 
ine s’il eut dit: Courage Abraham net’efton- 
ne de rien, fais en patience ce que ie t’ay co- 
mande,& e/pere en moy qui iiiis ta faune- 
garde, & qui ce donneray vue tres-grande 
recompenfe pour les fatigues & ahans que 
tu endures pour obéir à mon commande¬ 
ra eut. Les enfans d Ifracl demeurèrent ie- 
fpace de quarante ans depuis leurfortie de la 
terred : Egypteeu des grandes aduerfite?, ou 
pour mieux dite en vue continuelle guerre: 
Qu’eftoit-ce,ie vous prie, qui les falloir ba¬ 
tailler cQurageufement, & guerroyer leurs 

ennemîs?Non autre choie certainement fors 
queia promeife que ce grand Dieu leur auoù 

taire, de leur donner vue terre fertile & a- 
bondante en tout, & fefpcrance qu’ils a- 
uoyent de la polfcdet. Le vieux Telia ment 
nous pourrait fournir vne infinité d’autres 
teimoignages pour confirmer nofire dire: 
maispahons de cefhjy-cy au noaucaii 3 &c re- 
tirons- en d’iceluy vne des paroles meimede 
jioitre Sauucur.Iettons nos yeux fur les huidt 
béatitudes quil a proférées de fa bouche ia- 

' S 
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crcc fut la m ornai gne en U prcfence de ^es 
Diiciples , &c nous verrons qu en chacune 
d'icelles coin me il propofe la difficulté, au lu 
adioufte;-il la recompenfe. Il donne aux 
panures d’efprit pour loyer , la recotlipenfe 
des Cieux : aux doux & benms > il baille 
pour falaire T héritage de la terre des vî¬ 
mes ; à ceux qui ont faini <k loif de lufli- 
ce 3 il afïïgnc pour recompenfe 5 qu iis lc- 
ronr laoulïcz & raiUfiez:à ceux qui plorcnr, 
il promet vne coniolation & refiouiiïance: 
à ceux qui exercent la mifericorde , qu’ils 
obtiendront mifericorde : à ceux qui iont 
purs Sz nets de cœur , qu’ils verront Dieu: 
à ceux qui recherchent la paix , qù ils feront 
appeliez en fans de Dieu. Voila comme il 
affile le falaire à vne chacune de ces cho- 
fes t Et pour cefte caufe il conclud en ces 
termes ; Vottrtu recompenfe efl grande^ ait 

' Si nous palfons outre en cefte confidera- 
tion , nous remarquerons encore que ce 
nie fine Sauueur tres-debonnaire & liberal 
dit, pue celuy qui reçoit vn Prophète en fon 
n o mil aura la recompenfe de prophète: Et 
auffi que celuy qui baillera vu verre dcau 
froide en fon nom à celuy qui en aura be- 
foin , il ne fera pas fans recompenfe- En 
fin f pour ne demeurer long temps en ce 
difeours ) il cft très- certain que quoy que 

nous difons, ce grand Dieu 

propofe & difpofe vn guerdon &c talairc. 
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pour nous encourager à fupporter patiem¬ 
ment les difficultés &rtrauanx decefte vie:ll 
en fait tout aman taux batailles qui nous fout 
propofeez :Car il nous propofe la couron¬ 
ne de gloire Sc d'honneur , Sc promet 4 e 
la nous mettre en telle fi nous auons le deC 
fus de noz ennemis de rapportons la vi¬ 
ctoire. 

Mais à ce que ie voy , il efl défia temps 
de parler de celle couronne, & voir quel 
elle dl s & fçauoir de quel prix ou eftime; 
afin qu'à mefure que nous confidererons 
ces choies no us layons plus excitez à com¬ 
battre vaillamment pour obtenir celle te- 
compenfe, le réduis donc à deux chefs ce 
que ie prêtons dire de la beauté Ôc excel¬ 
lence, prix & grandeur d icelle j fçauoir cft 
quelle eft appeilee couronne de vie. Cfeft 
de ce beautihre que fa qualihecnoftre Dieu, 
parlant à Qindl ïean 3 au chapitre deuxief- 
me de fApocalypfe ^ auquel il luy com¬ 
mande de dire telles paroles à fEuelquede 
Somme : crains riers^ des cbû/ès que m 

as a (oiiffrir : Sois fideltu mfqHa la mon ct* 
itLj te douacray la çottronne^ de vic^* CHrell- 
cecy à dire (Ame dénote) fois fidele,lmon 
combas valenreulement Vois la recom- 
penle qui eft promile 5 le te donneray la 
couronne de vie. Remarquons donc que 
celle recompente & rémunération inefti- 
niable delà gloire <k félicité éternelle.qué 

y 


iir. 





































rj6 L’hoioios! 

Dieu promet à ceux qui bataillerontmagna- 

nimemént,eftappelleecouronne:&non pas 

Amplement couronne , mais couronne de 
vie- Ce font ces deux chofes que nous auons 
àconfiderer. Quant eft delà première,ica- 
uoireftquelle cft appcllcc couronnerons 

en auonsplufîeutstefinoignageserilafanicce 

Efcriture, L’Apoftre faindb Pierre enfapre- 
«.. mitre Epiftre, chapitrecinquiefme, l’appelle 

' ainfi, difant : Lors que le ‘Trime despafteurs 

f c’eft à dire des Prélats & luperieurs de l'Egü- 
fc le chef defquels inuifible eft lefus-Chrift) 
apparoiîiret, vomneeure^U couronne deglor- 
re_j qui ne fi pourra iamdie fieftrir. Samct r au 
, T;m - 4 en la i.Epiftre àTimothee chapitre quamel- 

me,lu, Baille suffi «ft= 

tion,difant: La couronne lujhccm eft gar¬ 
dée, qui me ferarendue parletufte luge. Cecy 
eft fi clair &c euident que ce ieroit perdre 
temps de nous y arrefter d’auantage. 

Venons > ce qui eft dcprmcipal& recher¬ 
chons les caufcs & raiions pour lcfquelles el¬ 
le eft appelles couronne. La première eft, 
parce quon a de couftume de donner vne 
couronne à cclny qmavaincu femomphe. 
C’eftiaremarque qu’en fait iamâ; Augu m 
auliure qu’il a fait du combat Chreftmn , & 
le monfire par cepaifage de Mpoftre fam£t 
Pauben la deuxielme à Timothee i. Nul ne 
fera couronné qui n’aura combattu deuemen^ 

Celle récompense cft donc appellee cou on 
ne,parce qu’elle fedonne à ceux qui auront 
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combattu. La fécondé caufc par laquelle el- 
le eftappellee couronnejceft Sautant que la 
couronne eft de figure ronde & circulaire, 
laquelle eft la plus parfaite entre toutes les 
autres,&aufil quelle n’a ny connu en cem et 
ny fin qu'on puilfediicerner: pour nous mo- 
ftrer que celle béatitude cterndle,delaquel- 
le Dieu doit guerdonner ceux qui combae- 
ten t eft la plus dignc,la plus noble, & la plus 
excellente recompeufe qui fe puillè voir :& 
auiïï qu elle ne prendra iamais fin, ains dure¬ 
ra à perpétuité. O quelle admirable cou¬ 
ronne! 

Latroîfiefmeraifon eft 3 parce queles cou- ly. 
ron nés font ordinairement ornees de belles 
pierres precieufes: Ainfi celle couronne de 
gloire eft embellie de douze pierres tres-pre- 
cieufes, qui font douze choies qui fe trou net 
au Ciefdcfquelles les bien-heureux iouïiïcnt 
auecvn très-grand contentement. Le royal 
Prophète Dauid en a coprins cinq au P faim e 
roi.La première ell la haute qui fera au Ciel 
ans maladie,quand il dit: *A me bems Pfalmi ,- 

le Seigneur guarit toutes tes maladies. La 
leçon de cil la vie fans mort, quand il dit -.Il 
Tachette ta vie de mort. La troifiefmc eft la 
ioye que les efleus auront au Ciel de ce que 
Dieu icsrceompeniede leurs labeurs & pei¬ 
nes, quand il dit : Il te couronne enmiferkorde 
&miferations .Laquatrième eft l’accomplif- 
iemeiududefirde tous biens,quand il dit: 

remplit ton dejtr en {siens. La cinqitiefme 
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eft qu'il yauxa au Ciel vneieundTe fan s vieil- 
Idïe, quand il dit :Ta iemejfe fera rtmuml- 
lee comme celle de f aigle, La fixiefmc choie 
qui fera au Ciel cft fabondauce de tout, lans 
manque de rien : comme il eft dit en Efayc 
iy. Us n auront film ny fiifiamais plus Et au 
P faim c ysX)om ahrcmre% hscflcm{o Dieu) du 
terrent de va (Ire volupte* La feptiéfme cft vue 
refedtiou pleine & entière lans degoufte- 
mens: com me dit llkclefiaftique, au chapi¬ 
tre 14, parlant à la perfonne deDieu,Sapicn- 
cc in créé: Ceux qui me manger owt >, auront en¬ 
core ûim : & ceux qui me boiront , auront enco¬ 
re JS if La huiétiefmeeft vneioye perd ura b le 
fans aucune trifteffe: comme il dtditcn E~ 
fayc 5 chapitre 65, La lieffe etermlle fera fur 
leur te fie 5 ils obtiendront^ ioye efr rejiouifan- 
c o.Ec noftrc Sauucur parlant à les Apollres 
en fainûlean chapitre iCAitfPerfonnencvom 
cjlera 0a rauira vojlrcioye. Et e 11 TApocaIypfe, 
faîn£t lean parle ai'nfi des bien-heureux an 
Ciel: Dieu effuyera les larmes de leurs yeux.a 
ny aura pim en eux ny trifteffe 9 ny clameur , 
ny douleur* La neüfiefmc eft vne paix fans 
perturbation : comme il cft dit au Pfalme 
147* Dieu a mis ( 0 HierufaLnu celefiej) pour 
tes limites la paix, Ladixicfmc cft vueafleu¬ 
ra n c e fan s crain te : co mm e il eft dit en Eiay e 
chapitre 31 . MotLj peuple fera affts en la beau¬ 
té de la paix j aux tabernacles de l affeurance y 
efr en vn rep os abc ndant * L onziebne c ft v n e- 
beauté lans aucun edeformité :Bcautéjdy-ic^ 
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quieonftfteraenla clarté &ïplen<JeuriEn la 
Sapience chap.troifiefmc s il c fl dit : Les înïiu 
relaironlj , Et eu fainét Matthieu troibefmc 
chapitre ,nofl:re Sauuettrdic: Les Infics relui¬ 
ront comme le S dzil an %oy&Hmede mon f Tere , 

Et fai nd Paul hirEpïftre auxphilippiens,dïE 
aiifîî ^ Noiss attendms le Saumitr^fçmoir efl 
no (Ire Seigneur îefm Chrifl * qui reformera no- 
fre corps vil Je rendant conforme a la clarté de 
fin corps Çloriwx, Ladouziefme&demiere 5 
efl vue tres-grande ioye que les efl eus aurot, 
de ce qu’ils auront fait beau coup de bien eu 
ce monde cy. Delà efl qu il efl dit en FApo- 
calypfe. Qne les œ a arcs fumet ceux la cjui mm * Ap 
r en^ en mftre Seigneur* Mais quoy? Ne fça- 
lions-nous pas qifcn vue belle Sc riche cou- 
:one orn ce de plu heurs pierres prccieufes on 
ïn met ordinairement vue qui eft plus richc > 

5e de plus de valeur, & qui cil de plus grande 
beauté 8c fpleudeur que les autres en fen- 
iroit qui doit eflre mis fur le front } Le 
nefme fe remarque en la couronne de gloi- 
e 8c d'honneur, que Dieu promet aux vi¬ 
ctorieux* Quelle penfez-vous que foit ce- 
te pierre precieufe plus relui fan te 8c plus 
ichc que les autres ?C eft La vifion de Dieu 
ic laquelle i ouïr ont les bien -heureux au 
Ciel- O quel prix ineftimable> & quelle 
Jdcndeur incomparable de ceftc pierre pre- 
ieufe l Elle efl: plus precieufe 8c plus ti- 
he que les autres^, pour autant que tou- 
?s les ioyçs du Ciei ne font rien fans celle 

S iiij 
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vilion D ci fi que / Elle eft au ce cela pins relui* 
fan te que les antres > parce que e cft elle qui 
donne la lueur 8c clarté aux autres/Carqifieft 
telle fplêdeur autre que Dieu mcfme? Sainél 
Paul appelle n o fixe Seigh cur Splcdeur degloi* 
tcj en l’Epiftre auxHcbrieux chapitre î.Ou- 
Apoc.it* trecc fainéllean dit en EApocalypfe quela 
CitédelaHicnifalcm celeften'aura point de 
befoin delà clarté du Soleil 3 ny de la Lune: 
car la clarté deDieuIuy lummcra.Ha!(Dieu 
Eternel) quelleclarté 8c quelle fplendeur/fi 
grande ventablement^que nous cognoiftros 
6c verrons Dieu en Ton elléncc 2 &face a face: 
Comme nous en aifeure l'Apoftre fainâ 
Paufen la première aux Corinthiens ^difant 
i.d« Cor, çj}[ Mr]ter 2 d ïvt> ( ceû à dire tandis que nom 
Pommes en ce monde) nom voyons comme, 
par vn-> miroir, & obfcttr entent comme par e 
mgmcjimais alors ( c eïl à dire quand non: 
ferons au Ciel J nous verrons face a face : U 
commis ma 'rûjenantsÜn partie^ Jettlem(n£j mat 
lors /o cogfïeijîray félon que ïay cflê cogne h 
Ceft celte pierreprecicufe qui eft au deuaii 
de rioftre front & de noftrc vifagc 3 ceftcclai 
re vifion & cognoiiïànce de Dieu* Si tu e 
à e fire a fe {A ni ed eu o l e ) d’auoir fur ton cher 
celle belle 5 richc s fie prccieulccouronncyexo 
te roy à combattre valeureufcment par Îl 
conlidcration delapromdlpqui t’eft faite d£ 
celte couronn e au Ci eh 

y. Nous auons dit en iecond lieu que cefb 
recompenfe que Dieu donne aux viétonecu* 
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tfeft pas appellee Amplement couronne, 
mais couronne de vie, au paifage fas-allegué 
del’Apocalypfe .Sovsfidetle & îe te donneray A P°*- t: 
lacottrome deviez. De laquelle dénomina¬ 
tion nous aiions deux rai ton s entre autres 
fort propres à noftre fui et. La première eft 
que par icelle eft fait aliufion à la vie corpo¬ 
relle que les Sainds & cileus nîefprifent en 
ce monde, pour celle qui eft perdnrable & 
éternelle : Comme fi Dieu votiloitdire :Ne 
doutez en façon que ce foit ( ô vous qui cftes 
les bien-aimez & bénins de mon Pere) de 
perdre la vie corporelle, s’il eft befoin,au co- 

bat qui vous eft prefenté.-Bataillez feulement 

fort & ferme. Soyez conftans & robuftes: 
Pouflez, & pafFez auant au combat: Conti¬ 
nuez iuiqu’àla mort & ne vous cftonnez de 
rien: car Îî vous perdez la vie du corps. Voicy 
queievous offrecnrecompenfe lavieEter- 
n elle, de laquelle vous iouïrez à iamais &fans 
fin au CiehCecy eft conforme Sc corrçfpon- 
danr à ce que uoftreSauucur dït enfainéllca 
chapitre 12* C elny qui hait fa vîCj en cc monde, 
la gardera cru vit éternelle.Et encore en fainft 
Matthieu chapitre itf. Quiconque perdra fort-* S.Mauà 

( c eft à dire fa vie ) pour l*amour de 
moy.il latrouuera. Tu faisl’vne & l’autre de 
ces deux chofes ( ô chere efpoufe de Iefus) en 
teconfacranc au Monaftere pour le feruïcd 
de ton Dieu, auquel lieu tu te batailles con¬ 
tre les quatres ennemis qui te font propoïèz: 

Si qu’en ces batailles & combats ta haïs roa 
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_Ame,c’eftà dire ta vie corporelle,&sla perdît 
Ta la hais en lamefprifant 5 & n'en tenant co- 
te félon le monde : Tu la perds en lexpolant 
au cobat pour rapporter la victoire. 01 heu- 
reuièpfertêqu’eftcëfte-cy ! Qui a jamais ven 
choie femblablc,qu on perd potu trouuen 
Qcfon haylîe pour aimer ?Cela ie fait aiuii 
en ect endroit. 

La fécondé raifon pour laquelle ceftcic- 
compeuic eft ap police couronne de vie.C’cft 
pour te monftrer la beauté d icelle,faiiant al- 
ïtifion à vne guirlande compofecdc plufieuis 
belles fleurs, gayes, frefehes, & vermeilles: 
comme quidiroitiConfiderecombien belle, 
odoriférante, & plai fan te avoir eft vne guir¬ 
lande faîte de fleurs toutes récentes & de n a- 
ouetes cueillies:Tu vois que la varier® & bel¬ 
le difpofition des fleurs refiomt taveuc- La 
fouefue odeur qui fort d’icelle recree to odo- 
rat en celle forte que tune te peux louktde la 
voir,ny de flerer ces odeurs plus que mut- 
quees La couronne de vie que Dieu promet 
aux victorieux, eft mille fois fanscomparai- 
fon plus belle & plaifantequc cclf c-cy • es 
fleurs ddquelles elle eft compofee loin es 
mérites des Saindts & bieii-beuieiiXj^" es 
ioyesqu’ils auront en ce Palais ce ^ fte ' , L ' 
quelles fleurs ne font nv tances nyflaiftnes, 
ai iis toutes récentes, frefehes, & vermeilles, 
& nui plus eft fans qu’elles lepuiflcnt fcc hc , 
ou perdre tant loir peu de leur premier 1 - 

ftre&beautéîEtparauifidemcumtouftouts 
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en leur intégrité, elle eft appcllee couronne 
deviejcommccftant faite de fleurs viues &C 
non flaiftries 3 &qui mcimenefe pourront Ja¬ 
mais faner,Conforme à cecy eft le dire de FA* J p^ inft 
po(Ire S,Pierre en fa première Epiftrc ,lors 
qo il Rappelle couronne qui ne fe flaiftrira ia- 
mais.MaisquQyrNouscftonnerons nous de 
cccy?Hé! nous n'en avions pas occafiü il nous 
confideronsqucliieureuxeftat des efl eus au 
Ciel 3 eftaflorty &parangonnéàvn beau chap 
diapré &c efmaille de rares & ex tclletcs fleurs 
au Princcps.Àux Cantiques chapitre deuxief- 
mchEfpoux parle en cefte façon àl Efpoufe-' 

Leue toy m'amie t ma colombe* et viens :thmer cant.** 
efl pajfé s la phtye a ceffé , & s'eff retirée > les 
fleurs ont* apparues en noflre terre j> : Par lef- 
quelles paroles nous entendons que TEf- 
poux celefte inuite fa chereEfpoufêfAme fi¬ 
dèle à la gloire ôc béatitude du Ciel reprefen- 
teepar la terre 5 parfemee & diaprée de bel¬ 
les fleurs. Ccftdonc defesfleursqtfeftcom- 
pofecceftc guirlande ôc couronneprecicufe 
que ce grand Dieu promet de donner aux vi- 
dorieux* . Me voila quitte des deux raiforts 
pourlefquelleslarecompenfeque Dieu pro¬ 
met à ceux qui gaigneront la vidoire n'eft 
pas appcllee Amplement couronne, mais 
bien couronne de gloire, 

PafTons à vne autre con Adoration,&remar- vi¬ 
ciions encore que la courone que Dieu pro¬ 
met aux vidorieux eft fl rare,flpi-eciéufèj& il 
admirable qu elle furpafTe tout autre loyer 
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& recompenfe qu'on pouuoit s‘imaginer: 
Mais principalement celle qui fera donnée à 
ceux-là qui auront emporté lavi&oire con¬ 
tre la chair. Le iage Roy Salomon parlant au 
chap. 4, delà Sapience* de la chafte généra tio 
desfidelles j dit : Quelle triomphe couronnée h 
iamais * ayante fir monté tes loyers des combats 
immaculeXj Dittes-moy, de grâce, quelle efl 
celle charte génération 3 fin on vous(o Vier¬ 
ges ) qui âuec toute chafteté vous entrete¬ 
nez en pureté auee voftre charte efpoux? 
Cert donc vous qui deuez receuoir le loyer 
furpaflànt tout autre *Les couronnes ôc reco- 
penlesqu’on pourroit donner en ce monde* 

que font-elles au prix de celle qui fe donnera 

au CielfVentablement il eft tres-certam que 
les lys & œillets* & antres fleurs de ce mon¬ 
de inferieur ne font que des efpines au prix 
des rôles ccleftes. 

Nous trouuons es Archiaes anciennes que 
diuerfes couronnes once fié douces félon les 
diuerfes mérites des combattans } & feloiy les 
vidoires differentes * comme en fait le récit 
ît Àulu-Gelle lin te j. des nuicts À triques cha,6. 
&e Pline linre u.chapitres 3.4. & 6.à ceux qui 
auoyent contraint Pennemy de leuer le fiege 3 
on donnoit vne couronne d'herbe verte* 
cueillie au lieu mefmedort Pcnnemy auoit 
efté contraint de partir auec honte ôc igno¬ 
minie .Telle couronne eftoit appelles Obfi- 
dionalle.il y en auoit vne autre qu ils appel- 
loyentCiniquc, qui efloit laite de rameaux 
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dechaifiieauxauecfbnfnii^&redonnoit i 
eeluy là quiatioicdeliuré de péril vn citoyen 
Romain en tuant Ton ennemy* Vue autre c- 
ftoitnommec Murale qui eftoitdonnée pat 
le Capitaine ou General de t'armée*à eeluy 
qui montoitle premier fur la muraille pont 
entrer au#ennemis 3 eile eftoit touted'or 3 fa¬ 
çonnée de petits murs s mais elle ti’eftoitpas 
prifec tant que les autres qui n'eftoyent que 
d’herbe vertc 3 ou de fusilles d'arbres * tant e- 
ftoit cftîmee la gloire entre eux * plus que for 
Sl les richeflès, Vue autre eftoit faite d'oli- 
nier, laquelle eftoit donnée à ceux-là qui. a- 
uoyent emporté lavisftoireauxieux Oiimpi- 
ques.Ie ferois trop p rolixe de rapp orter la di- 
u crû te des couronnes que don noient ces an¬ 
cien s aux viélo deux: Bafte quetiousfçauons 
qu il y en anoit vue Triomphale s vneautre 
ObfldionalejVne autre d'herbe verte/vneau- 
tic d oliuiet y vnc autre Cinique, vue autre 
Murale jVne autre Caftreuie,vnc autre Natta- 
le>vneautre Oualcjoude MyrtCjdefquellcs 
parle fort au long Pierre Mcfïïe en la troiiîef- 
me partie de les leçons diueiTes chap. trente - 
vnidme. 

Reuenonsànous* &difonsque iîc'cftoit 
feulement la gloire & honneur du triomphe 
qui aiguillon noie ces anciens à combattre 
courageufement pour rapporter celle cou¬ 
ronne , comment ne fera efperonné noflre 
volonté à batailler magnanimement aucc 
grande dextérité & vaillance,pour obtenir la 
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couronne que Dieu nous difpofe STprepa- 
ree au Cieh Allons, allons feulement, expo- 
fons-nous aux coups 3 foyons armez de force 
& confiance 3 & guerroyons noz ennemis* 
Voila ce qui concerne celle couronne s qui 
qui fera donnée en recompenie aux vifto- 
rieux,dépeinte auec fes viues couleurs, & 
représentée auec toutes fes qualitez:Ü ne re¬ 
fit 1 autre chofef Âme dénoté J fors quà t'en¬ 
courager &c aimer à combattre valeureufe- 
menc.pms que tu fçais que nul ne fera cou¬ 
ronné d'iccllc qu'au préalable il n ait deui> 
mentcombatcu- 

VIL Mettons fin à ce chapitre auec celle d.Ct- 
niereconfiderauon 3 .en laquelle ie te propoie 
la façon & manière quil te faut tenir pour 
combattre deuement $€ li valeureusement 
que tu puiffes emporter celle precieute cou¬ 
ronne -Un y a quvn mot à noter, auquel gift 
toute fi importance : Ce 11 qu'en combattant, 
il faut que tucefaces^quitte Sr tedefpoudles 
tant défait comme de peniee des affaires ou 
négoces modains. C eft la doctrine que nous 
eu donne fur ce faftTÀpoftrc S-PauLcn deux 
diuers endroits de fes Epiftres : L vn cil en la 
fécondé à Tiniotheechap-i* ou il parle ainü. 
ï.Timli* Nul qui efi en ld bataille de Dieu ne s empefetoe 
des affaires fectiliers.afin qu'il 
fachoifi pour guerroyer. L’autre eitcnlapre^ 
raujtCo t. mierÊauxCorinch-chap^^ouildit: Quicw- 

que tumejtiabfiknt de mite chofe ; &CCUX-U 
le fintj pour auoir vne €0urotie cotruptil le*tnaU 
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nom pour vne incorruptible^. Que pour¬ 
rions-nous trou 11er de: plus clair que cecy? 
S cache & tiens pour tout alterné ( Amereli- 
gicufe) que tu te trompes grandement-, fi au 
Mon altéré occupant & bandant ton efprit 
aux affaires du monde, tu pet)fois auoir le 
deiüis, & emporter la viÛoire des quatre 
ennemis que m as en telle. Non,non : Ce 
n eft pas ainfi qu’il faut faire :Si ru veux venir 
à bout dicenx & emporter la couronne,il 
te raut defpouïller de toutes les affiliions 
terrien nes & quitter la curioficé qui te cran- 
lporte de fçauoir ce qu’on fait ci & là & 

principalement des lieux 8c chofesoutun’as 
que voir, ny que feauoir. A part, iparr tou¬ 
tes ces vaincs cogitations , & occupations 
triuolies: Sois feulement foigneufe', diligen¬ 
te, & attendue à te contregarder, 8c caran- 
tir des allants de tes aduerfaircs. Il eft tres- 
ccrtam que quand tes ennemis te voyeur 
occupée i deschofes quine te concernent & 

d°eda °L? n ? J C ’ efUors ^Is donnent 
dedans,&font broche auchafteau &forte- 

reire de ton Ame. Ain h donc h tu veux com¬ 
battre vaillamment, pour auoir celle cou 
tonne enguerdon &reeompenfe,n’aye au¬ 
tre foucy ny nenfec fors quede plaire* tou 
Dieu faire fon famé! Semicc, & en qi] ffi 
tant les vaines penfees desaffiiresdu mon- 
de.eftudie i te cfuertue-toy à inueuter cha- 
S c tour quelque nouueau moyen pourre- 
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ilflcr à la force de tes ennemis, Sc far tout 
à ce bien feruir des armes qui t ont efte don¬ 
nées au chapitre precedent, 6c par ainfi ie 
m 5 a Heure &promets quefacillcment eftant 
aidée de Faiuftance de ton Dieu tu auras le 
deilus de ces combats , & à la fin la cou¬ 
ronne qui t’cfl promife an Ciel en recom- 
penfe. 

Nous auons donc monftre anez fami¬ 
lièrement, s 3 il me (omble, par tout ce diU 
cours comme tu dois eftrc incitée ( Ame 


dénoté ) à combattre valeureufement pour 
rapporter la viûoire, &receuoir la couron¬ 
ne qui feft promife- A quoy manquera 
que tu n’excite ton défit à ce faire ? Sus> 
fus,ceft trop croupy fous le fardeau de h- 
enorance , c'cft trop demeure embourbe 
dans la fange du déshonneur : 11 eft que- 
ftion de facquerir de l’honneur & de la 
Noire au bout & pointe de la lance > & par 
le tranchant de l elpce a rendant confus & 
honteux tes aduerfaires : afin que les engou- 
franc en l'ignominie tu fois garantie du dan¬ 
ger auec honneur. Confidere la grandeur 
& prix ineftimable de cefte couronne qui 
t attend: Couronne, dy-ic, de gloire, d hon¬ 
neur, de vie , de magnificence: Couronne 

encore ornee de embellie de tant de belles 
pierres prccieufes:Pcnfe au moyen qu rite 
faut carder fut tous leu autres pourlacoue- 
rir: Redouble tes forces, lots 8““?“^ 
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c on {ta 11 te au to m bac : a (pire Sc refpire t o u fl 
iours à celle couronne* Grauc ôs burine en 
ron cœur routes lesconfidcTationsqniront 
elle reprefentees en ce difcoursj&fers-toy 
de routes icelles comme d amant de 
minimes pour accomplir^: par¬ 
faire ccfic douziefme Sc der¬ 
nière heure de noftre Ho- 
rologe Spirituel. 

Fin de la première partie de l'FJoro ¬ 
loge Spirituel. 
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PREFACE PO VR UIN- 

TELLIGENCE DE LA 

féconde partie. 



VIS que taj donné le 
nom éfiorolope à ce 

O 

tramé deuot & Spm- 
_ tuel-, il faut le rendre 
& «nomply 
Jc ^^' de toutes jes pièces, G? 4 
en y trouumt & ap¬ 
pliquant toutes les parties Sun H or olope ma¬ 
teriel. O y tl n’y a celuy qui ne /fâche que tes 
principales parties de bHorolope font fix: 
/falloir ejl la monüre eh font marquées les 
heures, tes roues Jes poids , l’aiguille, le ba¬ 
lancier , Çÿ. U cloche ; Oejl pourqttoy ayant 
tramé en la première partie des dou%e heu¬ 
res marquées en la monjlre de nnjlre Tlorolo- 
ge Spirituel, il faut qnen cejie fécondé, nous 
parlions des autres cinq parties qui reflentpour 

> T ij 
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b accompliffement de nojire o u tirage encoffl - 
meme. Il faut} dy-ie , que nom tramions 
quelles font les roues de cet Horologe> quels 
font les poids > quelle efc Caiguille j quel ejl le 
balancier i en fin quelle ejl U cloche. 1 *y 
mets applique quatre* roues & deux poids, 
La première roue fera l’humilité :la fécondé ? 
/a contemp I ation : la t rotfi efm e fa tonftdera * 
tien de bamour de Dieu entiers nom : laqtta- 
triefmc > la confédération de la gloire cetejk. 
L’vn poids 3 fera bamour que nomdeuons por¬ 
ter à Dieu : bautrv , la crainte d tceluy* L ai¬ 
guille^ la deuotion accompagnée de U ferueur 
défont j auec ioye &* allogreffe Spirituelle. 
Le balancier y la diligence ^ foin, & folnude 
qud faut auotr au fermee de Dieu* La clo¬ 
che ^noflre *Ame auec fes f*çu\tt%J& puif- 
fances frappee du marteau des faindïes 
injlirattons > bonsdefirs & niolmrex^ 
que Dim nom enuoyc. Voila dequoy 
jl nom faut traîner en cejle 
fécondé partie. 

















































Qm le fèruheur de Dieu doitmoir en toutes 
çhofes la 'vertu et 'humilité? qui carrej^ond 
à U première roue de nojire 
Horoïoge Spirituel. 

CHAPITRE TREIZIE SME. 


ï La première verni que 
le feruiccur de Dieu doit 
auoir c*e£t l’htimiütd, cô 
juc cilapt le fondement 
de toutes les autres» 

11 Qu"eft-ce nu‘humi- 

JM, 

ni D‘où elle prend fon 
origine» 

ïv L'htimilitd rend no % 
Ames le-fîegc & tiuolhc 
de Dieu. 

v Noftre Sauucur a fort 


cftiiMHiumilM, 
vi II la aufli fort chérie 
8c aimee» 

vit L’humilicd du Satt- 
ucur rcprdentec par IHo.- 
rologe d * 1 Achâz. 
vm Quelle efl rhumi- 
lite vicieufe 8c hipocrite* 

ix Lés degrés pour par¬ 
ue nit a la perfection de 
l'h u milité 

x Condufîon de ce cha¬ 
pitre. 



& doHçeur 


Ç E vott* prie, moy qui fuisprifin- I. 
ÿ nier en nofire Seigneur ,qtie vota E ? htr 

1 chcm'mie\comme il efi feanz, à 
•ijs 1 a vocathn-> k laquelle-} vota e~ 
***ftss appclle^aitec toute humilité 
■•■Dit l'Apoftre faindPauLen i £pi. 

*' T üj 
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fixe an £ Ephefiens : Comme s'il eut v oulu di¬ 
re: Puisqu*iteft ainfi (ôEphefîens) que Dieu 
vousafait tant de faneur que devons auoir 
appeliez à la fby par la prédication de! Euan- 
gile- le veux que vous ica chiez que fi vous 
voulez correfpondre à cefte vo cari on & vous 
comporter ëft icelle comme Dieu le requiert 
& yoftre deuoiv vous y conuie: 11 faut que 
vous foyez ornez de la vertu d’humilité ^co- 
me efiant celle qui vous ouure la porte & 
introduit aux autres vertus qui vous rendent 
agréables à Dieu* Geft vne choie digne de 
grande confoladon que FA p offre exhorte 
plu fio files Ephefiens à auoir Y humilité, que 
la chantéjamanfueuide* la patience* la clé¬ 
mence j&autres'vertusqni font Fomentent* 
& enifeeimiement de T Ame: Comme fi en 
cela il eut Voulu monftrcr que rhnmilité eft 
la Reine, la merc, & la gardienne des autres 
vertus. Tire dficy ce beau enfeignement 
(ÀmereUgicufc ) quauain entreprendre de 
taire acquêts de vertus & perfections en la 
religion monalhque 5 tu doispremierement 
auoirInumiiitéqui cft la première*la prin¬ 
cipale, la plus excellente 5 voire mefme les 
fond cm eus & bafe de tous les autres fou- 

demens:Etd‘equeledificeÆncendczdc*Tom 

tes les bonnes actions ôc faindtes operations 
que font les Religieux au Monaftere ÿ ne ten¬ 
dent à autre fin qu’à facquerir la perfection 
devie« Je dy donc que îa perfection de vie à 
laquelle nous tendonSjC’eft Fedifice Spirituel 
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que nous bariiîbns, O le fain£t& admirable 
édifice / Diûcs-moy de grâce (Ames religion- 
fes ) à quoy toutes les auftentez de vollre 
Çloiftre a finon pour acquérir celle perfe¬ 
ction ? P o tir quoy ieufhcz vous ? Pour quoy 
mattez-vous k chair rebelle? Pourquoyanez 
vous em brade vne paimreté volontaire? 
Pourquoy auez- vous refigné voftre pro¬ 
pre volonté ? Pourquoy vous abftcnez 
vous des plaifirs mondains ? Pourquoy vous 
elles vous reduiûcs au fcruice de Dieu?Et 
pour le dire tour en vn mot .> pourquoy aucz- 
vous dit le dernier Adieu au monde & atout 
ce qui Iuy appartient, vous retirant dans ce 
lieu de folitudc &c repos defprit ? N’eJLce 
pas pour acquérir celle perfection de vie? 
Nefhce pas pour baftir ce haot&eminent 
édifice ? fi eft véritablement. O heureux Ar¬ 
chitecte que nous fouîmes^ fi nous fçauons 
aniftement conduire lesprogrezde cellédi¬ 
fice & le mener àfon entier aecompliflèmet! 
Les pierres de ceft édifice, font les vertus ; le 
ciment ou k chaux eft la charité & amour. 
S cache donc ( o Ame J que tant de vertus 
que tu as en toy, le font autant de pierres que 
tu mets & colloques en ceft édifice fpirimeL 
Veux-tu voir l'excellence de ceft édifice? La 
yoicy par la reprefentation que ic refais de 
fon contraire: Sçauoir eft de celuy du mon¬ 
de. Penfes-m que le monde n aie point d'edi- 
hcc/Si a, fi : Mais va édifice qui eiicebatif- 
lanticddlmit 5 en fe faifant il le defaiét 5 ca 

T iiij 
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s'embenilïântilfelaidiuEdifice qui a pour su 
fo a A cm c 11 1 la van i.té&fa p crbe : pour dm cnt, 
ladîffemion &difcord:ponr pierres a les vices: 
&pourla perfection Jffinperfecl:]on, O quel 
baftimenteftrançel Ccn’eft celuv là ( a reli- 
gieux) cen’eft rcluy-là que tu cdinesauMo- 
naftere: mais bien bautre que ie viens de te 
p topo fer, & duquel parle lain Cl Pierre en fa 
première Epiftre difant. Votes cjmejlcs comme 
de s pierres vin es foyez^ édifié^ en vne nidifcn spi¬ 
rituelle. le baille à ce baftimetl’humilité pour 
fondement : Sçais tu pourquoyHe voicyXft- 
il pas vray que les fond cru ens fouftiennent 
tout Pedificef Àuffi 1 humilité contient en 
foy toutes les vertus. Ne feais-tu pas que fans 
les fou démens l’cdi h ce me par terre? Auffi 
fans l'humilité V édifice de perfection efl: rui¬ 
né* Ignores*’tu que les fonde mens cfiansfap- 
pess'Sc minez jPedifice ne peut demeurer en 
fon entier?Auffi fi l’humilité eft videufeou 
hypotritejîa perfection ne peut demeurer en 
fon entier. En fin il eft certain que tant plus 
qu'on veut Fairel'edîfice haut & éminent, de 
tant plus il faut que le fondent et foi t profond 
en la terre. Et auffi l édifice de perfection qui 
eftbaftides venus comme des pierres doit 
auolr pour fon fond omet la plus balle, la plus 
profonde,1a plusfollidc, & la plus ferme ver¬ 
tu qui foie. Veux-tu lçauoir iufcju.es ou s elle- 
uela hauteur de ceft édifice?Interroge faioCt 
Auguftin qui feu eftfaitrinterÊogatioi^mef- 
me, & y rcfpond au Sermon dixiefmç Et 
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tïW/VZÏ^^Voicy l'interrogation &larcf- s.Auguftin. 
ponce tout enfemble Quelle eft (du 4 l) la 
humeur & eminence de la fabrique que nom 
édifions? Oit eft ce que doit toucher te bout & 
fommet de cet édifiée?! e dis en vn motjufqu'k la 
prefence de Dieu. l r ojej-vms que c’est vne cho- 
fegrande & haute de voir *Dieu? Celuy qui le 
dtfire, entend bien ce que le dy : ci ce qui te fin* 
ne en fies oreilles , il mm eft promis la vifion de 
*Dieit> du vray Diett > du fouueram^Diem ïecte 
tes yeux fur ce qu il dit quelque peu aupara- 
uant, ôc tu trouueras qu'il faut que celle ver - 
tiijfoitle fondement de uoftre édifice: quand 
ildit 3 ^arj que tu difpofes & pourpenjes dédifier 
vnegrande & haute fabrique, penfie pluftoft au 
fondement de ! humilité. 

Mais tout beau, arrêtions vn peu le pas: jj 
n allons pas il ville 6c fi auantcnce di (cours, 
de la recherche de l'excellence ôc dignité de 
1 humilité: enquerons-nousauantda paifer 
outre, quelle elle eft, afin de la pouuoirco- 
gnpiftre , & l'ayant cogueue jtafehec de Tac- 
querin S.Bernard 3 auliure des 12. degrez de s. Binard, 
1 bu milité, en donne celle de finition .Humili¬ 
té ,eft vne vérité par laquelle t homme cognoifi 
fiant ce quil eft,il s’e filme vil et abieB . Le meu 
nieDodleur en vn endroidfc de fes Epiftres, 
en donne celle autre* if umilité eft vn me [pris 
de fa propre excellence * D autres Do dleurs en 
douent cefte-cy s Humilité eft vn mefpris vo- 
i muai re de fo y-mefme,PaLftefqu elles de fini¬ 
rions* nous voyons apertement , que celle 
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iingulicrc & excellente vertu > confifte au 
merpriSjConremnemet & peu cfeftime qu ou 
fait de foy-mefme. Le denot Doûeur que 
nous venons de citer tout maintenant en vn 
endroit de fesceu lires* diftingue Sc dinile ce- 
fte vertu en deux: 1 vue qui eft imparfaite: 
.rature qui cft parfalâcrlviiequi giit en la co- 
gdoi{Iàn>çe*i*ainrc eu l'affëdtiomyoicy fes pa¬ 
roles, 11 y a vne forte d*h a m ilité* quota v crit é 
nom engedrCi&t icelle n a point de chaleur :Jly en 
a vne autre^qui eît entretenue et enflamma par 
la charitéj ce fie- cy reflde en haffetlion > celle4a 
en ta cegmijfame: par la premier e nom cognoif* 
fins que mm m femmes rien % & icelle apprenons 
nom dt mm mefmes , & par nofire propre infir¬ 
mité: par la fécondé mm foulons aux pieds la 
gloire du monde^ cr icelle apprenons nom de ce - 
/ uy qui fie fl d eff rifle'foy-m efm e, prenan t la for- 
mode feriiiteHr:J falloir cri I efm Chrifi, lequel 
efiat recherche pour eflrefait T^py f en fuit ^ m a is 
cflan t cherche pour les 0 ppro bres s ffifou rp a tir le 
fifpplice de la Croix, tant s enfim q h il s* en fois 
fuy : qu* au col raire * il i J efl prefml é v ol 0 air cm et * 
Par Iefquell.es paroles il nous enfeigne fort 
clairement* quePhumilite adeux branches: 
1 vne imparfaite, Pau tre parfaire : tvneque 
nous apprenons de nous mefmes * Pâture de 
Dieu, 

Mais quoy- ? (dira Pâme dénoté) cerfeftpas 
allez d'auoir dit* qu'efivee qu'humilitc 5 &£ 
comment elle ie diuife* eniciguez-nous d'où 
elle tire & prend fon origine* afin que par ce 
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moyen nous la puifllons acquérir. Vov-cy: 
Thommcne peur mieux auoir rhumilite en 
foy,que par la cognoilïance de foy-mcfinc: 
qu il foitvray, apprends-! c par Texpcrience, 
Si ciLconfidere (ôChreftien) queltuasefté, 
quel tu es j & quel tu dois eftre: que tu es de 
terrej que tu as efté Fait de terre> <k que tu re¬ 
tourneras en terre: ic maileurc que tu auras 
fubieél ôc occaiîondet'humilier.Fayentoy- 
mefme celle ratiocination ,& dis: O mife râ¬ 
ble que iefuis! iemcvoyfi vil,lïabied , Ôc 
fiibiecb à tant de mifères Ôc calamites en celle 
vie mortelle, pourquoy m'en orgueilly-ie? 
HélasI de quelle part queie tourne ma y eue, 
fapperçoy que toutes les cliofes mefmes in- 
fen ii b les , me reprefentent mamifere: lors 
que ie marche fur la terre, ie confédéré que ie 
dois dire mis en Tes entrailles, ôc fi elle cft 
malmenant fous mes pieds, viendra le temps 
quelle fera fur ma telle- Quand ie confidere 
rairriemereprefente^quesûl me manquoit, 
ic ne pourtois refpirer, &cek eftant il ny 
auroit plus de vie en moy : ou bien que s'il 
dloit infedé , il corromproit mon corps, 
& cela eftant il me faudrait mourir. Toutes 
les autres choies, quipeuuenr dire voues de 
mes yeux corporels, voire tout ce que Dieu a 
créé eu ce monde, nemeprefcheautrecliofe 

que ma mifere& calamité, ma vileté,ou pour 
mieux dire moneant,Âqtioypefity-ie? Com¬ 
ment m’dleueray-ie en iupexbe ? Mais com¬ 
ment ne nfhumilierayde ï puifque rien ne 
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m mcitc àk friper b e , & tour minuit c à l'hu¬ 
milité* S lisons» il cil temps de ferecognoifhe 
ôc venir à foy: ceft trop demeuré en tefte 
ignorance, ileftqucltion démettre kmaiu à 
l'amure, ôc lereleuerde cell engourdiiïemet: 
telles oufemblables conlîderacions* t’eftans 
viuementreprefenreeSj te feront fans doute 
penferà toy, puis que tu en au ois cil oigne ta 
peufeej te feront entrer à roy, puisquetu en 
eiloisfortv parhoubliance, &amfitefaifmt 
quinerà toute fuperbe, te feront par mcfm e 
moyen embraifer rhumilicé. ïe me difkteray 
dkuantage en celle matière, fçaehant bien 
qu'elle a elle tant & tant de fois traidlé par- 
my les Hures de la deuotion, que d’en dit e 
quelque choie, cc ne ieroit que redire cc c i m 
aeftédit, &nc dire rien denormeau : Cdl 
ppurqnoy ayez recours auxliures qui en par¬ 
lent, fpecialemenile Miroir de k vie humai¬ 
ne, qui en traidle fore pettfri emmen t. 

11 n o us faut prendre gard e icy que c'eft fcu- 
1 émeut rhum dite im par fai de qui procédé 
de la cognoiflàuce de noftre aide, laquelle 

nous poiiuons rendre parfaire 6caccomplie, 

en faifani ce que làinéfc Bernard nous a appris 
cy defriis j Içauok eft que no lire délit fou eu- 
flammé de charîté,par Laquelle nous mcfpri- 
lions tout, 6c nefaitïons aucun eftat de nous 
me fine : comprend tety par ceil exemple* 
Apres auoir confideré cc que tu es , ôc les 
xniferes calamitez qui fuiuen r ôc talonner 
pas a pas les pas des humains, ôc particulier; 
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renient de toy, tu dois efchauferton défit en 
l’amour de ton Dieu , Sc en ceft embrafte- 
ment fpirituel îuy dreflfer ta parole Sc dire: 
Hélas ï mon Dieu Sc mon fouucrain bien* 
ceft maintenant que ierecognois que ie fuis 
miferable, Sc fujetàvn million de calamitcz: 
le recogiiois que ie fuis la pluschedue créa¬ 
ture du monde- ïc ne veux pas (O Dieu Eter¬ 
nel) me glorifier en nia vile té* ou pour mieux 
dire en mon néant.le veux que tous mes de- 
firs & louhaits brullent en la fournaife de 
voftrediuin amour,le ne prétends me glori¬ 
fier fin on en vous: que le monde fe glorifie 
en Tes van irez, ie merefiouivay feulement en 
la mémoire continuelle de voftre fainét a- 
niGur, Ah! Seigneur j faiéfces moy la grâce 
que mon cœur& mes afïèétions foienttelle¬ 
ment eipurces, qu’en icelles n’y aye rien de 
terreftre : &quc le feu de voftre diuin amour 
foittellement allumé en icelle, que le vent 
du fafte, vanité ^ ou fuperbe* ne le puifte tant 
loir peu fouffler : Afin que par ce moyen me 
mefprifantmoy-mefme&: tout ce qui cftau 
monde* ie ne faceeftime d autres choies fors 
que de vous qui eftestout, &c nafpircàricn 
plus qu'à la parfaiéfce iouïffance de voftre vi- 
fion Deifiquc* qui me comblera de tous biés 
en v o ftre r o y au m e e t ern e 1 * 

Si nous pailons plusauant en la confidera- jy 
tion deTexcellen ce de cefte belle vertu d’hu¬ 
milité, nous remarquerons que IVne de fes 
principalesprerogaciues çft de rendre nos a- 
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mes le fîege & throfne de Dieu , $c le lieu 
fainéfc de fon habitation. Ain fi nous le diéfcce 
melme Dieu immortel parlant par Ton Pro¬ 
phète Efaye en celteforte. Qjtcllemaifonedi- 
percevons pour quel efi le lieu démon 

repos?ma main a faiSl tomes ces chofes içy, mais 
fur lequel regarderay4e & repofera mon efprit 
fimh fur l'humble & contrit de cœur^ei craintdt 
jwfComme fil eufl: voulu dire* Vien¬ 
dra le temps que vous modifierez vu lieu d e 
demeure & habitation : Mais quelle ? Me 
pourra-il contenir? Heî le ciel elfe mon liè¬ 
ge 5 & la terre Pefcabeau de mes pieds : Que 
fî le ciel & la terre ne me peuuent contenir, 
quelle maifon me ferez-vous en laquelleie 
demeure? Sçachcz (peuple ) que le propre 
lieu de ma dcmeure&de mon repos elt Paine 
doüee d'humilité : c'eft ià que ie demeure, 
c'clt là que ie rep ofe. O fainéte humilité “Que 
penfez-vous que vouloir entendre Dauid 
quand il difoit au Plàlme nouante deux* Vo- 
firefiege efi préparé [o‘Dieu* ) La glofe fur ce 
lieu-là nous l apprend ^ quand elle dit que 
£ Ame pmfîblc & humble efi le fiege de Dieu, 
O que cecy faccorde bien ! Au texte que 
nous venons d'alleguer du Prophète Efaye, 
Dieu dit qu’il repoiera iur l'humble & celtuy 
cynous tefm oigne que l'humble eftle fiege 
de Dieu* Ditte-moy*de grâce, en quoy gift 
nollre repos ?EfLce pas à eftre affis ? Dieu le 
repofefiirfhumble^&fon fiege eftPhumilité. 
Sainél Auguftin à tres-bien refpondu cecy 
L > ■ ’ J ‘ ‘ i : - fl 
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lorsque au liurcvnzicfmede Tes Confeffios 
dreflàntfes paroles à Dieu ,ildit: O ftie vom$-M£uf\.în: 
cftes hmp , & les humble* de cœur fini le lieu 
devoïlre demeure. Comme s'il eut voulu di¬ 
re : Lors queieconfîdere voftre hauteur ( ô 
mon Dieu) iefois tout esbahy: mais i! y a v- 
ne ehofe touchant icelle qui me transporte 
au delà de m oy-m efmc J & me faite fortir hors 
desgondsdelaeonfideration humaine:fca- 
uoir eft de voir que nonobftant que vous 
foyczfi haut &fublime,vous daignezneant- 
moins choifir pour le lieu de voftre demeu¬ 
re^ de voftre repos,&pour voftre iîege eduy 
qui eft humblc.Ofamdte habitation! O heu¬ 
reux fîege ! Mais plus admirable eft celuy qui 
y habite,qui yrepoie, &cftafHs. Àmedquo- 
tejCcfte eonfidciation ne rcneucra-cllc point 
au delà de coÿ-mefmefVeux-tu point eftre 
le ftege ôc throfn e de ce grand Dieu,1elieu de 
ion habitation & demeure? Sus,fus, que ton 
deiîr prenne Feiïor pour fa cheminer vers ce- 
fte tres-faintfte Majefté, pour te difpofer ôc 
rendre digne,par fa fainfte grâce* de celle 
ineftimablefaueur. 

Mais qu'allons-nous ch erchans par cy, par V* 
là^excellence de l'humilité,puis que nous 
fçauons que noflrc Sauueur mefinera tant 
cftimee & tan taimee? Puis quecefouuerain 
Seigoeurenafait tant cTeftime 3 eft-ce mal à 
propos que nous la prifons tant, ëc en faifons 
tant de cas? Ha! Chreftien, c eft l'excellence 

dcscxceilenccs^laperfcdioodesperfedios. 
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la beauté des bcautez * la vertu des vertus- 
Ccft vn prix qui ne fe peut pnfer>vne beauté 
qui na point Ion parcil 3 & vnc rareté fi lin gu- 
lie re quelle contient toutes les rarctcz. Mais 
voyous vn peu > degrace 5 ces deux points que 
nous ations touché 5 icauoir cft que leSau- 
ueurl'ait tant eftimee; 8c fait aufn beaucoup 
aymée; Quand eft du premier 5 voulez-vous 
voir quel cftime il en a fait 3 Geft quand il 
a dit haut de clair 5 qu'il n'y a moyen d'en¬ 
trer au Royaum e celefte, fans celle humilité* 
Ceftvn faire le Faut, (ame Clireftienae) lî tu 
veux acquérir ce beau &prctieuxioyau;voy- 
lale prix auec lequel il s'achepte. Si tu veux 
entrer à ce Palais 8c Manoir delà béatitude; 
voyla la p or te pour y entrerai n'en n 5 y a d'au¬ 
tre que cclle-cy: veux-tu ouyr les paroles du 
S auu eur les voicy en Sainét Matthieu cha-^ 
s.Mattb.i pitre îS* Je vous dy en vérité , que fi vom n’ejles 
conmrtu & faits comme petits enfans vous n y en- 
trer ez,point au Royaume des deux : cefi pour- 
qmy quiconque fc fera humilié comme ce petit 
enfant y efi celny-la qui efl le plus grand au 
' 'Jfcyaume des deux* O parolles efclatan tes 1 
paroles qui non s doiucnt faire penfer à nous 
: - & nous faire quitter la fuperbe } &hautaine te 

qui nous eoipefche d auoir 1 humilité. Il la 
■»v faut donc auoir: mais pourquoy^ quelle ne- 
ccffité nous y contrainétî eft elle requife de 
ncccflïré, ou bien fi c J eftla feule volonté de 
Dieu? Scache qucc'eft dcl vn 8c 1 autre ;eom- 
prens cecv par celle fimilitude lors que tu 

veux 










spirituel; JOf 

' veux en trer en q ne! que mai Ton qui a la porte 
fore ba!le , & que tu n'y peux palier coût 
droiâqtie t’abbailïes-tu pas, & incline 1 ; ca telle 
&. le i cfte de ton corps pour y palferfLa porte 
du Ciel cft balle & cftrôicte, le Sanneur le 
tcfmoigne en' S. Matthieu 7. chap. difaii t: La v . 
porte du Ciel eft cft raine. I,a porte c’c fc Iefus-"’ ' ‘" 7 ' 
Chrift; carluy-mefutelc dit en Sain il Iran, usamo. 
10. chapitre. le fuis la porte. Celle porte cil 
balle par ion humilité: car il die en Suiuit 
Matthieu onziefmc: a Apprenez, de moy,carie $.Match, h; 
fais doux & humble de cœur-, P o tir pâlierdon c 
par celle porte balle,il le faut bailler par !'hu¬ 
milité: car autrement il cft certain que celuy 
qui voudroit y palier tout dreiîè par la fnper- 
be,ilfoffeceroit la telle : Ce fl pourqnovfort 
à propos Sain£l Au gu (lin remarque enb’ex. 
p o lui on des paroles de noftre Seigneur, en 
Sa inet le a 11 :1 e fuie la porte , djfanr: La porté s ,Au S uft. 
elt fort balle: Sitiousyvoulos entrer fans of- 
lencer nos celles, il nous faut bailler Se cour¬ 
ber en bas. 


Opantau fécond poinil, auquel nous cli- y r 
Ions que noftre Sauueur a beaucoup aymé ' 
l’humilité, qui eft celuy qui en doute; Hé! les 
h u an gel i lies no us ie tdm oign enta liez, o rcs 
110ns difaut qu'il appclloit àfoy les petits en- 
fans: Comme Sa in et Matthieu au chapitre 19. s mu ch rs 
O res qu’il eu mu v» au m il ie u d e la t ro u pue & '‘®’ 

& foule du: peuple : comme ie m efm e Eu an- 
geîillcau chap.iS. Ores qu’on luy prefenre 
des petits ennuis, afin nu 1! les louchait- com- 

V 


























.More. jq. 
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m e Sain £t Marc au chapitre 10 , Queft-cecy 
autre ebofe ftnon parler par effeds, qu il ay- 
'nioitrhumiktéjfignifieeparlespetitsenfarisf 
Mais ce ifeft pas aifez dit : voyons la verifiea- 
tio de cccy cq la personedu Sauueur mefme, 
&reniarquons-!e en fes actions. Commen¬ 
cez depuis le temps quel 7 Angefuftenuoyé à 
la Vierge pour luy annoncer l'Incarnation 
du Fils de Dieu, iuîqu au reps qu'il monta au 
cidjvous n’y trou lierez qu'Immilite.Il a vou¬ 
lu nai'ftredvne Vierge humble & de bas lieu: 
llavoulunaiftre dans vnccftable 3 eftre mis 
dan s la mangeoire des belles b rutes, dire cm- 
rtiaiilotté de drapeaux* Ôc langes vils 6; de 
peu de valeur: Ilfeft foubsmisà laCirconcb 
fionn enayantpoint debefoin : il fc rendit 
volontairement fou pie 6c obey liant à Saiu£t 
lofepii Ôc a la Vierge fa mcrc : Ils’humilia à 
Saiudllean Baptifte* pour receuoir le Baptck 
me de luy: 11 a prins à fa fuite douze hommes 
fini pics 6c de balle condition s fçaüoireft les 
douze Apoftresill ne cherchent en prefehat fa 

gloire propre:mais bien celle de lbnPere Ce- 

leftcîll ue voulut eftre coftirué Roy; car quad 
on le chcuchoit pour F en faire 3 il le departift 
de la troupe du peuple; a efté auec humilité 
qu'il a fait les miracles : Car ayant guery le lé¬ 
preux à la defçente de la montaigne**! luy 
commanda de nediuulguer cela, & ne le dire 
à perfonne: Il difoit mettre venu au monde 
pour eftre fer uy, ainspourferuir : il finales 
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pieds à Tes Apoftres: li fliinnilia an Tardai 
des OlinesXe profternatà terre^feifantprière 
par trois fois: U fie lai fia prendre voîontaire- 
men t par fies ennemis: Il receut vn foufflet eu 
lamaifon do Pontife: 11 fut macqtic * battu, 
bafïcjüéainiurié, & Taonié d'opprobres:Il fut 
fouetté à la colomne» & tout cequ onluy fi fl 
endurer au temps de fa p a filon douléureufe, 
il ne diftiamaisyüfeul morde plainâe , ains 
eftoit comme T Agneau mené à laboucherie, 
& n’ouuroit fa bouche: Quoy plus? Il porta la 
Croix for fes propres cfpaulcsau facré Gai¬ 
nait e, pour lors puant Ôc infe£t,mais mainte¬ 
nant lamét ôc venarable: & en fin a efté cloué 
& c fl eue en icelle , ôc ce entre deux brigands 
&malfaiâ:eurs.Que remarques-tu icy ( A me 
detiote) autre choie que toute humilité? voy*. 
la la vie; voyla les actions ; voyla les deporce- 
mensdeton Sauueurj quitte te monftrent 
autre chofe qif humilité. Puis que donc tu re- 
cogaois qu il ellainfi,nepuis-ie pas dire auec 
venté que leSauucur fiabeaucoupcherie Ôc 
aymee? O faincte &facree humilité? ô rare ôc 
admirable vertu- Maisquoy ? ( O mon San- 
ueur)cominentefbceque vous aucz tant pri- 
Ice Ôc eftimec celle humilité? Quelles rations 
vous ont pou fié à cela ? Quels motifs vous 
ont incité à-ce faire I helasies hommes fhu- 
milient, par ce qu ils fe recognoiflent ifieftre 
que ponmere&cendre, oupourmieux dire 
qif vu pur n tant: mais vous qui elles! vni que 
6c vray Fils de Dieu 3 la fécondé perfonne de 

- v y 
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la treflàiniteTrmité 5 quelle occafion cnauez 
vous eu ? Sivousvouscftes fait hommepafi- \ 
fible & mortel comme nous, fi cll-ce cjuc vo- 
ftre lacté & précieux corps n’a efté fubiedi h j 
corruption comme lesnoftres. Quoy donc? J 
PourqUoy ell-ce que vous auez fifcrmemëc 
& eftroiélément e ni brade cefte humilité? 

Qu elle conucnance y a-il du haut au bas. 1 du 
précieux,au vil: de l’excellence^ la villeté: de 
laMajefté diurne ,à la ballellc & humilité hu¬ 
main cï Comment ce cy. f Ida! mon Dieu, i’en- 
tends la refponcc que vous me faites. Vous 
auez aymé l'humilité, parce que vous aucz 
aymé l’homme: & d’au tant que Thom me eft 
plus vil que la villeté mefme,vous vous elles 
humilié au delà dclhumilitémcfmc. C’cftla 
fontaine inefpuifable de voilrebonté : C’eft 
l’abyfmc incom prehenfible de voftremiferi- 
corde; C’eft en fournie l’ardeur inextinguible 
de voftre diuin Amour qui a caufé toutcecy. 

O e lionne ment ! 6 meru cille! 

VII. Mais cen’eftpastout: arreftons-nous vu 
peujdegracejà laconfidcration de cefte tres- 
grade & très-profonde humilitédu Sauucur. 
Scaucz-vous,qu’eft-ce qui me la rep refente’ 
C’eft la rétrogradation & rceulement du So¬ 
leil en l’Horologe d Achaz au ceps i>c règne du 
Roy Ezcchias. A nez-vous point au très fois 
ouy rhiftoireî Voicy qüivousen rafraîchira 

4 . des Rci! la mémoire. Le Roy Ezcchias citant griëfue- 

lo ‘ ment malade & proche de la mort, Dretiluy 
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cri nova le Prophète Efaye* pour Paducnir 
qu'il difpofaft &mift ordre à toute fa maifon: 
car ilmoniToit bien toft- Luy ayant fait fa 
prière à Dicti,& luv ayant crié mercy* le Pro¬ 
phète renient pour la iceon de foi s de la part 
de Dieu &faflèiiraqu il feroitguery 5 Ôcvq- 
ftitu é en fa priftin c fan té dans trois iours : de- 
quoy voulagÿ auoir a [feu rance > il demanda 
an Prpphetevn figue par lequel il cogneut 
qu ilferoitgnaryde Propheteapres luy auoir 
demandé quel il demandoit& vouloir il luy 
bailla en fin ceftuy-cy : Scauoireft que le So¬ 
leil recüllerokde neuf degrez 3 farreftant au 
dixiefme: ce qui fnft vérifié en rHorologe 
d’Aehaz. O figue admirable ! Voiey (Ame 
deuotcjle ligne denofîrefalutje reculeraient 
de ton Sauueur par l'humilité. La nature hu¬ 
maine efioit malade de rextreme maladie du 
peehé s de proche delà mort éternelle: Ce 
Dieu Eternel aenuoyé, non vn , mais plu- 
fieurs Prophètes pour luy annoncer fa guéri- 
ion de ion falut : car ils ont promis que le 
Me (fie viendroit pour fauucr du péril celle 
humaine nature. Ou a en fin demandé vn 
figue queleft-ce qui nous a efté donné? Le 
voiey;quan d le fils de Dieu prendra chairhu- 
maine au monde y de fiiffùblera du manteau 
de noftre mortalité* lors vous ferez,certains 
de a ife u r cz d e v oftre fa! ut. Yo i cy la rc tro gra¬ 
dation des dix lignes. Le Soleil eft leius- 
Chrift noftre Sanueur^ vray Soleil de lulUce^ 
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q ui a reculé d e neu f aêgrez,farreftat au dixief 
m e, lors queparliui milité,il feft fait moin¬ 
dre que les Anges diuifez eo neuf chœurs & 
ordres , à fçauok Séraphins , Chérubins, 
Throfnes, Dominations, Vertu s,P mUances, 
Principaurez, Archanges, & Anges, & feft 
an cité au dixiefme degré qtiieft f humanité. 
O quelle rétrogradation! O qiuüe defeeme! 
C'cft celte humilité qui la fait oefe en dre du 
Ciel en la terre 5 de là compagnie des Anges 
à celle des hommes :Ta rendu d’impaffible, 
pafiiblerd'ImmoneljMortehdeDieUjHom^ 
me: de Créateur, Créature : O quelle humili¬ 
té/qui feftonnera donc queleSauneur fait 
tantaymee?Sçachez( 0 Chreftiens ) quil eft 
venu pour Pen Peigner à fes Difciples , 6 cà 
nousanffiattec eux, car il dit: ^épprene^de 
moy^carie fais débonnaire & humble de cœur. 
Il feft referué ce point! de Doétrme Chfe- 
ftienne:ll a voulu nous 1 apprendre luy-mef* 
me. Abelnous a apprins l'Innocence, Enoch 
la pureté, Noc la longanimité de attente do 
Labeur ; Abraham Pobcyfiance ; Ifaac ia 
conrinen ce pou des mariez , Iacob la patien¬ 
ce aux pcrfccutions de trauerfts; lofepli ren¬ 
dre le bien pour le mal ^ Mo y fêla manfiietu- 
de, lofué la confiance dcefperaiice en Dieu 
auxaduerfitezj lob la patience aux afHiétiôs: 
MaisleSauueur du monde * nous énfeigne 
celle rare & excellente vertu dlutmilite. Se 
nous en monftre f exemple en foy-mefme. 
Puisque tu as vnlibonprecepteur^ Scvnc ft 
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raIütaiLedodrine,ioisfoignetift(Âme fidel¬ 
le) de la bien retenir»& méditer continuelle'- 
ment en icelle> afin de te faire le p retiens 
acqueftdecc fteexcellen te vertu * 
Mais.(ôdefaftrc!)il y en a plu (leurs qui p en¬ 
feu teftre perfectionnez de celte b cl le verni, 
& toutefois ne le ion t pas ; Ils penfeptïauotr 
chez foy Sc elle en eft bien efloignee.Seaucz- 
vons de qui le parle? De ceux-là qui fous pré¬ 
texte de quelque humilité extérieure & ap¬ 
pareil te font bouffis & enflez d'arrogance & 
préemption au dedans* S’ils ont quelque 
choie de plus que les autres,ils les mefpri- 
fent en leurs cœurs * Sc feft i ment eftre plus 
q-u’eux, & auojr plus de venu & perfedion 
qu J eux* On dkoirà leur maintien extérieur 
qu’ils nefçauroyent trou hier feau* ôc néant- 
moins Ions cet habit de peniten ce ôc dliumi¬ 
lité cft couuee vncdaugercnfefuperbe: Sous 
l'apparence de vérité cit caché lemenfonge: 
de ions le bien ,1e mal* À part , k part telle iorte 
de pcrftmnc,quicuidant auoir vue vraye hu¬ 
milité n’en ont qu'vue apparente & hipocri- 
te.Ce neft pasainfifô Religieux) qu'il te faut 
faire: Voicyle moyen* Si tu as quelque chofe 
plus que les autres* repiefènte-toy que ce 
iveft de toy*mais de Dieu que cela vient: Et 
patainù ne c'en rendras orgueilleux* ains au 
contraire tant plus que tu tétons redevable à 
Dieu*dc tant plus faut-il que tu t ï humilies > & 
te repûtes indigne d'auoir reçeu delà mamli- 
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bcraledeD i Cil 1 a ro o in d r e d e s es ace s q 11 c p a r 
fa bote infinie il c\v d c r a v r v . LE c c I e fi a (t iqitc 
te IVopted au chapitre trmfiefine, allant aiti- 
fi : De te ut,--pim' tj tt ? ftt ta grœ n d,hn?r mes-toy en 
i 0 u i m ch 0 fcS) (jr 1 st î ro tt x eriu c ru c t d eu m t Dît ti , 
Quand vn arbre cfi bien chargé de frmâi, 
n o u s v b y o n s que les b ran c h es pane h en t & 
feu clin eut en bas : Quand les cf pi es de bled 
fiant p 1 ein s.ils Te b ai fiai t vers la te rrc : L c w c fi 
me dois.'tu faiieiSi tu es chargé du fi mdt des 
vertus &bonnes opcra:ios,bumiiies-toy d 3 a, 
uantage,afin que Dieu tciesaccroülu: $c do- 
ne-toy bien garde de défi eue r parfiuperbe en 
ton cœur, car à ccftc h cure-là tuaurois vue 
] ui m il ité fei utc 3 fauHc>dîüîm u lee 3 Sc vid e u fie. 
Ce n fer ne d o n c ce qu e tt: as auec Th um ilitc* 
Ayant mohftré iufiques icy quelle cft la 
vraye Iiuimlité > & auffi la faufl'e Sc videulefi& 
comment il faut fuir ceftc-cy 3 Sc cm brader 
cellaUQl me lemblc cjuil cft expédient &nc- 
cdlakc de parler quelque peu tics moyens 
p o ur ac q ucrir celle qu'il n o us, fàu t abc ï r*cVffc 
I fçau oit 1 a vraye & par fai re:E mp 1 o yen s d 5 c 
celle dernière partie de ce chapitre cy pour 
deduirefmais'en peucî^ paroles) les moyens 
de Fa cq ne tir jC’eft à dire Içs degrés pour y par¬ 
ti cuir- Le deuot Sc contcmpiatifDoâcur S* 
Bernard nous en enf ciguë Ôc met en awanc 
douze, 1 inuention dciquels il attribue à S* 
BcnoiiL Le premier eft d auoir îa crainte de 
Dieu dçuant les yeux j Sc parle moyeu 4 iccL* 
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le Te co ntregarder d*offenfer Dieu- Le fecod * 
de n’auoir défit de faire fa propre volonté. Le 
tL-oifiefrne y (efoufmettre de bon cœuràTo- 
beïfsacedefes prélats pour Famourde Dieu. 
Le quatncfme jCftrc immy de patience aux 
labeurs Sctrattaux qu’on prend enFobeilïan- 
ce* Le cinquiefmejdefcouuriràfon fnpeneitr 
lespeniecs &cogi tâtions auec profonde vile- 
té: ou bien fe confefier de tous fes péchés* Le 
fixiefme s fe reputer indigne de faux les cho¬ 
ies qui iuy font commandées* Le fcpticfme s 
fie mon ftrer & eftimer inferieur aux autres 
plus vil 8c abiedt queux, non feulement de 
parole 5 mais auffi du plus profond de foti 
coeur. Le huiériefme* ne faire autre chofe li¬ 
non ce que lacoudume 8c reigleduMona- 
ftere porte. Le neufiefme ? réfréner fa langue* 
&rîe parler que quand il eft befoin.Ledixiei- 
nie ^ n’eftre fuiet ou ordinaire à rire. L*on- 
ziefme> eftre modefte 8c modéré en fes pa¬ 
roles fans b^bil ou cry quelconque- Ledou- 
ziefme , n auoir pas feulement rhum dite 
au cœur 3 mais encore le monftrer au 
maintien extérieur en fes aérions & opera¬ 
tions : principalement aux yeux en regar¬ 
dant à terre jiion pas diftraire fa veuc ck8c 
là. Ce font les degrez propofez par laindt 
Benoift. 

Les Peres contemplatifs & fpirituels en al¬ 
ignent ordinairement 8c communément 
quatre qui ne font contenus ca ceux-là que 





















paierie inonde auec fesvanitez. Le fécond ^ 
nemcfprifcr perfonne.Le uoiliefmc JemeL 
priferfdy-niefme. Leqitairiefme 5 nefe fon¬ 
cier efcfire mefpriféjains mefpiüer le mef- 
pris qu'on fait de nous. Voila (Ame deuo te) 
en peu de mots de beaux degrez pour mon¬ 
ter & pamemr aufeftc de cefteli excellente 
vertu d’humilité : N’y veux-tu pas amuerï- 


plus haut d’iceux. O quels degrez! ô quelle 
montée! 

Voicy doncla première roue denoffre Ho¬ 
rologe Spirituel r Roue, dy-ie, qui fait ioutr 
les relions, & fans laquelle l.’Horologe ne 
peutaller-Tu doiseftre cxtitce ('Ame hdelc) 
à emb rafler cefte finguliere venu- Confidere 
que c’eff la première vertu que doit auoir FA- 
me cofacree auferuice de DieuçQujdle eft le 
bafe&fondement des autres vertus: Quelle 
rendnoz Ames lelicge &throfne de Dice,& 
le lieu de fou habitation &demeure;Que ton 
SauueurTa grandement eftimee & année, 









































riàlme 


QÛeï *Ame dénoté fe doit exercer a la con- 
templation/ant f ourla douceur ductile y 
comme mjii four les frmftscfui hy 
en frcmennenn Ceqm correffond 
à la fécondé roue. 

CHAPITRE QVÀTORZIESME. 

j L'homme a cfté créé iv La contemplation eft 

pour cognoifhe & cou- comparée au v ol des oy - 

templer bien. feaux. 

it Le défit de vaquera la v Six fortes de eontem- 

contemplation r> quel il plation. 

doiteftre. y vr La douceur ficelle, 

3Tr Qji'efl'Ce que con- vn Lcsfruiffcs que nous 

templation s & combien ênreccuous. 

elle cft differente de la vui Epilogue de ce en a- 

méditation* pitre* 


y / fera celuy ejtti montera a la 
m onmigne du Scignenr ( Dte a ?oa 

bitYt-r fe tiendra eÿ denteu^ 

j rera en féru fzinM lien? C e fera 
_ celuy y ut efi innocent., dtufes 

mainsC&ttetde cœur, et y ni n’it pouvL>rtceti ex 
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vâifij fon Ain^j>: Dit le royal Prophète Da¬ 
niel au Pfalmezj.Celuy-là efteftimé prendre 
quelque chofeen vain qui ne fe fort pas d’i¬ 
celle aux choies pourlefqüelles elle eftordo- 
nce : Comme en vain achettons-nous vn vc- 
ftcmentfi nous ne le voulons porter & nous 
eu feruir.De mefrne à noftre propos, celu y-là 
reçoit fort Ame en vain qui ne Foccttpe & 
exerce à ce pourquoyeilc luy aefté donnée: 
C’cft, dy-ie , en vain que tu Fas recette h tu ue 
fais au moyen dit celle les chofes pour les¬ 
quelles elle aefté creée. Veux-tu fçauoirque 
c’cft. ? La matière & fui et que noustraittons 
en ce chapitre cy nous y porte d’vn plain 
faut. O u ure les yeux de ton A me pour com¬ 
prendre ce qui en eft. 

P eft tres-cct tain que l’homme n aefté créé i, 
de DieuTout-puiiTantjà autre fin que pour le 
cognoiftre & contempler: Et par le moyen 
deceftc coguoiiTance paruenirà la io milan - 

ce delà viftondcifiqued'iccîuy.quieft le fou¬ 
it erain bien, en la gloire etern elle. Les an dés 
Payensmefrnepriuez dclalumieredek foy 
ont fort bien recogneu que rhommeauoit 
elle créé pour cognoiftre & cStempierDieu: 
Teint oin Ëmpcdocies qui difoitquel’hom- 
meauoiteftécreé pour voir le Soleil. Vn au¬ 
tre Philofophe Payen (au rapport defainét 
Auguftin auicrmon cinquante-cinquieimc, 
aux freres de l’H ermitage J ayan t efté vu iour 
interrogé par le Roy, pourquoy il aL10 it e f t é 
ktc.Refpondit quec'eitott pour contempler 
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les Cieux j & la Diuimré qui cftoir en icetne* 
O dignes paroles /Que fçaurions-nous dire 
d J anantagc?llsontdit en ombrage Se par éni¬ 
gme en Iclh- temps, ce que nous difons en la 
vérité Se clarté de la loy Euangclique. Que 
vouloir dire Empedo clés parla veue du So¬ 
leil 5 finon ce que nousdifons quec’eft pour 
contempler ce Soleil de Indice, qui a vne lu¬ 
mière quine défaillira Jamais : &pour ion 11 : 
de la vifio de fa clarté maccelïlble ? Que voe- 
loitdire Fautre par fa refponce, que c eftoit 
pour contempler le Ciel & la Diuinite d i- 
ceux 5 iInoii ce que nous difons quec'eft pour 
cfl cuer u oftre efp rit à la contemplation d e ce 
Royaume celefte qui durerai iamais : & en¬ 
trer en cognoilïancede celte lactée Diuinite, 
Se Sapience inereécjqui dit. le Ciel eft mon 
fiege^Heurcufe donc la condition (ô hom¬ 
me) fi haute &Jtbblime que de fefleuer iuf- 
quà la contemplation Sc cognoiflàïice de 
Dieu penetrer dans les cachots delà Di- 
uinité. 

Mais fi nous ne femmes contcns de ceey, 
voyons qu’eiVce que difent touchant ce pro¬ 
pos les Pcres 8c Docteurs de TEglife* Le glo¬ 
rieux faind Au gu ftin parle pour tous >& dit 
que Dieu a créé l'homme dfin-t qn */ le cogneitt\ 
le cognoiffant; , il Faimœjl : fdimant> y U le pojfe- 
daft : lepojfedarvLty U wmfl de fivijton au Cul* 
Par lefquelles paroles nous voyons que la fm 
pouc laquelle i homme a cité créé n elt autre 
que pour iouirde lavifio de Dieu au Royau- 
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me celefte ï & que le moyen pour y parueuir 
eft la cognoifïanced’iccluy & la contempla¬ 
tion. Di ions m aintcnantjà quelle plus làin de 

&ioiiable choie pourroit foccuper &exer- 
cerl’Ameconfacreeauferuice de Dieu, qu’à 
la contemplation, pat laquelle elle vole au 
Ciel,dfy cofideie IaDiuinité . ? Puis que nous 
auons elle créés pour contépler noftrcDieu, 
que pourrions-nous faire dephisfortabIe& 
conuenab!e. ? Sus donc (ô chere Efpoufe de 
lefus-ChrilQ occupe-toy à cefainét exercice 
pou 1.1 efleuer de la terre au Cielj& là cognoi- 
llrela grandeur, magnificence * & bon té dé 
ton Efpoux, 

La première choie qui concerne cet exer- T r 

cice,elr le défit duquel nollre Ame doit dire ’ 
enflammée de vaquer eniceluy. Mais quel 
delir ? Qui no us fenfeigneraï Sera ccluy qui 
dnoit: Le fa fera embraie en ma méditation^; Pûlmcj*; 
Et encore, le méditais (S‘Dieu) aux œuures de pr . 
vof mains : l'encens de ce grand Prophète Se 
Roy Dauid, lequel nous enfeigne parfon 
exemple mefme quel doit dire leddir du- 

quel nous parlons^quandil dit anPialme^. 

Comme le cerf defire la finbunta d'eau , nw/fP&lmc 4 ,; 

^ Am f votu defire ( Ô Dieu.) Qui eft au¬ 
tant que s’il eut voulu dire : Quand ie confl- 
de te ( o Dieu Eternel J le délit que le cerf a 
de rencontrer fur fon chemin lots qu’il eft 
poutiuiuy des chafleurs , quelque fontaine 
pour le rafrelchic en icelle,à caufe delacha- 
Rurquilaprinfe en courant; Ietrouuc que 
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mon Ame a vn femblable defir de venir à 
vous'qui eftes la fontaine d’eau viuc & la 
fource inefpuifablc de grâce &bcnediétion. 

C’eft de'ceftc façon Ç Ame deuote) que tu 
dois exprimer en toy-mefme le défit que tu , 
as de ccft exercice : Comme fi tu difois : Lors 
que ie penfe ( 6 mon Dieu ) combien à mon 
grand regret iufqu’àprcfenti ay efte colee & 
attachée aux chofes mondaines fans ni elle” 
ucràla conhderation des celeftes , fans m’a - 
donnera la contemplation de voftre diuine 
bonté.Hclas.'i’en reftetoute confnfe,taxant 
ma grande négligence.- Maisquoy. ? Siiufqu d 
preiènt ma négligence ne ni a permis de vac- 
quer à cet exercice, concinueray-ie du eu te¬ 
nir compte? la n'aduicnnc(ô mon Dieu)que 
ie commette vue fi lourcie faute, 6c m cfloi- 
gn e tant de mon Üeuoir. Sus d ou c t eft main - _ 
tenant que me feu tant elprile de cedefir,ie 
meiette aux pieds de voftre mifericordieuie 
bonté, vous priant tres-mftamment me par¬ 
donner ma négligence par voftre rmiericor- 

de, & par voftre in compr ch en fible bonté me 

faire la grâce fauourer la douceur tres-ageea- 

blcdeccfte fainétecontemplation. 

TTT Apres ce defir, il faut confidercr que ce qui 1 

nous peut exciter d’auan rage 6cinduiredyac- 

querdeet exercice efLou la douceur d iceluy* 
oulesfrtiiéts qui enptouienrient. Par aie h i 
faut parler de ces deux chofes aufquelles 
nous référerons tout cequ eft de plus nota¬ 
ble 6c principal concernant la cocem piano». 
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Commençons par la définition cficelle. Le 
denot Dodteur Richard de ftïindfc Victor 5 au 
liure qu'il a fait de là Contemplatioiven bail¬ 
le cctle définition digne d'eftrebien remar- 
quec-La contemplation ( dit-iljcft vue viua- 
cité libre de Fefprit bandé & attentif à la con- 
fîderation des cliofcs fpintuelles Sc diurnes a- 
uec admiration, Or il faut noter qu’ily a gra¬ 
de différence entre contemplation &medi- 
tanon 5 en quoy plufieurs & principalement 
les apprentifs <Sc nouiieaux en la vie fpiritucU 
lefe trompent en confondant Fvne aucxKru- 
trc^ncfçachant peut-eftre ? ce enquoy b vue 
eft differente dcFautre, Nous anons mis la 
définition de Fvnc, adiouftons-y celle de Vau¬ 
tre; afin qoe par la conlîderadon de ce qui eft 
particulière à Fvne Æcàfautrej nous inférions 
ïadiftindion &differencequieft entreiccl- 
le. Le mefme Ooâeurquinousafoumy la 
premierejti o us donnera aitflîla fcconde: Ht 
ce au lin re fus-allegué^quand il dit; Læ medi- 
mtioruejl vne Joigne h fi et attentive occupation^ 
de l'efprir, incïtmip diligemment* a rechercher 
& découvrir itî chojes jfirituefles & diurnes. Si 
ces deux définitions ne font basantes pont 
nous raonftrer la différence qui eft: entre la 
contemplation & lameditadon^nous en ad- 
ioLifterons deux autres tirées en peu de mots 
des Doéteurs contemplatifs 5 &traittan$ de 
cefte marier ç. La méditation-* eft vnerecherche 
delà vérité: La contemplation eft vne iotafance 
de U vérité tronme&dejcomert^k mon ad- 
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uis dcecsquatres définirions nous pointons 
aifement coprendrcîadifférence de F vne&c 
deFaurre* Car en premier lieu la méditation 
confifte à rechercher ôc defcoiiiirir, mais la 
contemplation gift à confiderér tes chofe’s 
défia rroimecs &defcottuerces parta médita-* 
tion. La méditation recherche Feulement; 
mais la contemplation iouïft d a bic des eho- 
festrouuees Scdcfcou Lier tes. La méditation 
fe contente de rechercher Amplement tant 
parles chofes Fcnfib les comme pat autres ob- 
ie£tsj fans feileuer iufquàla cognoiOaoce(à 
tour le moins parfaire)des choies qn elle re¬ 
cherche: mais la contemplation palFe plus a- 
liant, & citant plus digne &releuce 3 penetre 
infqu a la patfaiâe coguoiilance ues choies 
recherchées & dcicouuertes parla médication 
ôc ce au ec a dm i ra ti o n. En fo m m c la ni cd i ta-* 
tion commence Feulement & ne peut parfai¬ 
re: mais la contemplation parfaidt ôc accom¬ 
pli ft aucc vue mcrueilleufe excellence. 

Mais afin que cecy loi t plus clair ôc euidenc 
i* vie ray d vue fimilitucte fort familière y la¬ 
quelle., a mon aduis, vous les fera compredre 
fans difHculcé ConfidercZiUe grâce* vn Pein¬ 
tre voulant tirer au vif, ôc rcprelenter an na¬ 
turel quelque perforine, vous le voyez pré¬ 
parer ôc difpofer fa toile , laquelle ayant bien 
tendue,fccllantprcftà commencer ion ou- 
uragGjilprend en la main le crayon 5 ôc auec 
icciùy marque ôc diipoFe les parties le on 
leur proportion & qualité j premièrement 
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celle du vifage, ch a cit ne en leur raftg&di- 
fpo(îtion,feîon quil Fa ddetgné en fou dp rie: 
Cdafdtjil prend le pinceau & met les cotu 
leurs chacune en (on lieujdifpafees conuena- 
blement pour repre Tenter au naïf & naturel 
] a per fo n n e qrul d e Ci ce pour traire- Ain fî eft-il 
denoftre A me,qui eft comme vue tode ten¬ 
due & dïfpofee pour rceeuoir ca ce qu’elle 
peiitla reprefentation des chofes celeftes&r 
diurnes par la contemplation* Lepciutrc^cfl 
Fcfpritrle crayon 5 la méditation : les vin es 
couleurs 5 la contemplation : De mode qu'il 
faut que pîudoft le crayon de la méditation’ 
marque & difpofe b tout en la toile de no- 
ftre Ame,en recherchant &z defcouurât auec 
diligecejCe qui doit y dire reprefentc * auan t 
que les vincs couleurs de U contemplation 
ioycut appliquées. Par cecy nous voyons a- 
percement q uelle difFerece il y a entre la mé¬ 
dication , & contemplation : en ce que iVne 

comtnence 5 &Paacreacheue:fme recherche, 

Sc Fautre iouïtdes choies defcoimcrtes : IVne 
n "entre eiicognoiiranceparfaide deschofes, 
Sc Fautre les cognai flparfaitement; Fvne cil 
feulement le crayon 5 &Faucre îcsYiues cou¬ 
leurs & la repreleiuacion nxefme. 

Puis que nous fçauons quelle chob eft 
contemplation, & en quoy e ü e eil difti o Ste 
& di tb tente d auec la meditatiorijomolovos 
le refte de ce chapitre à demonftrcr Indigni¬ 
té & excellence. de cefte vertu : & dilons en 
premier lieu qu il a y a choie en toute FEfcri- 
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tare fain&e qui nous reprefonte mieux ny 
plus proprement la contemplation, que le 
vol des oifeaux, le m'en rapporte à ce que 
nous en apprennent les Interprètes & expo¬ 
rteurs d'icelle , lefqueis expo fau t la vifion 
contenue au chapitre premier du Prophète 
Ezechiei, là où il rapporte qui! vift quatre 
animaux, chacun defqne’s au oit quatre faces 
ôc quatre aifl es, Di faut quec'cft la reprefen- 
tation de la contemplation * Le mcfme en di- 
fen tdls de celle qnc rapporte le Prophète E- 
faye,au chapitre fixiefme de fa Prophétie, du 
faut qu'il vift fur le throfne haut & eminent 
de Dieu quelques Séraphins , chacun def- 
qnels auoycnt faaiflcs,dcuxdefque)lescoti- 
uroyent leur face, les deux autres, les pieds: 
Bc auec les deux autres .ils voloyent : Pour 
nous reprefenter ( difent-ils ) que par le 
moyen des fix ailles de la contemplation, 
fçauou’ cft les fa degrés dûcelle.nous mon¬ 
tons 8c pénétrons iufqu'au chrofuede Dieu, 
en la gloire éternelle par le vol de la con¬ 
templation, O admirables ! ô fa in des l o 
myftcrieufes ailles , qui de la terre nous ef- 
lcucnt au Ciel : 8c d'hommes que nous 
fouîmes demeurant fur la terre 3 nous 
rendent Anges habitans de la terre des vi- 
u an s au Ciel, rendant noftre conuerfation 
celcfte I 

Mais fi nous confiderons de prés le vol 
desoileauXi nous verrons plus apertement 
combien il eft cou forme à la lainétc con- 
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templation. Nyauez-vous iamaisprins gar¬ 
de ïCommencezàccflc heure auecmov, 6c 
confiderez comme foifeau prenant le lans 
pour voler eftant far la terre,il fe baitfe 6c 
courbe en commençant à cften dre fes ai fl es, 
6 e pais leleue en haut, en battant des aif^ 
les ,6e vole parmy Pair* Ores vous le voyez 
voler Ton droit chemin auec vue grande a- 
gilité fendant lair auec fes aides: Ores vous 
le voyez prendre grand peine à voler où il va 
citant rcpoutlé par Pimpcmofîtc d J vn vent 
venant de ce codé-là qui le contraint queL s 
quefois à prendre la route par autre en¬ 
droit : Aucunefois il va à gauche, aucune- 
fois à droit : Aucunefois il monte en haut, 
aucunefois il defeend en bas : Par fois a- 
pres auoir allez volé en auant, ii retourne 
en arriéré : Autrefois il voltige en vu mef. 
nie lieu auec telle dextérité qu'il femblc ne 
fe bouger tant foit peu, & ne remue aucu¬ 
nement les ailles, O combien de façons de 
voler! Tout autant en trouueras-cu ( Ame 
deuote) au vol fpiritud de la faindc Con¬ 
templation, Remarque-les fojgneufemeat 
auec moy. L’oifeau ayant prendre fon vol 
fabbaille ôc courbe eu bas : L Ame auant 
commencer à s’exercer à la contempla¬ 
tion doit eftre oinec d humilité 5 Sc mef- 
pns de foy-mefme-: Dequoy nous ayons 
au long difeouru au chapitre precedent- 
T oiieau vole aucunefois 6c le plus fou- 
uen t ion droiét chemin où il vite, fans aller 
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ny d’vncoftény d’autre:L'Ame contemple 
lopins fouucnt Ton propre & principal ob- 
ieàqqui eft Dieu* L'oifcaud'autre foiseft re- 
potiué des vents > & prend grand peine à vo~/ 
LrX’Àmê eftiouuentefois agitée parles vêts 
& fou file c des perturbations de Satan noftre 
cnn cm y j prend grand peine à les fur- 

monter* L’oifeau vole ramolli gauche, tan- 
toft à droidt: L'Ame contemple tantoft la 
dextre de la mirericorde de Dieu ,taotofl la 
gauche delà ïu(lice.L oifeaiKya ores en bas, 
dres en haut : L’Ame contemple ores la gloi¬ 
re du Ciel,oreslcs peines debenferX'oifcau 
apres auoir allez volé en auant il retourne en 
arriéré: L'Ame apres atioic ailés contemple 
Dieu en ion clIenec- 3 vient à le contempler 
en l'admirable création des chofeseotenucs 
en cet voiliers* Qnoy plus? L oifeau voltige 
quelquefois fi dextremenc en vn me (me lien, 
qtril iémfeJe nefe bouger on bien remucr fes 
ailles: AulÏÏ Y Ame lorsqu elle a vne fois fa- 
u oui é le go u il & la douceur de ccfle iainéte 
cotcmplatio, ellecft toute refignee en Dieu* 
& fenibJe ne contracter rien de terreftre, 
ains auoir vue conucrfarion Angélique en 
ce monde iey. Que te lem b le Ame dénote) 
de tous ces vols ipirituds que tu peux exer¬ 
cer ëc expérimenter par le moyen de celle 

uuu r ^umiuu^i\.j *^«v*^*^ , — - , ^ 

prefence^pour allumer ton délit'à celamC 
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Ce n’cft pas aiïez de dire que Toiles u qui V. 
vole, eil l’Ame coritem platine: Les a if] es, la 
contemplation : Le vol , l'exercice d’icelle: 

Mais encore il faut remafqher qucccvol ne 
requiert pas feulement deux ailles, ityqua- 
tre;ainsen doit auoirfîx jpour eftre parfaiét 
entièrement. Ces fix ailles font les iîx fortes 
de contemplatio , dclquellcs les quatres pre¬ 
mières font comme degrez pour paruenir 
aux deux d entières,efquelles c on lifte l’acco- 
pliifement & perfeftion decelle venu. La 
première forte elldc contempler fimpiemCk. 

& fans aucune ratiocination les choies vifi- 
bdcs& créée s,en admirant le Créateur cTiccl- " 
lesrCe qui fe fait lors que nous lailfons Übre- 
meutcourirnoArc efprit d’vn collé&d’au- 
tre à ce que TadmiratioaTalcere , fans cil re¬ 
chercher au eu ne rai Ion. Par celle première 
façon l'Ame contemple Dieu en lès œuures 
admirable, louable, & aimable. Admirable 
J 1 imitation du Prophète Royal,lequel apres 
auoir allez bandé fou efprit en la confiera- 
tion de tout ce que Dieu a créé, tant au Ciel 
corne en la terre. Saifi&refpiis d’admiration 
feferie haut & clair au Plainte huiftiefme.di- 
fanc: O Seigneur noftre r Dien , <>ue vofire nonu mmc S , 
ejt admirable en toute U terrtj. Loüable,à l’e¬ 
xemple du mefmc Dauid , difant au Plàlmc 
ni. Le nom demïlr^ Dim efi louable depuis Pfalme ni, 
le teuant> du Soleil , iu feju'ay,ponant,. Aima¬ 
ble aulîî, à l’exemple du melmc j qui apres a- 

noir conlldcrc la prouidence de ce grand 
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Di eu a Fendroit de fes créatures 3 le {quelles il 
régie, gouuernc 5 c coiffer u e auee vne admi- 
Pûl m4é rable difpofition, dit au Pfalme 144 , Le S ci^ 
gneur Dieu efi iuîie en toute fis v&yes 3 et faine} 
en tomes fes œuurm. 

La fécondé forte de contemplation eft 
dadiouftetà la première la ratiocination 5c 
dite ours; Ce qui fe fait lors qu'en la faculté ëc 
puiflàiice imaginatine de noftrc Ame nous 
confiderons les chofcs créées & vifibles 5 en 
recherchant & defeonurant la rai fou pour- 
qùoy clics ont cfté faites, 5c à quoy elles fer- 
ucn t le Créateur : 5 c que Payant delcouuerte 
nous fommes tirez à la considération d icelle 
au ec ad mirât ion. Par celle fécondé fa^o nous 
conte pion s les eau fes 5c rations pour lcfqueh 
les les cho fes vifibles on tefté créées, comme 
auffilordre&rag dlcelksjeurdifpofuio 3 Ie 
profit 5 c vtilité qu'elles nous apporrcnt;Et de 
tout cecy fo mm es efleuez en admiration * ta t 
pour la beauté des cho fes mcfmes ? comme 
pourHnfinie puiflance du Createiud icelles: 
&auflltam pourFvcilité 5 : commodité que 
nous en recelions * comme pour l’ineffable 
bonté du Créateur qui nous les a données, 

Latroifiefme force eft de monter 5 c venir 
parle moyen delaratiocinado 5c du difeours 
fait en la puilfauce 5c faculté raüonuable de 
noftrc Amende la cou fi d cran ou des cho fes 
vififëles aux iimifibles : Ce qui fe fait lors que 
par la iemblance des choies vifibles nous 
femmes efleuez à la fp collation des inuifi- 
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blés & rpiritu-clles* Comme fa très-bien re¬ 
marqué FApoftrefaillit Paul> en quelque en¬ 
droit de fes Epi ft tes, où il parle ainfi: Lm cho* 
ftsimtiftblm de Dieu f5wt> regardees^omprin- 
Jes j & entendues par les ehofes vifibles & 
créées, 

La quatriefme eft de comprendre &con- 
fidcrerles ehofes inuifibles par la ratiocina¬ 
tion & difeours que nous en poiiuons fai- 
re. Ce qui le fait lorsque Fefprit feparant de 
noftre Ame tout ce qui defpend de fimagi¬ 
nation s il vaque feulement à la cou fibra¬ 
tion des ehofes que l’imagination ne^bû- 
gnoiftj mais qui peutientfeulement eftreco-* 
gneuesdefeipntpar le moyen delà ratioci¬ 
nation & difeours qui! en fait* Comme par 
exemple :Lors que nous nous addonnonsà 
la confideration des ehofes inuifibles que 
nous fçauons eftre en nous 5 comme efi: FA- 
mc.auec toutes fes facilitez de puiiTancès ,& 
que par telleconfideration nous fouîmes cf- 
leucz à la contemplation des intelligences 
celefteSjfçàuo^r eft des Auges* 

La cinquiefme effc de contempler les ehofes 
inuifibles quifurpaifent la portée de capacité 
de feu tende met humain, eftaiit n cantin oins 
conformes h. la railbn : comme eft l'ellence 
diuine*q ui eit tires-fini ple^qui cft au fit lefou- 
uecain bicn,& autres ehofes femblables que 
nous croyons par la railbn guidée delà lu¬ 
mière delàfoy,iaçoitque l elprïthumain ne 
le s p uiifes parlai dément comprendre. 

























VL 


JJO 1/ HOROLOGE 

La fîxiefmc & derniere cft de JfurpafFer tou¬ 
te ration humaine par la contemplation des 
choies que Ieiprit humain ne peut com- 
prendre, quilèmblenr ne fl: ce conforme à 
la raiioo humaine bien qu'elles le ioyent: Ce 
qui Te fait lors que l'Ame citant efelairee des 
lavons de laDiuiniré, & grâce {pédalé* elle 
cou temple ce quinepeuteftre com peins par 
la rail on humaine, ains dépend feulement de 
la reuelacion diuine; Comme eft le myftere 
de larres-iaindte Trinité q ni ne peut cüreco- 
priq$parlefprit& entendement humain >$il 
tvéftefclairc extraotdinairemëcparlesrayos 
de la diuine clarté ^ foi t par reuelanon ou au¬ 
trement, Voila en peu de par oies les iïx for tes 
decontemplatiosaufquelIeS tu te dois exer¬ 
cer (o Ame jfidelle:) Commencé a celle qui a 
cité mile la première, la quelle eft la plus balle 
&dcrniere en dignité 5 & monte de Tvue à 
bautre auec le temps, pour enfin paruenir 
aux deux plus hautes & excellentes, aufqiui- 
les gift rentiere perfection de la contempla¬ 
tion. 

Que fi toutes ces coiifiderations ne font 
battantes pour nous induire & dm omioir à 
embrafierle fainft exercice delà contempla- 
tion,icnonsnozycuxfur la douceur d'icelle, 
&les-fiuiûs qui en prouicnncnt. Ces deux 
ch ofes, fan s p oint de faute, enflammeront le 
défit de no lue Ame, Car pour prendre com- 
paraifon des choies que nous expérimentes 
tous les iours,quVft-ce.qui nous fait chcru' & 
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aimer vne chofc s finon fa beauté & le profit 
que nous en efperons receuoir?Peiforme n'i- 
gno recela- Ht 1 qui il de plus beaudéplus 
douxjdc plus profitable, nydeplusvtile que 
la contemplation t La beauté &ia douceur 
vont enfemBle en icelle douceur qui furpal¬ 
lé toute douceur. Ccft la manne abfconfee 
& cachée que Dieu promet de donner à cc- 
luv qui aura vaincu Sciurmorité* Ainfinous 
fapprend cedeuot&nekifle Doéteur fainét 
Bernacd>au liure intitulé de la Gonuerfation, 
qudl a dédié aux Ecclefiaftiques^ chapiiteai. 
auquel lieu il dit- Qite ce fie m ann e ca ch e e jwljS b errurd. 
*2) te h promet s mm reprefinte la douceur qttcj 
nomrecemm a la contemplation dm chofes ccle- 
fies. Quelle plus grande douceur pour do ns- 
noos trouuer que dkftre feparé des chofes 
m b daines dire efieués auxceleftes? Quel¬ 
le plus grande douceur que de mener vue vie 
Angélique en terre ? Elire au mode & néant- 
moins ifauoir tien de commun aucc te mon- 
defQuelle p 1 us gran d c d o uceur qu e de parler 
auec Dieu?Qui fait toutcecy?C‘eftia cou re¬ 
ptation, Conliderant donc tous ces cffééts de 
douceur ie né puis que ic ne m'eferieauee le 
Pfalmifte au pial me 30, Combleru grande^ efi Pfelmejo. 
voftre do u ce tir ( 0 Dieu ) laquelle vous auez ca¬ 
chet pour ceux-qui vous craignent. Ou y Sei¬ 
gneur grande & plus grande que nous nek 
f camion s eftimer. Car de celle douceur pro- 
cedentlniflamationjaferueurdefOndioi^ 
fextafcQa fpeculationjIegouf^lerepoSj&eu 
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dernier lieu la gloire au Ciel: Voulez-vous 
icauoir comment i Le voicy : LA me contem- 
platiuefainftementilluminée des rayons di- 
nins, toute defireufe defanomerles viandes 
iiir-eeleftes J5 & fur le moyen de cefte contem¬ 
plation premièrement embrazee, apres cet 
embrazemehtjoinâe^aprescefteondtion^d- 
le eft rauic; lerauiflemenr,Ia fait fpeculer ou 
bien confïdererj cofidcrant,e!le goufte; gon¬ 
flant, elle prend Ton repos; prenant fou re- 
pos 5 eilc eft aucunement glorifiee-Ce font les 
degrés de ce faindt exercice ,ôc les cffèdts d ? i- 
ccluy defcouuerts par les Peres contempla- 
tifs. Que nous prefehent tous ces admirables 
degrés & eflfeftSjfinon ]adouceur delà con¬ 
templation ? Dilons doc vnefecode fois anec 
le mefme Pfalmiftc; O Seigneur que la dou¬ 
ceur que vous auezcachee ï ceux qui vous 
craignent eft grade I Nous pou nous en outre 
coprëdre ccfte admirable douceur, par la co- 
ii de ratio de trois cho Tes quiarnucntàTAme 
contëplatiue vaquant à cet cxercicejadilata- 
tiodePelpritJafubletiatiDs&falienatiou.Pdr 
la première 1 Ame fe dilate en elle-mefme 
pour legrad plaifïr 8c contentement qu'elle 
p reu d à la co n t épia ci o n, Pa t la fecon d c PA m c 
efclairee des rayons de la Diuinkéfurpafle la 
portée de capacité huniaine 5 eftâtdleuee aux 
chofesquifont pardelftisfoy/efèruamneat- 
moins de fesfonctions ordinaires.Par la troi- 
fiefine elle oublie du tout les chofes prefen- 
tes^&paflc.àvn eftat & qualité plûspatfaiÛ: 
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qui fiirpafle l’in duftrië humaine ,& ce parie 
moyen d vne transfiguration precedente de 
Foperation diurne* À ces trois choies pamie- 
, nent feule ment les parfaits qui par vnc grâce 

particulière de Dieu méritent de monter au 
fefte & fommet dicellcs. Quelle douceur 
donc trouuerons-nous plus grade que cefte- 
cy. Penfe y diligemment (ô Ame deuote,) & 
parcefte douceur loisiiicirccàcmbrairerfe- 
xercice delà contemplation, de laquelle fine 
3c prouieut vne fi grande d ouceur. 

C elt aifez parlé de la douceur , partons VIL 
maintenant des fruiéts d icelles : Le premier 
efi: que nous con fi durons la longueur , la lar¬ 
geur 5 la hauteur , & la profondeur de Dieu. 

Qu^eft cecy? Dieueft il corporel , pour que 
ces choies ic trouuentcn lu y? N o 3 mais pour- 
tat nous y tramions ces quatres chofes. Ainfi 
nousFapprendS-Paul enFEpülrcaux Ephe- AaxEph^ 
cens 4 . Nous confideronsfa longueur, lors 
que nous tontopions ton Eternité.Sa largeur 
quad nous repre Tentons fa charité finie & in¬ 
dicible amour quai nous a porté. Sa hauteur, 
lorsque nous contemplons la grandeur de (a 
Majelle:Et en dernier lieu la profondeur,1 ors 
que nous cofideros la puififance increée,Voi- 
ia pas vu fruiétmeftimable? Mais partons ou¬ 
tre, S. Denis Areopagiteno 9 appredqueIa co- 
tempktionatrois mounemes auili bien que 

j cndfes vifibles:Sçauoir eft^droitjoblique, 

& circulaire; par le mouuemêt droite nous co- 

tcmplous Dieu j par Fo blique, nous-melines; 
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Reparle circulaire les chofesceleftcs.Yoilavn 
premier fruiéh 

La contemplation cftlarefcâion fpirituel- 
Ie deFAmc:Le voulez-vous voir? Prenez gar- 
de.Nous y remarquerons tout ce qui Te trou- 
ue en !a perfeéHon corporelle, Premieremec 
pour tercfedfcionncr il fautqu auec ta main 
tu portés la viande en ta bouche, puis apres 
tu la mafchesjtiercemcnttu l'auales s &en Fa- 
tiàlamtuprens le goufl: & la Faneur 5 &auec 
ce tu terefedbonnes. Voyle mefnie en la fa- 
créé refe&ion i^irimelledeîacontempktio, 
La leâure des bons littres dcfqueistuprens 
le fuiet & matière pour contempler ,ccft îa 
main qui porte en ta bouche la viandeiEn a- 
pres tu m édités fur ce que tu as le u^& ai u fi tu 
mafehes la viandc:Tiercemcnt tu pricsDieu, 
& parla pricre tu te reprefentes le go ait 6c ia- 
u eur que tu as eu en la med icario n ,ôc de man¬ 
des à Dicnqui!luy plaife teFacroiftre &au* 
gmenter : Par apres tu contemples ce que ru 
asm édité, 8c prens vue plus grande faneur & 
gouft qu auparauant,& ainii tu entretienstt> 
Ame de celle pafture diuine &xetcfte. Voila 
vntroiziefme fruidt. 

La contemplation doit eftre accompagnée 
de Faction & operation extérieure. Ce qui 
nous cft mvftiqucraent reptefente au pre¬ 
mier chapitre du Prophète Ezechkl : En la 

formc de des quatre animaux que ce Prophè¬ 
te vifclelquclsauoyent des mains d hommes 
fo u s 1 eu rs aille s ^ pour no us mon Hier qu c es 
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ailles de contemplation doiuentauoir auec 
foy les mains de ^opération externe. Ai nCt 
nous rapprend lainet Grégoire S 0 * 3 , furEze~ 
chiclspar les paroles fu yuan tes. Qgcjfi»ceqtitj 
rep refente lis mains y finon ta vie abîme les 
a files fin attela cmtemplatiue_jîauoir donc des 
mains finis les ailles ne fi autre cbofcs la 
sertit de (operation fom le vol de la contem¬ 
plation-,. Et ve ri cable ment il eft bien necefïai- 
re que FatEion marche auec la contempla¬ 
tion: Gar qui a iamaisveu voler vu olfeaua- 
uec vnc aille feulement ? De rnefmc nous ne 
pomions voler au Ciel par Faine delà con¬ 
templation , Il Faille de laftion 3c opera¬ 
tion ne Faccompaigne, Voila va quatrieûne 
fruiâ. 

LecinquiefmeScdemier fruitStcft autant 
vtile & profitable que les autres quatre, le¬ 
quel co n fille en cc point que FA me conte m- 
platiue cognoift £a vileté,on pour mieux dire 
ioa néant, par la confiJeration delà beauté 
de Dieu & deschofesiniiifible$*&qiteFayant 
cogneu elle luy demande inftamment qu il 
luy plaife de la rendre belle. Le bien^aimé À' 
poftrelàinéblcan en fon Apocalypfe, chapi¬ 
tre premier,rapporte vnevilion, difant quil 
vijl an mit an de fept chandeliers d i e>* la fem - 
blâme d'vn homme , v'esïn d'vne robe de liru 
qui allait iufqu au talions , & ceint h b endroit 
des mammelles d'vm ceinture d'or , çfi ce qttê 
s'enfuit en ce lieu-là* fi cjtSa U fin de cefie vi~ 
Çm il dit ainfi* fit face rdmfi'm comme le Sê* 
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leiliet corne le l'eus regardé y ie tombay d terre mi 
deuant> de fespiedste(tâ$L comme demy mort , 
Cecymc rcprefentelors que nous contem¬ 
plons la beauté de noftreDieuj & confîdcrÔs 
par mcfme moyen noftrc laideur de vileté* 
nous fommes quafi comme hors de nous 
mefmes ; eftans rauis d J vnc fi grande &c ine- 
ftimablc beauté que celle de Dieu. A ce- 
cy fe rapporte Fexpofition de Richard de S. 
Yi£tor, expliquai! e ce lieu de lApocalypfe, 
*De mn£j plus parjhi$ement\dit-i\Jqtie bejprit 
humairu contemple & cognoqt les ebofes tnmfî- 
bleSydemnL» phts dttjft il s'ejlme vil & dbkll, 
Confidcrons encore , de grâce , ce que dit 
rEfpoufe aux Cantiques * chapitre premier» 
Ne me remarquez point noire, parce que le 
Soleil ma oflé la couleur 8c le rein quci a- 
uois. Comme fi elle difoitiNe vous eftonnez 
pas fine fuis ainfi déplorée & noire ; car lésât- 
dens rayons du Soleil m'ont amfi rendue. A- 
mc deuote vfurpe les mefmes paroles, puis 
que tu es Efpoufe de ce grand Dieu* ôc dm 
Lorsque ie contemple les rayons ardens de 
ce vray Soleil de lufticelcfus-Chriftmo cher 

Efpoux,& la beauté Splendeur, & candeur 
ddceluy ,icme trouue toute noire &: pnuee 
totalement de beauté & couleur. Mais com¬ 
ment eft-eeque tu cognois cela? Par la con¬ 
templation j laquelle te fait voir a clair la 
fplendeur & beauté de ton cher Ripoux, 
VUL Yoy donc (ô Amereligieufe) quels fruiéts 
p our commencer à ce qu’a efte mis au detv 

nier 
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river lieu : Ceftc fainéte contemplation t’ap¬ 
porte de confiderer la beauté de ton Dieu» 
de te faire exercer aux œirnrcs extérieures;, 
d'cftie ta refeétion & pafture, & en fin de 
contempler rEtcrnite J a dileûion & amour 
que Dieu nous porteraMajeflé de fa Sapien¬ 
ce incree. Confideres combien cft grande la 
douceur que tu reçois en cet exercice, de co- 
tcmpler Dieu par la dilatation, fublcuarion. 
de alienation de ton elprir , d'experimenter 
ïembralîementjlondHoii j Fextafe, la fpecula- 
tion î k‘goufi: î lerepos ? &: la gloire^ Yoy enco¬ 
re comment par les fk fortes de contempla¬ 
tion qui ont efté miles tu peux patuenkà la 
perfeûio de celle vertu, Rcprefente-roy que 
cefte contemplation ifeft qu'vn voiqui teC- 
,Jette au Ciel, Coniïderes auffi qifeft-ce que 
contemplation ,&cn quov elle confille. Se 
comme elle eft differente de la méditation. 
Penfe audefirque tu dois auoir de vaquer à 
ce fain61 exercice : Et en dernier lieu confi de- 
res que puis que nous suons elle faits pour 
contempler Dieu, nous ne fçaurions nous 
occuper à cliofe plus fortable &conuenable 
à noftre condition,quede vaquer à cet exer¬ 
cice, Fais en forte que toutes ces confinera- 
cio ns foyent tellemet engeances de emprein¬ 
tes entoy, qu'elles y demeurent à iamais y &: 
que par icelles ton defircroiiïe & augmente 
enfexeracedecefte iaimke contemplation: 
Et eç fera pour la fécondé roué de noftre Ho- 
rologe Spirituel. 


Y 

























Que le feruiteur de Dieu doit [ornent conft- 
dercr tumsur indicible de Dieu entiers nom y 
& par ce moyen eftremcué à l’amer 
£ avantage : Ce qui cornfyond à 
la trâifiejme roué. 

CHAPITRE QVINZIESME. 

i L’amouï de Dieu en- iv Explication delàpre- 

nets nous cfl vn abyfrae miere, 

in co m pr ehcnfiblc. v D c Li feco nd le, 

11 II e II d eügn é par k v £ C o mbien font h antes 
ceinture d’or dont cft par- &- excellentes les autres 
le en l’Apocalypfe cinq; & quelques dilcours 

ni Sept chofes reniar- en forme de méditation 
quabtes & myftcricufcs, touchant icelles, 
qui nous tefmoignct L'in- vii Conclusion de ce 
dlcible amour de noftie chapitre. 

Sauucur enuers nous. 



E ployé mes genoux vers le t Tere 
de noftre Seigneur îtfm Chrift, 
afin^ quejbms enracine ^ & fèn- 
âe\jen charité vom puijjie^com- 
p-rendre aueç toits les Suint}s* 
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quelle eft la longueur, la largeur, la hauteur^ 
la profondeur ,&*cognoifire la diteŒHon de le- 
fm-Chrifo, laquelle jurpa/f e toute çoiffane tu* 
DicTApoftre fainét Paul en fEpiftre aux E- 
phelîens. Comme s'il eut voulu dire: Entre 
toutes les ebofes que iefiouhaitte que vous 
fçaehiez, {ô Ephefiens ) ôc desquelles ic prie 
inftamment le Pere Celefte &e Eternel vous 
donner la co g noi fiance* celuy-cy eftvne des 
principales: Sçauoir eft^qnevous entriez en 
confideration de la profondeur tic 1 amour 
&dile£Hon de Icfiis-Chrift noftréSauueur, 
la cognoifiàncc de laquelle furpafie toute au¬ 
tre cognoüîance humaine, (^cpourroïc dire 
plus proprement ny plus exprelïement ce 
grand Apoftre * pour nous repreicuter que 
P amour de Dieu enuers nonseit vn abyfme 
ineo mp relienfible? I n co mprehen fihle 5 dy-i e* 
àTefprithumaùi. Ce il pourqûoy ü dit: Afin 
qm vom pttijftez. comprendra la profondeur, 
Ouy: ( Ame deuote) Iietegonfiderations qui 
fe remarquent en cet admirable de indicible 
amour font fi profondes, que nousn^y poll¬ 
uons pénétrer: Elles forment vu fi efpés nua¬ 
ge entre les merueilles de ce fam 61 : amour a & 
noftre efprit humain que nous ne les pou^ 
u ons voir au découuert. La confideration hu- 
maine cfi trop fte fie pour palier fï auant- Le 
nerf optique de 1 oeil in teneur de noftre Ame 
cfl trop debile^ pour fopporter l’efclac dvne 
fi relujfatïte lumière,qui procédé d'vn il bril¬ 
lant Soleil - Il faudroic emprunter des yeux 

. Y ij 
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dWglepourre garder fixeniétce rayon: nous 
aurions befoin des yeux du Lyncee pourper^ 
cer au rrauers de cefte paroift epcile : C'eft 
vae mer qui ne peut eftfetrau criée parla bar¬ 
que de Te/pric humaiÿï Ceft vu haut lieu qui 
ne fe peut gaigner par refcaJade des confide - 
rations humaines : G^eft en fin va creux 8c 
profond abyfme,quinepcut cft recoin pria s 
par IVfprït imbecille des humains. Mais ne 
dites pas encore FApoftrç que c'efl: vu e ftiece 
qui fur parte toute fcicn:e?Ceft vue fcience 
incomprehenfible aux humains > Sc vu abyf- 
me qui ne peut eftrc pénétré par iccux* 
Voyons 5 de grâce> ce qu’en dit le glorieux 
làm£tÀmbroife 3 aux commentaires fur PE- 
pifhcauxEpheliens :<tApresque (dit-il) l’A- 
pofire tiôHi a reprefinie t infinité et incompre- 
henfible çognûijfançe de ‘Dieu le eb fil 

clemence inénarrable fil veut qurauffi nom en¬ 
trions cru cognoiffance de la charité de lefits- 
Cbrijhponr autant qu'elle furpajfc toute feien- 
ce : fi cf ne l'amour que‘Dieu nom a monfire fur- 
pajjfe toute la faïence des hommes ; Car qui pour¬ 
rait comprendre la rai (on dit- myficre de ceflùj 
fi grande charité 3 que Dieu fi joit (kit homme 
pour b am our des hommes 7 et que par apres il 
fiit mort pour eux? Cefie char il ê dr amour n efi- 
elle pas fur toute fennec humaine? C*efl ce que 
l' Apofrre veut que nous /fâchions que nojhe e* 
J prit ne peut pajfer ou pénétrer la profondeur des 
bénéfices de Je fus - Chrifi enueri nous , Voi a 
comment ce fainét perfonnage nous ap^ 
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prend combien profonde cft cefte cognoiA 
fancc de Dieu entiers nous, 8c atiffi quelle eft 
cefte profondeur* Si nous appelions abyfme 
Famourdü Fils de Dieu entiers nous, à plus 
force raifon en appellerons-nous ccluy du 
Pcre: Mais puis queT Apoitre an paiïage (us¬ 
ai légué nous parle feulement de I amour du 
Filsnoftre Rédempteur, nous no us cnn ten¬ 
terons au (H de parler de celuy-là en ce dif- 
t ou rs, fan s to u cher e n façon quel co n qu e a 
celuydu'Pere noftre Créateur : de peur que 
confondant deux abyfmes Ivn auec l'autre 
nous ne puiffions forcir ny de l'vn ny de Fau¬ 
ne, Mais,ô eftonnement î Sera-il poffîble de " 
nous approcher de cet abyfme fans eftre a ■ 
byfrnez? Nousarçonsrecours à vous ( ô Dieu 
immortel qui regardés & gardés les abifmes* 
tenant la clef d'icenx pour qu'il vous p ta lie 
nous guider 8c conduire jà ce que nous te¬ 
nant par v offre toute puiflante main , noz 
piedsfbycntdrdlez 8c mis en lieu ferme 8c 
aheuré 5 pour ne trefbticher, ou faire quelque 
faux pas s qui nous puilfecaufer la ruine, Si 
nous ioinmes conduits &gouucmez ( Ame 
deuotej par cefte pmffante main., il if cft cho- 
fe que nous dénions redouter ; Paifons donc 
outre* 

L Amour du Sattueur du monde enuers II- 
nous a eft fort proprement reprefenté parce¬ 
lle ceinture d'or de laquelle parle faindft ïcan 
cnFÂpocalypfe. Sçauezvous pas quelleeft? 

V oicy ce qui! en dk^fejhmt, tourné(àït~i\) Apow 

Y iÿ 
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pourvoir q & cl! evo ix p arlo ïî h m oy t îe vis fip t 
chandeliers d’or , entre lefe/ud s t œpperc eus vn 
fimblable an Fils de F H&inme^vefia d 7 vne lon¬ 
gue robe de lin , (Fr cchtâj dvne ceinture dor a 
F entour défis m< mm elles. Que vous fçmble 
dccccvr Qvti cft cciuy qui fflft veu fcrobla- 
blean Fils de FHomme , fin on no dre Sau* 
ueur j duquel dit FApoftie fainél Paul qu'il 
a elle fait à la feni bla n cc d es h o m m es. ? Quyb 
lecftcefterobedclin ,finon fon ïainét &ia- 
cré corps blanc pour modicité Sc innocence^ 
Quelle eft celle ceinture d or * finon Fam oor 
qui! nous a porté? Mais cc neft pas tout, cé¬ 
dé ceinture cft à l’entour des niammelles: 
Qu'cft-cccy à direVo ïc v ce quc n ous demr 
darisXcsrnammelles font iîtuees bien près 
d u cœur,1e q uel coni m e n ou s auon s m c n ftr é 
au chapitre precedent s eft laiource & origi¬ 
ne, voire mcftnc le fibge de Fam our : Voila 
pourquoy elles nousreprefentent ce mefme 
amour* Ô quel amour! O quelle ceinture! 
Ceft Famoiir ( Ame deuote ) qui a lié ton 
Sauveur : Lté * dy-ie 3 aucc la nature hu¬ 
maine, lié en tout ce qu'il a fait pour toy 
tant qu’il a demeuré eu ce monde* Que 
peufes tu qui Fait hé aucc les cordes des 
lateiiitcs qui le vindrent prendre au iardin 
pour cftre mené deuant le luge , lin ou Fa* 
m o u r ? Qu'cft- ce qui la tenu lie ai la co - 
Janine où il a efté tout couuert de play es, 
finon I amour t En fin qui Fa tenu attaché 
on doué à la croix , fur laquelle il Ibufpiu 
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doucement fa vie 3 finon l’amour? C’dl ce¬ 
lle ceinture qui l’a ainti lié : 8c non feule¬ 
ment lié ÿ mais encor attiré* Comment ce- 
cyïïla dlé tiré du haut du Ckl en la terre, 

8c de la compagnie des Anges en celle des 
hommes* 

Cefle ceinture fait bien encore plus: clic 
nous attire de la terre au Ciel ,comme elle 
a tiré le Fils de Dieu du Ciel en terre* O mer- 
ueillelCe çrand Dieu mefme nous a fait di- 

C? ... 

re cecy par fon Prophète O fcc* le les nrerayoktnl 
(dit il ) auec les cordeaux â^Adarru , mec les 
liens dtu charité* Dictes - mov, de grâce ,que' 
iont autre chofe ces cordeaux 8c liens * que ’ 
celle ceinture dont nous venons de parler? 

Il nous tire donci foy par l'amour : Mais 
en quel a£te de tous ceux qu’il a fait pour 
nous parut plus euidemment cet amour, 
que quand il fut cloué à la croix > 8c die- 
uë en icelle ? Cefl lors qu il nous a tiré ^ 
foy j comme fort bien il le difoit en fainét 
lean s chapitre d o ü zi e fm e* Qjt a ad le feray s i eau 
exalte de la terre j îattin^ay toutes chofes a • 
moy. Ht par ce mdmc amour nous attire 
encore tous les iours. Au [R quand il monta 
glorieux 8c triomphant au Ciel ,il nous y ti¬ 
ra apres lu y, nous ayant lié à foy auec ce¬ 
lle admirable ceinture. Ha ! (Dieu Eter¬ 
nel ) de quelle ceinture vous - vous cfles 
ceints ; Auec quelles cordes vous nous a- 
uez liez à vous , pour nous attirer en 
vqz manoirs Gel elles. Las ! ( ô bon Içfus ) 

Y iiij 
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rï c permets pas que celle corde nous efichapc 
des mains* Faites que nous la pu i (fions tou fi* 
i°urs tenir 5 à ce que quand vous nous von- 
dreztirerà vous } nous puiffîonssftreefleue'5; 
pari celle. 

III* R eu en o ns au paflàgede RA'pocaîypfe que 

nous venons d'alléguer, & remarquons que 
faindt lean dit que celuy qui efioitceint de 
cefte ceinture d'or j eiloic entre fept chande¬ 
liers d or* Que peu fez-vous queie vucille en¬ 
tendre par cecy? Rien plus que fepr chofes 
des plus remarquables que leSauueura fait 
poumons, qui tefmoiguent fon admirable 
charité & amour en nofirre endroit: Sçauoir 
efi, quiladaigné nous honorer defonami- 
tie: iiôuSjdy-iejqui fouîmes des viles & able¬ 
ttes créatures : Qifiil nous alaiile fou tres-fa- 
çré 8c tres-precieux corps pour vray aliment 
denoflre Ame* & vn gage affcurc de la vie e- 
tcrnelle : QluI fcft voulu incarner:: Qrnl 
nous a donné de bonne doctrine Ôc bons 
exemples , de auffi a v*eltu fort auft&cment: 

• c^i afbuffert 8c pary le trës-cruelfupplicc 

de la croix &eft mort eu icelle: Quilefit re¬ 
fui cité victorieux & triomphant : 6c en fin 
qu'il eft monté au Cîel a \jlcc grande gloire 8c 
magnificence. Voila les fept myftercs que 
nous auoasà déduire, en remarquant à cha¬ 
cun d'iccux ^admirable 8c indicible amour 
duSauueur enuers nous. 

IV* Quant au premier 3 qui ne voit clairement 
que c’di va acte d amour ineftimable d'ah 
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mcrvnc fi vile &abiedte créature que l'hom¬ 
me? Ha! Il n’y a point de proportion de ccluy 
qui aimc,à ccluy qui eft aimé.Quels Tommes 
nous qui Tommes aimé ,& quel eilceluy qui 
nousaime?Il efb tout beau,& nous tous laids: 
Il eft tout b on,nous tous melchans:Il eft Roy 
des Rois, Seigneur des Seigneurs, & nous 
To m m es d es boni m es fi mp les & de p eu : 11 ell 

Dieu,& nous hommes :Il eft: Créateur,& 
nous créatures. Bref pour le dire tout en vu 
mot;il eft toutes choies, & nous 11 e Tommes 
rien.O quelle diiproportioninonobftat tour 
cela,il nous a aimez & nous aime. MoyTe 
priât à femme vne Ethiopienne ouMore,co- 
meilèft rapporté au liure des Nombres: Ce 
Dieu Eternel no us prend auffi en Ton amitié, 
iaçoit que nous Toyons noirs, & deftituez 
de toute beauté intérieure* Ce n’cft pas pour 
noz mérités. C’eft la purç libéralité & grâce 
oc nofttcDieu. RibcfalitÇjdy-ic,$£ grâce qui 
Font incite à nous aimer : Mais aimezen tel¬ 
le forte', qu’il ne nous a pas feule ment faune 
la-vie,-voire meïme nous la donnée ne Tayat 
point,& rendue bayant perdue. C’eft ainfi 
que nous l’apprend lainét Paul en TEpiftre 
aux Epheficiis,quand il dit : Irions citionsdc_, 

nature en fans être : mais Dieu qui eft riche en, 
tnijericorde } yar fi grande charité de laquelle, 
il nous a aimelors que nous estions morts en, 
peche^mma vutifie^enftmblepar Icfiu-Chrift, 
par la grâce duquel nous au ans efté finit ez, 
Recognois donc(o homme) quel que tu (ois; 
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que c^eftla feule bonté de ton Dieu &rnon 
pastcsmerites^qui te fait digne de fonfaind 
amour, Rcprelentes-toy pareillement que 
c'ellvnade d'amour ineftimalile que ccgratî 
Dieu nous vneille ou daigne aimerions qui 
font fî viles ôcabieftes créatures > de qui nous 
rendons indignes defbn amour ï toute heu» 
repav le péché, Voila pour le premier my- 
ftere. 

Le fécond eftdeplus grande importance* 
Qui a-il de plus admirable que l’inftitution 
du tres-augufte Sacrement de lEuchariftie? 
Sacrementj dy-ie j qui cil la memeille des 
merueilles s de le miracle des miracles: Car 
comme dit le doreur Angélique fam£tTho- 
maSjC’eftle plus grand miracle que leSau^ 
ueurdu monde ait fait,Ceft; cc diuin myftere 

6 admirable Sacrement que le Fils de Dieu 
noftre Rédempteur nous a mon tiré fon a- 
mour infinie dtiadkible-Nous pou u ons col¬ 
liger & inferer cer amour par beaucoup de 
cou (îderations confe ruantes ce diuin m y Ité¬ 
ré* niais lailfant à part les autres contentons- 
nous d'en dire ce qu'il faut pour noftre fuiet: 
de remarquons-en deux feulementrfvne que 
ce tres-augufte Sacrement eft la vraye viande 
Se paftüre de F Ame ; Faurre que par iceluy 
nous auons vn gage alleu ré de la vie erern el¬ 
le, O Dieu / quels effecls d’amour en ce diuin 
myftere. Quant àlapremière conlideration 
lëSauueur mefmc nous l’afteure enS, ïeaiî s 
quandü dit ; M# çhair eff vr^ym^t^vianÂu 
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& mon fang vrayement brtunage * Voulez-vous 
voir co mm et il n* cfi celiiy qui ne fça clic que 
la viande qu on mange pour eftre nourry^ie 
couuertic eu la fub fiance de celuy qui l’a ma- 
geejlemefme eft.il de celle viande celefte 3c 
diuine de noz Ames : comme ileft monftré 
par les paroles qui fument les precedentes, 

Qjti inange ma chair fr boit mon fang il de¬ 
meure enrrny 3 ét moy enluy - O quelle nourn- 
ture! Que vouloir dire Salomon cnfcs Pro~ Proues, 
u ci b es 5 nous introduifanc la Sapience qui a 
itnmoléfes vidimesen 1 HoIoeaufte ? & méfié 
le vin, & aprefléTa table,fin on entedre de ce 
■„ facrébanquet>ÀinfinousfapprendSp Àugu- s-Auguft. 
ftin au liure 17 .de la Cité de Dien^chapitre io. 

Et fkinét Cyprian en fepiftretroifiefmc.Ceft sc 3 r P rian * 
de ccfte celcfte viande que parle eu dp rit 
Prophétique le Royal Prophète Dauid* au 
Pialme 11 ,quand il dit: Les panures mange- Pklme n, 
rontj & feront* faokUf, $ loueront* Bien, 
leur cœur vima éternellement^. Comme tres^ 
bien la remarqué Etifebe deCefaree^u li- Ellfcbc ' 
ure douziefine de la Demonftradori Euan- 

gelique^chapitre hui âriefmc. Mais encore 3 de 
quel pain penfez-vous que parle le Prophè¬ 
te Efaye ? quand il dxt:Qj*f celuy qui chemi- EfA >' c ' 
ne eru Iu/lice & parle vérité fera amande 
de p#*#; Sinon de celuy-là duqueîle Sauueur 
dit : Le pain que te donneray c'ejk ma chair? 

Ainfi nous l'apprend le glorieux Martyr 
faind lufiin en fon Dialogue auec Try~ s - Iuftin - 
phon contre les Iuifs. Et aulli iaindt Cyrille S ‘ Cy[ ’ lle ’ 
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Alexandrin en les commentaires fur Efaye. 
Voila comment ce tres-precicux & très-fa cré 
corps eft aueré pour la yraye viande Se paftn- 
redenoftre Ame ;Et celacftanc 5 quelle plus 
grandemarque&figne d’amour pourrions- 
nous auoir de ooftre Sauueur enuers nous 
quant à ce fécond myftereï 

Mais ce n'eftpastoiit:Remarquonseuco- 
re 3 de grâce 5 que com me falimeiu ou viande 
que nous prenons ne nous n ou mit pas feu¬ 
lement, mais encore nous corrobore Se don- 
ne force: De mefme la fa créé Se celcfte vian¬ 
de de laquelle nous parlons ne nourrift pas 
feulement noflre Ame , mais encore la forti¬ 
fie contre tous les mauvais encontres oc cra* 
uerfes q u i luy p emicn 1 1 mu en ir. Ce q ni nous 
e ft m o il il x é t re s - c x p r c ifem e n tau] H a i m en. 
quandücft dit :Vom aue^ préparé vnemble_j 
det$4wL> moy y contre tous ceux qui me troublent 
m XYûttiaikctvO: Ain fi que le remarque très bie 
faindt Chryfoftome ? en foxpoiidon de ce 
P faillie , difant ; Qm fiwL> ceux qui nom tra- 
uaillenV ? les JhieEtions de ïennemy ^ les defirs* 
tes delclkuions, les honneurs du mondçj entais 
lors qkenom venons a lambic du T out-pmjfant 
les tribulations fîivt* converties e?Ly confit at ions * 
& ccsle table appareillée nom [en contres ceux 
qui nom mole fiente & trauaillenL» O quelle 
viande/ Mais pluftoft : O quel amour! qui a 

efté eau fe quelle no us a elle donnée. 

Quanti la fécondé chofeque nous auons 
à confidcrei^lçauoir eft que par ce très ^augu- 
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fte Sacrement nous a lions va gage afïen ré de 
h vie éternelle. IlnousfufEra dereprcfenter 
les expretfcs paroles du Sauueur mefine s qui 
le dit fort clairement en faillit lean chapitre 
fi x i e fin e. Qui mange ma chair & boit mon (àng, S.lcao* 
il a la vie éternelle. Comme s’il eut voulu dire: 

Que celuv qui dignement reçoit la iàcree 
viande de ion corps précieux, a afieuremênt 
fatrede la vie etemelle. Voila quant à ce fé¬ 
cond myftere. 

Pour le regard des autres cinq derniers, VI. 
fçauoir eft de l’Incarnation du Sauueur,la 
doctrine & exemple qu’il nous a donné,la 
paffion & mort qu’il a enduré, laRefurre- 
étiom & FA fcc o fi o n , ie confeife véritable¬ 
ment qu’ils font pluftoft lotiablespar filen- 
ce,que par la langue humaine. Carquipour- 
roit penfer ou dire la milliefme partie des 
chofes qui fe remarquent en chacun de ces 
hauts mylteres ? LaJanguc Angélique auroit 
allez affaire aies déclarer. le ne prétends en 
cet endroit en dire rien de moy, incité à cela 
parla coniideration que les lin res qui trait- 
tcntde la deuotion 8c fpiritualiré font tous 
pleins de difeours touchant ces myftcres: 8c 
d-en mettre icy quelque chofe,ce neferoic 
que redire ce que les autres ont chanté par cy 
deuant.Neantmoins eu partie pourfatisfaire 
aux pieuxdefirs de FAme deuoce,comme auf. 
fi pour ne fembler mefprifer vnfuict& ma¬ 
tière fi profitable, i’aioulieray feulement cer¬ 
tains propos pieux & deuots, en forme de 
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méditation, que rheurcufe fcctit Àngela de 
Fuligno qui dloit du tiers ordre de faincl 
François, dit vn peu auant fou decez tou¬ 
chant ces cinq myftcresjls font contenus en 
laieconde partie des Chroniques de£ freres 
Mineurs,lüire fepticfmc,chapitre ij. Ypiey 
comment parle celle fainûe féru an te de 
Dieu. 

O Seigneur mon Dieu faites - moy digne 
qneic puiirccognoiftrecehaut myftere,que 
voftrc ardente charité a faitau milieu de la 
terre. Sçauoir eft, voftrefacreé In carnation, 
comme le commencement de noftre falut: 
de laquelle font enfinuies deux grands bien¬ 
faits ,Fvn a elle d'accomplir entièrement &: 
dilater en nous voftrc amour; Et Pâture, par 
vn il précieux gage nous a certain er d e n o il re 
ialut* O immenie charité I O amour qui ex¬ 
cédé toutes lespetifees Se toutes les langues 
humaines. Vraycmentdl ny a autre plus 
grande charité par laquelle mon Dieu c’dt 
raie homme pour nous faire Dieux* O a- 
mour extrême i Vous mefmc vous elles a- 
moindry pourmefaire grand: Vous vous c- 
ftes défait, pour nie faire : Vous auezprias la 
forme de feruitear,pour ni e donner la beau- 
ré de la forme diurne, O incomprehenfible 
fait félon ma capacité! O hauteur, à laquel¬ 
le n’arriucnt noz penfees ! Vous vous elles 
fait tel ( ô mon Dieu J que vous aucz vou¬ 
lu que noftre penfee fuft 3 pour confom- 
nier de finir noz iours en vous aucc profit 
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firituel. O iranienfc charité ! La grandeur 
de laquelle ne fe peut comprendre par noftre 
entendement Seigneur: Vous auez faits cinq 
myitérés pour nous, ie vous prie de nous 
rendre capables de les entendre. Le premier, 

eitvoftretres-fainéte Incarnation. Le fec5d, 

J°3 naCl eX ¥ e > & Mérité de vie auec 
arm £hoiv Le troifiefme,vofixe très-cruelle & 
rigoureufe mort,Le q uatriefme, la gloire de 

vo lire triomphante Relurredfcion :Et Iecin r 

quielme cil la hauteur de voftre glorieu- 
le Aicenfion. Le premier eft procédé d'a-. 
mour ; O iouuerain amour transformé en 
nous I Soyeztoufioursloué, mon Dieu,puis 
que vous auez daigné me faire entendre que 
vous auez prias naiifance pour moy. O la 
g oncufe chofe que ceft d’entendre ce bien, 
&r le bien fçauoir : le fuis rauie de voir & 
entendre que vous elles venu en chair vi- 
ubie pour mon iSlut. Sans doute, eu- 
tui Le iicn cela eft laccomplilfement de 
tout défit & délégation de la douceur ce- 

Le fécond nous fait certains & nous ouurc 
le chemin du moyen par laquelle nous do¬ 
uons vmrc : Car no lire Sauueur s’elt incar¬ 
ne prenant naiifance au monde, & a telle¬ 
ment vefeu, qu’il nous a donnédodtrme & 

Sn't ^ P aUU , recé ’ de douleurs^ du 
Paumé f^ qi m 11 feSchofo( l L11 on taccom- 

P t, e la naiifance, en toute rioftre vie 
ns apprenions à naillre, viure,& mourir 
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cnrexercicedVnëfi haute & excellente do¬ 


ctrine, 

Letroifiefmc myftere s cftfafain£fcc mort^ 
pour laquelle il eftoitnay, afin que par icelle 
noftre réparation füft accomplie, Touchant 
laquellepafîion il nous faut confiderer cinq 
choies: La première s quelle eft l’œuure de 
noftre falut :La fécondé, comme elle a efté 
noftre vertu ,1a force &viétoirc contre noz 
ennemis: Latroifiefme, qu'en icelle eft Tac- 
complillèmcnt & abondance defamour de 
Di eu; La quatriefme, qu elle nous a commu¬ 
niqué la vérité éternelle, par laquelle nous 
pourrons cognoiftre &c entendre comme 
Dieu le Perc nous a manifefté fou Fils bien 
aimé en celle très-faindté Chair* lequel my- 
fterc a cité caché es fiecles palLez: La cinquief- 
mc j que par ce moyen nous pouuôs cognoi¬ 
ftre comme le fils de Dieu nous a manifeftez 
à fon PerSj par I’obeïiTance qu’il a gardee iuf- 
qu’àlamortde la croix: Par laquelle ob eïf- 
fance il a fatïsfait à fon Perc p our tour le gen- 


re humain, ' ^ 

Le quatriefine myftere, eftla Refurreftio; 
en laquelle fedoiueut couftdercr deux cho¬ 
ies Xa premiere,qu elle nous donne ferme & 
certaine efperance de noftre Refurreétion : 
La féconde, quelle nous dorme à entendre 
noftrefpirkuelle Refurreâion 5 laquelle lo- 
perede Dieu en nous moyennant la diurne 
grâce, lors que nous refufeironseftans morts 
au péché, no us oéVroyantla viefpiricuel e. 
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trcs-fàinbhttyftercjauqaeîle Sauueura par¬ 
faitement accomplynoftre perfebfcion/ 

. Le einijuiefmc myfterc, eft la glorien fe Àf- 
cenfion.Faites-moy dignef Seigneur) dente* 
drevn fi haut myftere , auquel a efté accom¬ 
plie no ftee repa ration. CTeft lorsf odouxle- 
fus)que vous nousauezmisen pofieffion du 
Royaume celefte.Ces cinq myfteres font FeC 
cole &Ia leçon des vrais efltodians &Difci- 
pies de Iafns-Chrift : Le lieu ou ils fa pp renée, 
c'eft la continuelle prière. Faitcs-moy enten¬ 
dre 6e cognoillrc ( ô mon Dieu ) celle foiute- 
rainc charité, par laquelle vousm auezereé 
6c tachette. Et puis que vous aucz daigné 
prendre noftrc balle & vile nature 5 faites- 
nous cognoiftre par celle indicible amour 
noftreconlpe, &nozpechez: afin que nous 
puiflïons euiter les peines dcfquelies vous 
menacez les ingrats & mefeoguoiftans de 
tant de hauts 6c excellais myfteres. 

V©lia ce que difioit celle feruante de Dieu, 
touchan t ces cinq myfteres. le ne me dilate- 
ray d T auan tage fti c iccux, lai flan t à ta b on n a 
deuotionf Àmefidele) àpenfer à la grandeur 
6c imméfité de l'amour que le Sauueixrnous 
a monftré en ces excellents myfteres. Pour 
dire tout en vu mot ce qu’il en faut ; confide- 
res,noti feulement les emures comprinfès en 
ces myfteres j mais encore toutes les autres 
qu'il a fait en ce pi onde pour nous 5 &tu trou* 
ueras cobié grade eft l'amour qu'il nouspor* 

tejpuis que dit lu y qui i uy a fait faire to tu. 

Z 
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VII. O que nous fommes heureux d’eftte fi 

grandemcntaimezdenoftreRcdemptcur.'ai- 
mez,dv-ie, en telle force que cet amour-là 
fait oublier foy-mefme pour fe fouuenir de 
nous: Luy a fait oublier fa dignité pour fe 
fouuenir de noftre ignominie: L’a fait ab a if- 
fer pour nous e fl eu et: L’a redu bomme,pour 
rcndrclcshommcs comme Dieux. Et en fin 
luy a fait en d urer la mort, pour nous donner 
la vie. O quel amour.'Hai ( humains Jiufques 
à quand durera voftreduveté & obftination? 
Vcftre-cteur cndurcy ne famolira-il point 
parce feud’amour que voftre Dicuvouspor- 

tc! Fai res que les confiderarions de cet admi¬ 
rable amour vous rendent tels que vous de¬ 
viez eirre. Et toy ( Ame dénoté ) qui dois cftre 
plus accomplie & parfaite en cet amour, ex- 
cite-toy par ces belles confidcrations, & fais 
en forte que ton cfprii foit porté enhaut,qui 
prenant Feflor vers ces eam pagnes astuces du 
Ciel, il puifle pénétrer en quelqûefaçon àla 
cognoiflànce de celle in finie bonté. Que les 
faiuétes penfecs de cet indicible amour ef- 
chauffêes par les doux zephires de la grâce 
qui halainent en toy,entretiennent lefeu de 
famoor que tu luy dois, pour celuy duquel il 
ra fi gran.demét aimee-Au furplusrais enfor- 
te que ces iacrecs mirtlies d’amour que i’ay 
cueilly Ce recueilly pour planter en toypuif- 
fèut germer & fleurir: afin que parlaviuc ic- 
preieruation des confidcrations qui ont efte 
deduittes en ce chapitre > tu lois cxcicce à ce 
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fain 61 am our^cn le recognoi liant totificmrs; 
& rendant grâces immortelles & infinies à 
ce fouuerain Seigneur & Rédempteur de 
nox Ames,de ce qu’il a daigné nous aimer 
tant.Et ce fera pour la troifiefme roue 
de noftre Horologe 
Spirituel. 













Que cela y qui ejl côhftcre m fermcede Dieu 
doit eftre incité à vmre rehgieufement & 
fanStement 5 par la considération de 
Li gloire des bien heureux au C tel: 

Ce qui cor refond à la qt:a- 
îYtejmcroue ■ 


CHAPITRE SEIZIESME* 


i La béatitude eccroeNe 
8c gloire des bien-heu¬ 
reux, ne peut eftrc co m- 
prinfê par fefpm humain, 

II D efcription de la gloi¬ 
re du Ciel, par fain£fc Uan 
en l'Apocalÿ'pfe. 

III Explication des cho¬ 
ies les plus remarquables 
de ccftc defeription- 

iv L a b eati tud e ctern elle 


reprefentee par vu fom- 
ptLieux 8c magnifique ba¬ 
quet , Sc l'explication dé 
douze mets de ce courne. 
V Trois chofcsjaconfi- 
dciacion defqudles ref- 
iotiït les bien- heureux, 
vi L a b e ati tud e et crncll c 
efl tout n offre bien. 
vie Conclnfion do ce 
diapicre. 



L ny a œil qui ait veu 3 ny oreiL 
f U entendu 3 ny coeur qui an corn- 
'prins les chofcs que Dieu a pré¬ 
parées a ceux qml* aiment*- Dit 

_ l’Apoftce fâin£t Paul, aux Co- 

rinthiens:Par lefquclîes paroles,il nous t!on~ 
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ne à entendre que la béatitude eternelle& 
gloire des bien-heureux au cieL ne peut clïrc 
comprife ou entendue par T'clprit humain-, À 
ec propos mefbimicnt dizfaûi cftrange&ad- 
mirablequi ftirûint de arriita à fainét Aiigu- 
ftin > comme I uy me fine le d efcrit au long en 
vneEpiftre qu'il eimoya à Mn£t Cyrille EneP 
quedeHiemlalem : Sçauoireft quittant vu 
ioiucnrreantrcs faifi de cl pris dvn extreme 
defîr 3 dc fçauoir quelle ôc combien grande 
eft ia gloire & félicite des heureux au ciel : iî 
propofa&difpofààpart-foy d J ekrireàfaioâr 
Hieroinie touchant cela ÿ afin que deluy il 
en peut fçauoir & apprendre quelque chôfe. 
lîadniutfurcepoimâlàquefaiudthlicrofmc 

paffa de eefte vie à rature, le fl an t def- embar¬ 
que de la mer de ccflc vie corporelle en ce 
mefme temps : Et voipy qu'à peine fain£t Au- 
guftin au oit efcrit la Mutation au commen¬ 
cement de la lettre, que l'Ame de fainâ Hie- 
roi me luy apparut treErefpîendiilànte & cn- 
uironnec d vue tres-reluifimte lumière 5 luy 
difaot. O Augaflin naye point de crainte: le 
fuis ton frere Hicrofme qui en celle heure-èy 
luis décédé en Bethléem: T u défi res d en tenl 
di e la gradeur de la gloire des bien-heureux: 
le te demande , pourras runombrerîes eftoi- 
les du Ciel ? Auquclfain£fc Àngiiftin refpon- 

dit^que non. liluydiÔ de rechef; Pourras tu 

enfermer de contenir tout l’eau de la mer das 
vn petit vailfeau ?lididtauffi que non.Sainft 
Hicrofme réplique pour la troifiefmefois di- 

z aj 
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fane : Pourras m contenir tout le monde en 
V ne petite bonie de terre î II refpotidit que 
ç eftoititnpoffible. A qtiov iuiucfc Hieiofmc 
adioiifte : le te dis, ô'Auguftu^qne ces choies 
.fout beaucoup plus aifees&feciles à faire que 
n’efl pas d'exprimer la moindre partie de la 
pjoirequieddonnée à vue Ame bicn-hcu- 
reufe au ciel. Car cela fuipalfe &c excède la 
portée & capacité de fripât & entendement 
humain. Sur cefteconfideration reiienonsd 
nous &difons que fi c eftvnechoïè Ü diffici¬ 
le & malaifee que de pouuoir exprimer la 
moindre partie de cedc béatitude cclcfte,co¬ 
rnent oferons nous entreprendre d'en parler? 

Nous eu dites peu ( Ame deuote) nous con- 
rentans de te repreienter quelques pieu les & 

d e uo tes con fidération s , qui ne feront pas tat 

‘ «oui* re faire comprendre & cognoiitrc en 
quelque façon & félon le pouuoir de nos A- 
mes . ce qui eft de cedc béatitude, comme 
pourfexciter Scmonuoirà viureiainéfcemet 
&religietifcmcnt, comme tu dois eu la reli¬ 
gion Monaftique, afin de pouuoir ob tenir a 
ia fin de resiours celle gloire éternelle. 

. IL Maisqtioy?qu’ed-ccquenousenpouuos 
dire Je nous mefmc? Véritablement ie con- 
feïïè que filn’alloit que de nous il nous Lu- 
droit arreftet tout court, fans palier outre, o - 
tlrelfonsnous doc à quelque bon précepteur 
& màilire qui nous enlcigne cc qui en rit, 
puis que de nous mefmc ne la pouuons ica 
uoir. Mais qui fera ce lu y-la ? Non autre q-c 
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le bien^aymé difciple de lefus le glorieux A- 
poftre fainft Iean, qui nous en donc vue bel¬ 
le description en fon Àpocalypfe qui luy htc 
môftrcccn vifion prophétique, Cdlaucha¬ 
pitre ii.oii il parle ain h : Lors vint a moy vn~^ Apoc u* 
des fept aAng s et parla amoy^difàêt: Fieru. 
fy ic te monjlreray l Efpoufe fèmmcj de I gA~ 
gneau, Et me transporta en ejprit en vne grande 
?BorMigce & haute. et me monfira la Ciié fnn- 
$e de Hiers*faternÀefcendanfc dpi CieL Ayant 
la gloire de "Diea : et Ja lumière cftoit fembta¬ 
ble à pierre tres-preettafe y comme a pierre dca 
laSfe, tirant [ht le CryfiaL Et amit vne gran¬ 
de & haute muraille ayant doufe portes , cf es 
pertes douane ttAngesz & les noms ejerks , qui 
font les nos des donnée lignées des enfin s £ IfraiL 
Du coéH d Orient.trois portes ; & dAquiloru^ 
trois portes :de Atiiy . trois portes : c fr d’OccL 
dent s trois portes* Et le mur de la Cité' ayant 
doHZ^e findemens, ér eniceux les noms des dou- 
fe tApofires de k ^Agneau. Et celuy qui parlait 
d moy j attcit la tnejkre d'v7U rofeau d'or > peur 
mefurer la Cité y et fes portes > et fi muraille^. 

Et la Cité efi oit fituee & bafiie en qnarure 3 
fa longueur ejhit au(fi grande que la largeur . 

Et il mef ira la Cité aitec le rofem dé or y de don- 
%e mille fades : et la longueur^ la largeur. (f 
la hauteur d icelle eLioyent efia H es, c Puisil me- 
Jura fi. muraille de cent quarante quatre cou- 
dees .delà me Jure de Lhomme 3 laquelle ejl d c» 
r ^A nge* Et le b a filment de la muraille efok de 
lœsfe, mais la Cité célok d’or pur.Jimblablç à 
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pur verre* St les flrtdemens de la mur aille de la 
Cite efi §y em o rn ez de to Ht es pi erres preci e ufh . 
Le premier findemem , eflok de lafpe ; h ft- 
conduit Saphir' y le îier^de Cale idoine j It quart* 
d Sfmeraude * le cinq nie (me , de Sardonix \ le 
fixkfme^de Sardoine y le fiptiefme 3 de Çhryfili- 
te le hmÜiefme , de Bml y le nenfiefine \ de T 0 - 
f le dixtefme 3 de Chryfopra&e ' l f onfiefme y 

de Hyacinthe le douzjèfmeJfaAmethifte, Et 
les douze portes efloyent doufe perles y k chacun 
we vne y ér chacune des portes e fl: oit d'vne per - 
le. Et lame de la Cité e fl oit d y or pur 3 commz> 
verrttr.es reluifawU* St ne vy point deTemple 
en elle;car le Seigneur Dieu Tout-putffant efi 
le Templed*ice/te,érl'^Agneau* Et laCiièiïa 
point k faire du Soleil, ny de la Lune 5 afin qu ils 
luifrst en elle: car ta clarté de Lieu Sa illumC 
me > fr la lampe qui le [claire. Et les nations 
chemineront en la lumière d'icelle j fr les%pis 
delaîcrre apporteront leur gloire en elle* Et fes 
portes ne feront point cia fes dtu iour : car il ny 
aura point la denwfit: ef on apportera la gloi¬ 
re & honneur des Gentils en icelle* ïIn entrera 
en elle aucune choje fouillée 3 ou fiijant abomi¬ 
nation f/fkujfèté) mais feulement ceux qui font 
eferits ait Hure de vi e de l ne a u* E n I a q u cil e 
defeription nous ations à remarquer ftpç 
chofes qui nous ieruiront mcmeilIeuicmeiK 
pour fçauoir ce qu'elï de ccfte béatitude e- 
ternelle 5 & gloire des bien-heureux au Ciel. 
I,a première, que fainét fean fuft porté en 
efprit fur vne grande & haute montaigne* 
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quand cela luyfuft monftté: La deuziefmc, 
que celte béatitude celefte eft appellee Cité 
fainftc de Hierulàlem: La trqiziefinejqûfèlle 
eft appellee gloire de Dieu: La quatrième, 
que la lumière d'icellc cftoit lèmblable à la 
pierre delafpe s tirant furie Cryftal: La cin- 
quiefme s qiul y auoit vue grande & haute 
muraille.'La fixiefme* que celte Cité cftoit 
baftie en quatre; La feptiefine & derniere, 
quelle cftoit de pur & fin or femblable an 
verre pur 8c net* Toutes ces chofes nous peu- 
lient merueilleufement feruir pour nous re- 
prefentër qu*elleeft 5 & en quoy conlïfte la 
beauté^ la gloire* & k magnificence de celle 
béatitude celeftcÆt pourtant parlons vu peu 
de chacune d icelles à part. 

En premier lieu donc fainét ïean dit que ÏIL 
que quand fArjge hiy mon lira ccfte celefte 
Cité de HiertifalerndiFuttran(porté en efprit 
en vue grande moiuaigne &c haute. Qu’eft 
cecyàdircifinonnoüsreprélenterlagradeur 
de digmté^hau teur s &emiile!ice ficelle î Se¬ 
condement, elle eft appellee Cité laimfte de 
Hierulàlem. Certain fi pareillement que Rap¬ 
pelle le royal Prophète Danid.au Pialme m. 
di (an t : Hicrufalem qui efî edifiee comme U Ci - vù\mc m. 
te 3 de Idquclle lu puyticipuîton eft commune ù 
t&tutnfimMe. O quelle Cité ! Ceft là (Ame 
deuote) qu'eftlademeure & habitation des 
Sain dis èk elleus : C'cft là où no us devons e- 
flre citadins auec les Angcs:Ccftlà que nous 
trouverons noftre propre partie. Que pêfez- 
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vous que Toit noftre vie en ce monde-cy 
quvn pèlerinage que nous failons en terre e- 
ftrangere. ? fem en rapporte à ce qu’en die de 
foy-mefine: Belm! f àmoy p mrce que mo 

pèlerinage a efiéprolongé • La mefme chofe a 
recogneu&auerélong tempsauparauantic 
bon Patriarche lacob, lors queftant inter¬ 
rogé parle Roy d'Egypte quel aageil auoit> 
Ccncfc 47- il refpondit : Le temps du pèlerinage dtu ma 
vitLi eflde cent trente ans Comme il efi rap¬ 
porté au Gcnefe. Nous pou non s dire auet 
faioét Paui>que tandis que nous io mm es en 
ce monde nous Tommes eftiangers de cefte 
patrie cclcftc, &c que nous nouons pas icy v- 
ne Cité fiable ny permanente , mais que 
nous la recherchons. Ce fi celle-là de non 
autre de laquelle nous parle iainéfc lean „ 
Lappellant Cité fainéte de Hietnlalem* 
Tierccment elleefi appelles gloire: com¬ 
me au Pfaime Teiziefme ,où Dauidparlant à 
Dieu , luydit : Je fer a y raffafié lors quevoïtre 
gloire apparoiftm. Et derechef au Pial me m, 
La glaire cries rk h effet font en famaiforu* Et 
suffi Tain£fc Paul luy baille ce mefme n!tre s en 
l'Epi fil*e auxRomainsxiifant : Nom nom glo¬ 
rifions en l espérance de la gloire des enfans de 
Dieu, De celte glô ire & magnificence ne peut 
parler fin on celuy qui la veocffio quartief- 
me lieu, attendons feulement Sc entendons 
ce que fainét Paul nous dit parlant aux Co* 
loffiens : Lors que le fus - Cbrift qui efl vo~* 
lire vie** apparoiflra * vom appamfl 


Rom* j. 


rer x aufji 
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cæj En quatricfmc lien, la 

lumière de ce fcc Cité eftoic femblable à la 
pierre de Iafpe, tirant fur le Cryftal. Celte 
pierre nous reprefente la vilîon de Dieu, de 
laquelle parle S- Paul en la première des 
Corinthiens, difant : Que nom -verrons Dieu r.Cor.i). 
au Ciel face a face. Le Cryftal qui eit tranfpa- 
rant lignifie la clarté & fplendcur, tant de 
Dieu comme auffi des bien - heureux de 
Dieu:comme le tefmoigne fainct Paul, en 
l’Epiilre aux Hebricux, difant Que noBrc^HAtu 
S a uu cur eji la [plaideur de la gloire desejlem: 
Comme l’allèure le mefmc en celle des Phi-y ;( , 
lippiens, par ces paroles: Nom attendons le ■ P, ‘ 
S au ne ter le fus - Chrifl , qui reformera no fIre 
corps vil & humble je rendant confirme à la 
clarté du [en glorieux. En cinquiefme lieu, 
cefte Cité eftoitenuironnee d’vue grande & 
haute muraille. Celle muraille u’eft autre 
que noftrc Sauucur mefmc : comme il Pa 
promis par fou Prophète Zacharie, difant: 

Je Itty feray pour muraille a fenuiron Et E- 
iaye dit atilll que Le Sauucur fera rnis pour 
?nuraille en icelle. O la forte muraille / O le 
fort rempart ! Ditces-moy, de grâce, pour- 
q:joy enuironne-lon les villes de muraille? 
M-cc pas pour, que fe défendant des af- 
1 au es des ennemis les citoyens puilfént dire 
eu bonne paix fans eftre troublez ou mo- 
lcltez ! De mefme ce Dieu Eternel garde ce- 
ne fainde Cité de toute perturbation,fai- 
iaut iouyr lès citadins d'icdle Cité , dvnc 
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paix perpétuelle & afleurance fans, au aine 

crainte. 

En fixiefmelieule baftiraent de cefte Cite 
cftoir quatre, La figure quadrangulaire ci¬ 
gale^ cfté entre les anciens la hyerogrîphe 6c 
marque de la fermeté 6c Habilité: Sarquoy 
tfouspouuonsdireqiiececyiiousreprefente 
que ccfte Cité fnpernelle de Hieruialem cft 
ferme &ftable en tout & par tout, ne peut e- 
ftfeefbranleeny mefme'afiâillic par aucune 
chofeaduerfe* O de combien futpallè cefte 
Citécelefte eu cccylc monde tecreftre/Aa 
monde n’y arien dafieuré ,cn la Hieruialem 
eeleftc eftla njielmc fermeté &âilè u ra u ce. Au 
mode n y a que guerre, au Ciel eft toute paix* 
Au monde n'y a qiuiidigence a au Ciel y a a- 
tendance de toutes choies. Mais iî nous faut 
t trouuer les trois dimen fions en cefte figure 

q narrée: Sçauoir eftla longueur 5 lalargcur,& 
lahaûtcur 5 que S Jean nous propofe:Votilcz- 
vous feajuoir quelles ce ion t^Le pfalmifte y- 
ilupclalongueü? pour Ictemité, au P faim e 
ffëlmcji, cji, quand il dit : La fainStete confient avosire 
7 /îaifon ( a Dieu j en longitude des tours* Par la 
longueur donc nous eft reprefentéFecçrnité, 
parla largeur eft h gn i fi é 1 a fr u in o n d es bi eu s 
ceieftes Sc ioyes de Paradis, De ccfte largeur 
narle le Prophète Baruch, difant : O ÎJrael go- 
Inm efl grande la mai (on de Dieu , & ample ou 
large le lien de fa pojfejftofuf Par ccfte frai non 
P Ame fe dilatera à cauie de la grandeur de la 
ioyc & licite. loye j dy*iCj parfaite&acCom- 







fi P I R I T ▼ B L7 3tfj 

plie commenousenaiîcnrelc Satmeur mef- 
meen fainéHean* loyc encor celle qu'elle ne 
nous pourra eftreoftee,eonmiele fils de Dieu 
le die à fesÀpoftres en fainét lean:Ic va&sSJ-tüità 
* t ver ray vne autre fuis encore , & voître cœitrs'eÇ- 
iomra,& ny aura cdyy qui vom ofieou rauiffe^ 

■uojlrc ioycj» Quant eft de la hauteur 3 ie dis 
qu’elle nous reprefente la vifion delà très- 
glprieufe &tres‘relplcndiflaiueface de Dieu, 
au regard de laquelle gift 8c con fille ton te la 
ioyc des bien-heureux* O quelle ioye ce 
nous lera{ Ame deu ote) de voirinceflàmmët 
celle glorieufe face de noftrc ÛieulEnla tras^ 
figuration làiud Pierre ne vift qu’vu efehan- É 
riIIou de lagloirc de cefteface ? 8c cependant 
il y trouua tant de plaifir 8c contentement 
qu’il feprintàdirc: O qiril fait bon icy! De- 
meurons-y&n*en bougeons point: Ainsfau 
fonsdestabernaelcs&demeures- le te tarife 
à p enfer s’il eut v eu ce quil voit à celle heure 
qifeutdldit?Tienspourtoutaireuré(Àmefi- 
ddté) que celte vifion deifiqué elinoilrefou- 
nerain bien : auçc icelle nous auous tout* êc 
ians icelle nous n*auons rien-Oeil la hauteur 
de fedifice de celle béatitude éternelle 5 delà 
gloire des bien-heureux au Ciel. En feptiek 
me lieu celle Cité eftoûdepur 5e fin or 5 lcm- 
b table au*verre pur 8c net. L’or qui le purge 
dans la foumaife par le feu nous fignifie"îa 

pureté :1 e verre pur &nctda clarté* parce qui! 

efl tranfparaiit 8c diaphane. En celte béatitu¬ 
de ccleftc a’y aura que pureté 8c netteté. 
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pour autant que rien de fouillé ou falc n'en¬ 
trera en icelle: Comme ileft dit cnrApoca- 
lypfechapitre 11.Voila quant à ladefeription 
que fainàleannous baille delà béatitude e- 
tern elle & gloire du Ciel fous larcprcfenta* 
tien dVne Cité. 

IV, Main tenant il cft queftion de palier outre, 

& remarquer encore que celle gloire 5 c béa¬ 
titude çelefte eftreprefentee par vn banquet 
bie preparé 5 fom|nueuxi& magnifique. Ainll 
nous Fa moudre & te fm oigne no lire Sau- 
ueur mcfme,en laparabolemefmequ'ilpro- 
p ofôdVn homme qui fit vn grand louper 5 c 
y appella beaucoup de gens: Comme il eft 
s.iuci4, rapporté en faindfc Luc chapitre 14. de quel 
fo uper p en lez-vo u s quïl entende^No n d’au- 
tre certainement que de cciuy duquel parle 
Apoc.i5w S Jean enÈApocalypfejdifànt: < 3 ie&*bmreHX 
font ceux qui font comité fou appt liez, ait ban¬ 
quet & foitper des mpeey de l* Agneau. O fa- 
cré banquet io admirableconuiue/Dcfirez- 
vousfçauoir quelles viadesou mets il y aura? 
Interrogeons ce grand maiftre 5 c pere de fa¬ 
mille, & il no us le fer a dire paria bouche de 
fou maiftre d’hoftel,ftm hien-aimé difcipîe 

SJean^auchapa.defon ApocaIypfe ? qüandil 
dit; A celuy qui vaincra te Iny donne ray a man¬ 
ger de l arbre de vltL> qui efi au'Paradis de ikon 
*Dieu t Et quel eft, cet arbre de vie? Non autre 
que celuy duquel eft parlé au dernier chapi¬ 
tre du melmeliure:fçauoir cftjceiuy-là qui e* 
ftoitplanté au milieu delà place du Paradis, 
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ayantlcfieiiueenfcs deux coftez, & portant 
douze fruits chaque mois. Ce font donc ccs 
rmi&squî font mis pour mets fur la table de 
ce celefte & diuin banquet de la gloire éter¬ 
nelle Mais confideros, de grâce,quels fruiéls 

ce (ont, & quel eft cet arbre de vie. le dy 
donc (Ame deuote ' que l'arbre cft la ioye& 
lielfe, les douze fruidts font douze ioyes,dei- 
quelles i oui lient les bien-heureux au Ciel: 
fçauoir eft quatre de la part de Dieu, quatre 
de la part de leur Àme,&quatre delà part de 
leur corps glorieux apres la Refurrection, 
D entre ceux qui procèdent de la part de 
Dieu, la première eft ioye, & premier fmnîk 
elt la claire vifion de Dieu : Lors qu'ils chan- 
te t o n n n ceiram m c 1 1 o ii a n g c à D i e u ; La troi- 
iielme, qu’ils demeureront toufiours auec 
Dieu:La quatriefme,eft laiove qu'ils autour 
deconfiderer que Dieu falarie feguerdonne 
tres-ab ondammentleur pcin es &"itrauaux de 
cemonde-cy. De celles qyip'rouiennent de 
leur Ame, la première eft qu'ils auront le par¬ 
taitraccomplifleraént de leur defits ; La deu- 
xielme, qu üsauront abondance de tout • La 
troificfme, qu’ils feront raflàfiez fans aucun 
defgoutement : La quatriefme qu’ils feront 
en continuelle afteurance fans crainte d’au- 
cuue choie. De_ celles qui procéderont de 
leur corps glorifiez apres laRefurre«ftion,la 
p emiLue eft la beauté incomparable d’iceux, 
? fcronc cla >« & tranfparans comme 
Verre : La dcuxiefme la lubtüité diccux: 
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la rroifiefmc, l’agilité :laquatriefme 3 ritnpaf- 
lîbilité. Voila les fruits deceftarbredevie, 
plante au milieu du Paradis : Voila les mets 
dececelcfte banquet:Voila en finies ioves 
de ccfte gloire du Ciel & beatitudeeterneïïe. 
O gloire! ô Ciel! ô béatitude/ô ioyes! ô ban¬ 
quet! o viande ' ô arbre ! ofruiéts/ Ha ! paref- 
feux&negligens que nous fommes. Que ne 
nous battons-nous d’entrer en ccfte gloire; 
Las! nous y fommes tous appeliez; Que ne 
venons-nous à ce banquet î Nous y fommes 
tous conuiez : Redouble le pas à ce coup icy 
(Ame deuote ) 8 c h'afte- tov. Fais en force que 
les pieds de tes atïèctions'foyent plus légers 
que ceux du ferf pour courir vifte : & que les 
ai/l es de tes defirs/oyent plus habiles a voler 
que celles de l'aigle Roy des oifeaux qui vole 
plus haut,que les autres. Hafte-toy 3 dy -ie,de 
vcniràccfbanquetpoin* eniceluy eftrefaou- 
lee & raflafiec des lacrees & fucréés viandes 
qui te feront mifes audeuant : D entrer en 
r efte gloire & félicité à laquelle tudoisauoir 
lac co m p 1 i fte m en t de tous tes dcftrs, &iouïr 
de la claire vifion de ton Dieu 3 en laquelle 
confifte tout noftrefouuerain bien. 

V. Mais quoy; Eftimez-vous que ce foira/fez 
d'auoir ttouué & monftré les douze Âméts 
de cet arbre de vie! Ha/ nous auons oublie ce 
qui eft de plus beau & remarquable : le veux 
dire &entedre de trois autres torces de truitts 

qui eftans expo fez myftiquement nousferos 

encor voir trois autres chofes qui donnent 

matière. 
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matière, fuict & argument aux bien-heu¬ 
reux de ioye & h elfe. Voulez-vous içauoir 
quels fraifts ce font? Non autres certaine' 
ment que ceux-là que les explorateurs de la 
terre de pro million portèrent aux en fans 
dlfracl, pouf leur faire voir la-fertilité de ce- 
ftc terre promife jfçauoircft la figue ,1c rai- 
fin, & la pomme de grenade : comme il cft 
rapporte au treizicfîue chapitre des Nom- Nù'mU.ij. 
hrcs. O myftcreadmirable que ccftuy ~cy ! 

La figue nous reprefente la douceur" de "la 
Deité: le raifin l’humanité de I e fus-C lui & 
efpreinte en la croix, comme ïe raiiîn foule 
au prciïoir : la pomme de grenade qui a tes 
gra ns bien rangez & difpofez , la difpofi- 
tion admirable , la multitude & la variété 
des dieu s en celle gloire etérnelle, O que ce 

fera vne gran de i oye( Am e deu o te)de voi r & 

confidcrcr celle Deité,&elTeuce dininc com¬ 
me clic ell:dccontemplerccftcfacrec huma¬ 
nité du fils de Dicuidccn fin de voir ce bel or¬ 
dre, celledifpo(uion de tous les bîé-heureux! 

Qu cl I e ad ruiration / Qu elrau i ( 1 cm en t ! Qu cl 
citonncmcn tid e v o i y A coin! erer,ou pîulloil 
cognoillre en la pure ^parfaite vérité le très- 
famil&iucomp reh c fi b le (pou r les ii u m ai n s) 
myfteredcla tres-iaiucle I iinité:decontem¬ 
pler la trcs-facree humanité de noftrc Sau- 
ueur, 2 c la gloire inénarrable de fou corps 
gloiieux i Et eu fin de voir ia beauté quant à 
1 ad ifp o lino u 5 c j n a 11 i md e i n n o m b r a b le des 
■ us au Cii V& ioyes qu’ils y auront, 

Aa ' 

















570 L’horoioge 

Bon Dieu combien y aura-il en cela à confi- 

dereiï Ha ! ie fens défaillir moefprit en moy- 

mefmCjles forces de mon Ame medelaiflint» 

lors queie dreile feulement ma cogitation & 

penfee il ces choies que mon Ame ne peut 

comprendre. 

VI. Quepouuons-dire d’auatagede celle gloi¬ 
re & béatitude celeftefB faut nous conten¬ 
ter de ce que nous en auons dit en ce dit- 
cours, attendant d’en fçauoirlavraye & par¬ 
faite vérité,& cc qui concerne icelles,quand 
il plaira à ucftre Dieu de nous mettre en pof- 
fcfhon decefte terre des viiians. Mettons doc 
' fin kcecy par ceftèderniereconficferarion &: 
remarque: fçau oit eh, que ce (le béatitude ce- 
ldle cft tout noftre bie. le veux dire que tout 
heu r,toute félicité,& tout ce que nous nous 
icautions fouhaitter ou defîrer, nous fera 
donné en celle gloire éternelle. Qui doutera 
dececy î Confiderez,ie vous prie, que Dieu 
eftlefouuerain bien, & quil contient eu ioy 
tout bien,tout coiitentcmcnt,tout plaisir, & 
en fin tout ce qu’on pourrait defîrer dumô- 

de;q u e Di en n ous eftant do n né,nb us au ron* 

E^odc -, auifi tout bien. Moyfe demanda à Dieu de 

. ' voir fa facc^iiquelfut refpondu qu’il verrou 

tou t bien,& ncantmoins ne vit pas celle face 
relui‘lui te,ni ai s feulement Dieufc moudra à 
luypar derrière. Qu cfl-cccyà dire r Si voir 
Dieu Cil celle façon cil voir tout bien , com¬ 
bien plus lera-ce de voir la glorieuie fâceï 
C’eft eu ccitc vifion Deifique que coniiite 
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tournoftre bien. H: pourquoy ; Pourautant 
qu’en Dieu (comme ie viens’de dire) confi¬ 
ée tout bien. Car il n’cft pas feulement la 
iource & origine dé tout bien, mais encore 
ileftnoftre feul bien qui peut feulement af- 
foumL- Jappent & defir de nolire voIonté,ie-. 
quel bien fi nous l’au on s, nous n’a nous be- 
foiu d’aucun: autre. Cafliodore expliquant 
ce verfet du Plainte jz. Ceux qui cherchent u CaJEïdù «*' 
n'auront faute de tout bierui fdkainCl) Quand 
nom aimons Dieu nom tramons toutes chefs 
en luy: nom le cherchons luy feul, auquel toutes 
chofes fut, contenues. Cefte confide ratio hhY- 
Icucmon efpric (Ame dénoté) & m’indui-' 
fan t à Fad mirât ion me fait dire: Ha! quel con¬ 
tentement & quelle félicité ! Na noir faute 
de rien, & anoir abondance de tout:Auoir 
tout ce qu’on délirera, & n’auoir rien de ce 
qu’on ne voudra. Quel plus grand heur nous 
pmm-oit arritter? C’eftce principalement eh 
quoy confifte la béatitude: comme Font très- 
bien remarqué fainét Anguftin & Bo&e. 

Saméfc Augulfm en ion Enchiridion ,difant: 

Celuy-la efl bien-heureux qui atout ce qu'il s.Atm.ft. 
vetit, et n’a rievu dt-> ce qui cfl indécente <fr 
non conuenable-j- Et encore au liuredesCou- 
mimes de leglile il dit : La vie hettrett/e efi 
quand on aime & pojfede ce qu’eft tres-bosL 
Boéccdit auffique La parfaite félicité cfl fa- Bo&e 
noir ce qu’on veut,&n’auoir ce qu’on ne veut. 

Et encore an rroiiîcfme liure de la Cou foi 

A a ij 
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lad on > il die que La béatitude neFb autres 
chofe cjtivn^ efl&t parfâiSl et acebmply par /o 
comble de tom hens. C eft donc là ( Ame h- 
deîlc ) que nous aurons tout ce que nous 
pourrons defirer* O combien y adl à pen- 
ler en cecy ? Les paroles ne lotie ballantes 
pour le repre Tenter* Ce n cfl pas fans cau- 
Te qu’on rapporte de noftre glorieux Pa¬ 
triarche & Séraphique Perc S - Fran çois,qoV- 
liant vnc fois extazé en contemplation * il 
ne difoit ny ne peu foie à aune chofe finon 
à ces trois mots* Mon Dieu toutes ckofis* 
ALon Dieu & toutes chofes. QuVfl autant que 
s'il eut voulu dire: l e ne demande autre cho¬ 
ie que vous (ô mon Dieu : ) car vous nvauez 
fait coguoillre que vous elles toutj 6c ny a 
aucune chofe qui ne foie en vous : 8 c h ic 
vous poifede i aura y tout ; puis que vous 
contenez tout* 

Mais que dirons-nous d’auantage de celle 
béatitude éternelle?Elle eftappelieeRoyau¬ 
me des deuxjterre des viuansjioyedcDieu, 
lieu de rep oSj d'alfcurauce & d e paix 3 fainéte 
Cité s gloire du Pere' 5 recompence des iu- 
lles 5 couronne de gloire 8 c d’honneur, vie 
ecernelle, 8 c de cent autres telles dénomi¬ 
nations qui nous fait voir la qualité 8 c 
beauté de celle patrie celefte* Que pou- 
uons^nous faire? E ferions par admiration, 
8 c vfons des paroles du mediratif 8 c Do¬ 
cteur fainét Auguftin s en vne de fes niedi- 
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rations, & dirons: O vie préparée de Dicu s ‘ Al 'S l '^‘ 
pour fes amis, vie heureufe , vie afteuree, 
vie tranquille, vie excellente,vie pure,vie 
chafte , vie fainéte , vie ne (cachant que 
c’eft de la mort, vie fans triftelîe, fans cra- 
uail, fans douleur , fans angoifïès , fans 
corruption , fans variété ne mutation, vie 
pleine de toute beauté ,& dignité, où il 
n’y a aucun enncmyquinuftèou offènfe, ny 
plaifn- qui caufe trifteiïè : où 1 amour eft 
parfaiét , & où il n’y a crainte quelcon¬ 
que , où le iour cil Eternel, & oit 1 -e-, 
fprit de tous iveft 'qu’vit, où Dieu fe voie * 
face à face , viande de tous ceux qui font 
ià , le regardans d’vne ardente & entière 
affeélion. Il me plaift merueilleufemenc 
de coniîdercr ta grande clarté, & tes biens 
font fin gu lie renient agréables mon cœur 
defireux. Tant plus ie te confédérés plus 
me naurc ton amour, fextremé defir que 
i a y de toy me donne vite ioye incompa¬ 
rable , & ta mémoire cft douce fur tou¬ 
tes choies. O vie très-heureufe, o Royau¬ 
me véritablement plein de toute félicité 1 
preuue de toute mort, & qui n’as iamais 
fin : auquel les temps ne fuccedent point 
les vns aux autres , où le iour eft conti¬ 
nuel , ôc fans nuict ny tenebres : & où ne 
fe quelle chofe" eft mutation : où le 
foldat vainqueur accompaigné des troup- 
pes Angéliques , le chef couronné de 

A a iij 
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gifirlandé de gloire, chanteà Dieu fans in- 
terualevn Cantiquedes Cantiques dcSion. 
Heureufc hélas ! 6 c tres-heuccufe feroit m on 
Ame fi apres auoir achcoé le cours de celle 
■pérégrinationjie méritais de voKta gloire, 
ta félicité, ta beauté, les murs 6 c portes de 
la Cité,tes places,tes demeures, tes géné¬ 
reux citoyens 6 c ton Roy Tout-puifiànt 
en fa haute Majefté. Les pierres de tes murs 
font pierres precieufes : tes portes font fc- 
mees de perles reluifantes ; ces belles pla¬ 
ces font d'or affiné, lefqnélles jamais ne 
célfent louanges perpétuelles- Tes maifons 
font faites de pierres quarrees ornees de Sa¬ 
phirs , &c ouurages de vignettes 6 c raifins 
d'or : aufqueües jamais perfonne ifcnrre 
finon pur & net , 6 c n*y a peu demeurer 
perfonne fouillée de quelque macule. Tu 
es belle & fnaue en tes delices* ô meteno- 
ftre Hicrufatem , chez toy ne fendu te au¬ 
cune chofe de celles qui fendurent icy. 
Trop différentes font les chofes tiennes , à 
celles que nous voyons toufionrs en cefte 
miferable vie* Chez toy ne fy voiniynuiét 
ny tenebres , ny mutations de temps, La 
lumière qui fefclaire n eft ny de la lampe 
ny de Lune , ny d'Eftoille lui (ante* Ccft 
feulement Dieu qui procédé de Dieu : 6 c 
la lumière qui procédé de lumière , eft ce 
qui te donne clarté ; le mefrne Roy des 
Rois refide toujours au milieu de toy ? en- 
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uironné de Tes Minières, Là les trouppes 
des Anges font vne Mufique tres-donce: 
La fe refiouit la fraternité de ces nobles 
Citadins : là fc ceîebrc vne fefte &;foIém- 
nité perpétuelle auec chacun de ceux qui y 
amuent venant en cefte pérégrination. Là 
fe voit le rang & compagnie"des Prophè¬ 
tes: Là eft la fignalee congrégation des A- 
poftres : Là les trouppes inuincibles des 
Martyrs: Là eft la vénérable a/Tcmblce des 
Confieficurs : Là les vrais & parfaits Reli¬ 
gieux^ Là les iàinétcs femmes qui ont vain 
eu enfemblc & les mondaines delices & la 
foiblcfTè féminine: Là les ieunes enfin s de 
jeunes Vierges } plus anciennes de vertus 
qiie d aage : Là les iîmpies oiiailles efehap- 
pees des loups , & des lacs dangereux de 
ccne vie font perpetuelles feftes en leurs 
propres & particulières demeures: defquels 
encore que la gloire foit différente toute¬ 
fois la rehoiüfiance entre eux tous efccom- 
rrume. Là règne la lumière en toutefa per¬ 
fection j pource que Dieu y eft tout en tout, 
lequel ils contemplent fans fin, en Famour 
duquel lis ardent perpétuellement : lequel 
', amiwit !a »s intermiiîïon : faim au t le 
louent: & le louant, Riment :& tous leurs 
exercices iont louanges fans lafî; tu des , & 
ans aucun trauail. Heureux certainement 
j ^H^blemenr heureux ie feray ; quand 
dcilie désunions de ce miferablc corps,ie 
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me ri reray d'odyr ces chat) Tons de .ccfrc 
Mufique en comices en loti ange du Roy 
Eternel par tons les citadins de celle noble 
Cite, ley font contenues les paroles de faimfb 
Augnftim 

11 çft donc quefnon ( Ame dénote) que 
tu 101s ci mené tz cxcit.ee par toutes ces 
belles coniïderations, à defirer celle béati¬ 
tude éternelle en la gloire du Ciel, C eft 
pour la pouuoir acquérir que tu as quit¬ 
té le monde , ÔZ tes rangée au feruice de 
tpn Dieu : Tu as prins vn bon chemin 
pour y a muer 3 il ne faut que continuer ta 
courfe à bien faire ,cn v niant rcligi eu fer¬ 
ment & faméfement au Mon aile te > com¬ 
me tu dois j, ôc félon la perfection de vie 
que tu as embradée. Reprdentes-toy tou¬ 
tes les qualités 6c conditions de celle béa¬ 
titude qui ont elle propofees 6c déduit tes 
en cc difcours ? 6c principalement qu'en ce 
Royaume celefte nous verrons noftrcDieu 
face à face laquelle vifion fera le comble 
de toute nôftre félicité > 6: Falïbu ui flânent 
des dclirs de toutes les chofes que nous 
pourrons fouhaitter: Sois foigneufe de te 
rendre digne par ta bon ne vie de tant de 
ioyes qui te ibnt promiles de ton Dieu j 
6 c qu'il a préparées pour toy en fa gloire. 
Fais en forte que la confideration d'icelle 
foit comme vue roue qui face rouer tous 
les refforts de ton Âme 3 de tes defirs 3 af- 

te- , 
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ferions 5 Sc volontez , pour les faire mar¬ 
cher à ce qui efi bon droi£t & infte^ 
puis que nous fanons mife pour 
la quatriefme roue deno- 
ftre HorologcSpi' 
rituel. 
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Que celuy qui ejl confier*: m ftruiçe de pim 
dm auotr fur tout £amour d'tceltty : 
qui cof ref ond au premier poids 
de mjlre Horologe 
Spirituel. 


CHAPITRE DIXSEPTIESME* 


i L'amour de Dieu eft 
aiTorty a Mchdlc de ïa- 
cob. 

xr Le premier efchdon 
ou degré , eft de retirer 
noflre affe&ion des drô¬ 
les terriennes, 
i ti Le fccondjCitle dé¬ 
fi r des choies ce!elles & 
de Dieu. 

îv Le ttoificfmc, eft de 
mortifier ks affedions 
i] eford onn e es £c de h c * 
gtees denoftre Ame. 
v Le quatriefmc s eft re- 
giadcr Dieu de tant dû 


grâces & bien - faits que 
nous recelions de luy. 
vx L'amour & dikdlion 
contient en fie y toutes ks 
autres vertus. 

VIL Elle cilla vie de h A- 
me.' 

vin Elle vend nez Ames 
le fie go & trofii e de D ietf 
& le ii eu de fa demeure. 

ix Pourquoy Dieu méri¬ 
té tfiefhre aime fur tou rts 
les choies du monde. 

x Coiiclufîoji de ce cha¬ 
pitre. 
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Acob m fongeant vit vnc efcheU T. 
le poftcs fur la terre^ le fimmei Caxdc 
de laquelle tou choit le Ciel, & 
les «Anges de "Dieu rnontoyent* 
efr dejcendôjentj par ledits. D it 
le facré texte du Gencfe 3 au chapitre iS. nous 
repieffcntant cefte admirable vifîon .quand 
ce grand Patriarche fachcminant en la terre 
de Haran* avant à difeourir en ce chapicre-cy 
de iamour de Dieu * que doit auoir conti¬ 
nuellement earon'cœutleferuiteur de Dieu: 
le me femiray de la reprefentation de ccfte 
admirable efchelle ? pour reprefenter ce qui 
concerne la perfection de ce faindfc & admi¬ 
rable amour, Qj^clqiVvn,peut- eftre* trou ue- 
ra eftrange de prime abord ccfte norme!le 
application de i efchelle à 1 amour : Mais le 
veux qu’il fçaeheque tant plus qu'elle fem- 
blceftceeftrange a & eiloignee de lui et pro- 
poféjdetant plus eft-elle excellente 5 rare,& 
merudlleufe* Car dictes-moy,de grace 3 eft-ii 
poffible de monter par vue efchelle qui a fes 
efchelo us rompus ?ll faut qu'au préalable ils 
foyent accommodezj fi on veut mettre le 
pied deiïiis 3 Sc monter par icelle* le dis de 
mefnieque comme ainhfoit que lesvcrms 
& perfeàions font les degrez Sc efchelons 
paulefquels nous montons à Dieu 3 elles font 
imparfaites:^eft à dire^ne nous peuuent die- 
uer en haut iî elles ne font rendues parfaites 
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par famonr dile&ion, le m'explique &r 
monftre iVn.e Sc 1 autre partie de celle pro- 
poluion. Que les vertus foyent les devrez: 
parlefqucls nous montons à Dieu Je royal 
Prophète Dauid nous Fapprend au ]^iai¬ 
me Sj, auquel dreiïànt Ta parole à ce Dieu 
P fai me S], Eterneljîl dit; Heureux efi celuy l’aède duquel 
'vient de vom (o Dieu ) qui a difposé en fin-> 
cœur dm montées , ils iront* di^> vertu cru 
vertm j fjr verront /o ‘Dieu des ‘Dieux etu 
Sîoru- Voila quant à la première choie: pour 
le regard de la deuxiefime , FApoftrc faind 
Paul nous le monftre fort euidemment eu 
la première Epiftre aux Corinthiens, cha¬ 
pitre treizkfme 3 difànt : Si te parler les lan¬ 
gue* des hommes c ir des zAnges n'ayant point 
ta charité 9 ie fins commet , eec. Qkeft-ce- 
cy h dire ,linon que la charité, Famour , & 
la diledion, donne la vigueur Sc valeur aux 
vertu s 5 Sc que ians elle les vertus ne font 
rien ? Ü efc ainfi ( Ame deuote ) & n’en 
faut douter : Les vertus fout vices finis Fa- 
mour de Dieu * & noz perfedions font 
autant d s im perfedions , ayant gai gîté ce 
point d'au an tagey qui dira que c eft hors de 
propos de comparer Famour à vue eidielle? 
Mais voyons quels degrez&efchelom die a. 
ï * ' Le premier eft de retirer no (Ire afïèdion 
d e Fam o tir des cliofes terrien nés- le veux d i - 
re par cecy qu'il faut que celuy qui defirc 
mon ter à Dieu par Fdchellede Famonr doit 
en premier lieu prendre ,gar de* & faire ea 
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forte que Ton affection fbit du tout allie- 
needes diofcs terriennes*,tran (noires 6c mo- 
daines* C'cft le premier cfchclon fur lequel 
il faut pofer le pied pour monter eu celle 
efchelle : C’eft la première qualité 6c con¬ 
dition. que nous délions auoir. S^ais-tu 
pourqnov ? Parce que famour du monde 
& cetuy de Dieu ne peuuent demeurer en- 
fcmble : De mode qu'il faut de ncceffîté que 
là ou efl vn,que fautre ny foit point. Ainli 
nous fapprend fApoftre fainéfc laques en fou 
Epiftre Canonique chapitre quatnefme, di¬ 
sant: fpaue^-vom pas que f amitié dé ce' 

monde efl ennemie de Dieu ? Çeluy donc qui 
veut efîre amy de et fleclc ejir conflit Ht emu - 
my de c Dku> Autant en dit S.Iean en fa i,Epi- 
flrcchap.i.en ces termes : Ne vucille^aimer 
le monde nylcs chof& qui firvtjeniceluyxar la 
charité dwTereçelcfte neftpas en celuyJà qui 
mm c le monde* La rai ( o n de ce c y e(l mife en la 
glofc fur ce pa(Page, quand il dit Qu vn cœur 
ne peut amir en fiy deux amours contraires. 
Confideres donc ( Ame religienfe ) que ne 
pouuat refider en ton corps ces deux amours 
fçauoir cft cchiy de Dieu 6c celn y du monde, 
il te tant bien prendre garde de ne te tromper 
point au choix ou cflit^de celn v que tu rctie- 
dras en roy, R eriens fàmour de Dieu, & iette 
hors ccluy du monde j & de ce q ui luy appar¬ 
ue t-Noflre Sauucur inefme nous a voulu en- 
cigner cecy,lors qu il nous a commandé en 
^■Matthieu chap.iz.de faimer de tout noftre Mat[h il# 
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cœur. Qu’eft-cecyà dire de tout lecœur,fino 
que l’amour qui refide au cœur ne foitpoint 
diuifé, mais qu’il Toit tout en Dieu. ? Oyez,de 
gracCjCe qu’en dit le dodtc Cardinal au com¬ 
mentaire furie vingt-deuxiefme chapitre de 
fain a Matthieu,De tout ton cœur^dk-iU’eft 
à dire aime tellement Dieu qu’il n’y ait rien 
en ton cœur quifoit contraire à l’amour de 
Dieu. O la belle expofitionÜl veut dire (Ame 
dénote J que pouraimerDieu de toutn'oftre 
cœtir,il faut charter tout d’iceluy tout ce qui 
eft répugnant & contraire à Famour de Dieu: 
■Et qui a-il de plus contraire à Dieu que le 
monde? Charte donc Famour du monde fi tu 
veux que celuy de ton Dieu refide eu tou 
cœur. Il femble que ce grand Dieu a voulu 
cacher ce beau myftere ions la forme & fa- 
çoauec laquelle le cœur de l’homme eftfaic: 
N'y auez-vous iamais prins garde? Vous 
voyez qu’il eft fort large & otiuert d’enhaut, 
& fort petk,eftroit J & fer m é d’en b as. Qu’e ft- 
cecy à dire? Non autre chofe, fin on que Fa¬ 
mour qui refide au cœur doit efue giand 
quant aux chofes celeftes & diuines : Mais 
quantaux terriennes &mondaincs,ildoitc- 
ftre'eftroit& ferme ? c eft it dire le ladmettic 
point pourtour dans noftre cœur. Que di¬ 
rons-nous encore de ce grand Dieu Eternel, 
nous demande le cœur parla bouche de: Sa- 

lomoibauxProuerbes^üant^f^/^^^- 

le-rnoy toru cœur ? C’cit vue chofe a remar¬ 
quer qu’il ne demande autre partie de noirte 
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corps que le cœur.Qif efc*cecy, ô mon Dieu! 
qu’cft-cecy? Que ne nous demandez-vous 
pluftoft quelque autre chofqfHelasi le cœur 
qui cft fi petit: Que ne demandez-vous les 
anamsauec lefquellcs nous faifons les bon-, 
nés amures- f ou les pieds auec lesquels nous 
allé ns& marchons aux lieux Sainds, pour 
l'honneur & gloire de voftre nom? ou bien la 
bouche aucc laquelle nous vous chantons 
des louanges & lotions voftre diuiueMaje- 
fté?ou bien latefte en laquelle retîde les fa¬ 
cilitez de noftrc Ame,par lelquelïes nous to¬ 
tem pions voftre cffence & la gloire de voftre. 
ParadisîPourquoy voulez-vous le cœur . ? Ha • 

eftonnementüi veut le cœur,parce qu’il efc la 

iource & origine de l’amour anffi parce 
que le cœur cft la plus noble & principale 
partie du corps humain, anffi cft le plus no¬ 
ble & principal ade de noftre volonté qui 
procédé du cœur. Galien au 6.1ib. de v fit par- 
tiurn .baillecefte définition du cœur,difant: 

Le cœur eji U principale partie entre les en¬ 
trailles Je fîege de U vie, & comme la fontaine 

& domicile de U chaleur naturelle par laquelle 
ïanimal cft regy & gouuernê. Le cœur cft la 
iource & origine de la chaleur ,& c’eft pour 
cela auiïï que ce grand Dieu le demande-De 
la chaleur diurne,de Famour &diledion qui 
procède de ce feu diuin& cclefre qu'il dit en 
Irma Luc auoir porté en cc monde. Defiraritpucu, 
donc allumer noftre cœur deccfeufacré & 

^ n fia miner de cefte chaleur admirable, il 
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nous le demande Sdc veutauoir tout entie- 
lemëtïpourfallumeraufll&efchauffèrtout, 
& par ainfiil dit : T*u aimeras ton \Dim de font 
ton cœur. O quel feu! O quelle chaleur! Mais 
auiïïjô quelle demande ! Halle roy (Ame 
dénote} a 1 uy donn er>puis qu'il le veut, 6 c ce 
îc demande* baille luy tout en tienne le dmi~ 
fc point * & ce en challan t hors dicclny l'a¬ 
mour des choies terriennes &de ce monde 
mi fer ab le &c infortuné : Il te faut faire cela* fi 
tu veux monter au premier degré & e(chelon 
de ceftc admirable efchelle d'amour pour 
paraênir à. Dieu. 

III* Le fécond eft ledefir que nousdouons a- 
noir de Dieu & dcschofescdcftes. Defir, di- 
ie 5 quinous eilfort proprement exprimé par 
fM 4 i t j e pf a i ni ifl C5 ail pfalmeqi. quand il dit : T ont 
mnfi que le cerf defire les fintnmes des eaux y 
ainfimon Ame vom defire 0 ( Dieu : elle a en fi if 
apres vom qui f (les la fimaine d'ean vilte j & a 
dit; Quand vïenàrayde s & apparoiflrayde dé¬ 
liant la fiicede Dieu. Le defir doit eflre tel que 
n ous le deferit le Royal Prophète 3 nous pro- 

pofantfagilite & vifteifeaucc laquelle le cerf 
court,lors qu’ilcft pourfuiuy des chien s, S ca¬ 
liez-vous pas qifellant tout en lueur 6 c las de 
Iacourfe,il ne defire rien tant que de rencon¬ 
trer vue claire ôc cri fia line fontaine pour que 
fy plongeant dedans il fe rafraichiîTe ? Mais 
daillieuts qui 11e içak qu'il ne farrefte à vn 
petit ruifléau qui fluc 6 c coule fon cours bien 
qu'il eu rencontre? Quefl-cecy ïdire?Haï 

(Ame 
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(Ame C h r c ft i enn q) c’ e fl te monflrer que ton 
eoenrjton affè£Honj&ton amour,ne ic doit 
pasarrefterau ruifteau cary des délégations 
de ec monde en les aimant*Mais qu'il re faut 
palier outre 6c fui Lire ta courfejiufqu’à tant 
que tu paruiennesà la vraye fontaine d'eau 
viue:Ton Sauueur &c ton Dieu ( chef lequel) 
comme dit le PialmiftejefUa fontaine de vie> 
ik en luy mets hardiment 6c fans crainte tou- 
te ton afJedtion & tout ton amour. Mais ce 
rf eft pas tout,il V a bien encore vne autre cu- 
fi dotation qui eft m e t u cri l e u fc m en t p ro p r e, 
&qui nous fert a cccy:C’eft Fexeple qu e nous 
voyons par expérience aux choies inanimées 
& in fenfibles ,1efquelles appellent & defirét 
toulîoursf ficela le doitappeller defir) d al¬ 
ler à leur centre: Prenons exemple à la pierre; 
Vous voyez que fi vue pierre eft iettee en 
hautparvnmouiîcmcc violent , néant moi ns 
elle vi en uo u fi ours à la terre qui eft fon cen¬ 
tre* O quelle PhiLofophie Chreftieune î Le 
ceu tre de hhomme^'eftle coeur Recentre du¬ 
quel c'eft Fa ni o u r; le centre de famour* c eft 
Dieu. Que ne venons-nous donc à noftre 
centre? Si vne pierre ruoit & tombant d'en - 
haut pour venir à fon centre la terre, rencon¬ 
tre q u el que ch o fe q ui Feni pefche d'y ven i r, 
elle hrife& cafte tout par fou hcqrt Ôc fefaic 
faire place. Q^ue ne faifons nous ainiîpour 
parueiur a [amour de ce grand Dieu, centre 
de noftre cœur Sc de nous mefme ? Nous dé¬ 
lions bâter Sc froifter, c'cft à dire.ofter tous 
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les obftacles qui nous pourroyct cmpcfchcr 
dy pAruenir. ïc veux que de cecy nous foie 
mis pour exeple ce grand vahTeau d’eleétion 
lainâ Paul 3 lequel n'a nen trouué qui fait 
empdcfiéde venii à ceiain£èamour 5 il atout 
reiette,iî a tomofté.Voicycommentil parle 
Ro m s* en f£ pi ft r e a u x Ll o m ai ns : Qui n om pparer a 

de la charité de lefm-Chrift ?&£• Comme s'il 
eut dit : Mon mon: rien de tout celarfeft ba- I 

fiant pour nous empeieher deparuenir à cet 
amour diuin*yoila comment il oiie tous les 
empefcliemens : Il icauoit bié que c’eft Dieu 
r dc’Ul qui cil le parfait repos,(clou ce qui efldit 
a u Pial m e q uatrie fm e de paix jeu luy-m efme* 

Je dormiray & repoferay t Le méditatif Do¬ 
cteur Lundi Aiiguftin a tres-bien recogneu 
auflï quec'efteu Dieu cotnmectiiioftrecen- 
trejqu'ilhpus fautrepo fer, quand il dit en Tes 
méditations drefTant fa parole à Dieu. Vom - 
nom faits ( à Dieu J pour venir a vom (y* 
mjlre cœ&rn éjl en repos influa ce cjiitly par- 
uienn o- C’eftainfîfÀmedeuote) que ttz dois 
ficher tout ton amour en ce grand Dieu,ne 
vifer à autre qifh lui, puis qu’il cft toncetre& 
le centre de ton cëtre, Bandes toutes les puiC 
fan ces 3c .facilitez qui font en toy, pour 11V 
fpircr à autre choiequ a ce fainéfc amour, 3c \ 
par cc moyen tu feras monté au fécond degré 
defefchelle qui t’eft propoiëc- 
IV. V Le traüîel me degré eit de do mpter 5 refré¬ 
ner 3c mortifier les facilitez&puifïances,a- 
étions 3c affrétions deiioftfe Ame s qu'ellesr 
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11* opcrent qu’en Dieu &ct1 Ton fainétamour* 
Cequi fefaic lors que noz affrétions &noz 
feus font tellement mortifiez qu’ils fout du 
tout efloignez des operations illicites ou mo- 
dainesj &ncvifentqifàrhonneur, gloire de 
Dieu ? de amour du fomierain bien ? qui eft 
Dieu mefrne* O que celte mortification eft 
parfaite ! C eft véritablement vn tues-propre 
moyen pour acquérir ce parfait amour de 
Dieu, auquel nous afpirons tan t. Il fecoit b e- 
foindenousarreftericy vn peu àconfiderer 
les moyens pour acquérir celle parfaite mor- 
tification; mais ie ne m amuforay à ce que les, 
autres ont fait deuanunoy* Si vous voulez 
apprendre celle belle leçon & falutaire do- 
étrine > liiez deux liurcts de deuorion impri¬ 
mez de puis quelque temps, L vu intitulé ia 
Mortification de noz affections defordon- 
nees:Vn autre le Guidon des Spirituels* lef- 
quels parlent fort amplement êc fort au long 
de celle matière &fuict. Contentons-nous 
pourle prelent d’en dire quelque petitrn-çt, 
pour exciter FA me deuote à celte parfaite 
•mortification* I/Ajpoftre fainél Paul auoit 
tres-bicn apprins celle belle perfection* lors 
quildiCoivJevifflfaùttô# pas moy 3 c efl ïejm - G ^ tU 
Chrifl suivit en m§y. Commemcecy? Voyee 
qu’ii dit en EEpiftre aux Philip picns 5 chapitre 
U'oilïefme, Ma vie efl Iefm Cbrifl y & mourir 
pour Uty ce m'cft vn gain profit. Ceft ainff 
que tu dois £aire(Àme deuote) n'elhmer rien 

k,viecorporellc;maisfairegFandeftatdeceU 
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le de PAme,mourir aux vices de à la fenfiialîté 
c eftviure, Tiens cecy pour reigle generalc, 
que tant quel es affections feufuelles & cor¬ 
rompues viuent 8c ont vigueur en tov 3 Fefprit 
cft mort:& au cotraire quand elles font mor¬ 
tifiées 1 efprit eftvmiJié-Ceïfeft pas moy qui 
le dit : Oeft FApoffre S, Paul en rEpiftre aux 
Romains, Sivommuez ( dit- il) félon la chair, 
VQîu mourrez: mais fi au cou traire au moyen de 
teffrk vom mortifie^ les œmres de la chair > 
vomvijiref II te faut donc mourir au vice ^ à 
la fenfualiréj à la chair 8c aux œuureschcelie* 
ii tu veux que ton Ame viue en Iefus-Ghrift. 
Eft-il pas vray que le Sauueur eflant entré 
enfançon ne rcuint point de l’Egypte ou il a* 
uoicefté porté en fuyant en la terre dlfraeL 
fin o apres qu Herodesle Roy fut mort?Ainfi 
eft-il de ton Ame : Elle n'aura point fon Dieu 
itifqu'à ce que tu fois mortifié.Sim veux qu’il 
y vi en ne fais mourir le péché* mortifie ces af¬ 
fections ; Car afin quel’homme intérieur vi- 
ue,il faut que Fex teneur foi t mortifié. Ne ta-* 
bufèspoinr^Âtne iidelle) ne te tropes point. 
Tu ne peux paru cnit à la perfection de l'a¬ 
mour de to Dieu,fi tu ne mortifies au préala¬ 
ble Famour de toy-mefme * &deschofes ter¬ 
riennes, h en ne réfrénés les appecitsfcniuels 
(Scdefordounez 5 qui peu uent au oir quelque 
vie ou vigueur en toy. Voila pourletroifiefl 
m c d eg r c d e n o ft r e c fc h elle d amou r. 

Le qu a trie fine Elcfielon cft de rendre grâ¬ 
ces 8c remercier ce grand Dieu*en recognoifi 
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faut lesbien faits que nous auonsreceus de 
luy, Diétes-moy^de graces*quel plusgrarid 
fu b jet & oceafion auons nous d’aymer vn 
tomme qui nous aura deliuré delà main 
corfairede quelques g es barba res, ou bien de 
quelque grad danger de mort ou autremau- 
uais encontre, qu'eu nous mettant en mé¬ 
moire le bien-faidt que nous auons reçoit de 
luyï Ha (Ame Chrefticnne, ton Samieur ne 
t’a pas feu le m et deliuré des griffes de ce loup 
rugftTant &raui fiant Satan , ou bien fauuéla 
vie: mais te l’as donnée ne baya t pointj&tout 
ce que tuas mlc tiens de luy. Seras tu donc- 
ingrat de recognoiftre tous ces bicns-faiéls, 
6c en le rcçognqijïant Iny en rendre grâce, & 
en 1 en regraciant l'aimer de tout ton cœur, 
pour reciproquer à l’amour fi grand qu'il fa 
porté de te donner tant de choies ? Ah ! tarife- 
râbles que nousfom mes fi nous ne lefaifons. 

Nous eftionseiclauesàSacan 5 iI nous a donné 
la liberté ; nous citions liez &garottez des 
eiicfnes de nos péchez 5 il nous adeûiezêc 
dieflachez^nous eftions cneoulpe, il nous a 
mis en grâce, nous eftions en fondrez & en- 
fon cez dans le bourbier d'iniquité s i liions en 
a tirez.Nous citions précipitez dans fabifme 

de tous malheurs > 6c il nous en a deliurez. 
Quèyplus.^Nouseftions morts, &ilnousa 
donné la vie. O doux ïefus / O les amours de 
mou Ame ! quellerecognoiflànce ourecom- 
pence vous donnerons nous pour tant de 
biens quenousauosreceusdc voftre libéra^ 
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htc miferkordieuie ? Que nous auez vous 
donne? mais queue nousaoezvousdonné? 
en vous donnât vous m efme vous nonsauez 
tant donné, que vous donnerons nous pour 
tant de choies que votis nous auez donné? 
Mais que nous demandez vous,Ha ni o Di eu/ 
autre choie que l'amour : Dilige *Voila voftre 
demande, fk nous vous rendons laéHon de 
grâces pour ces biens-faits 3 parlaquellenous 
nous acheminons àvoftreamour, Dy donc 
FOI me ii 5. ( Ame deuote) auec le Royal Proph 

leçhôferendrœy-teau Seigneur mon Dieu pour 
tout ce cju il m a donne ? Vinnoqueray fort Nom 
& hty rendray mes veux : vous uue^g rompus 
mes liens ? te vous façrifieray le fàcrifice des loua¬ 
ges s & imtoqueray voflre Nom ■ Le mefme 
Pialmifte en vn autre endroiét de Tes P fai mes 
à louer & remercier Dieu de ce qu’il nous a 
Ffclmejj, deliuré de nos tribulations éditant: le béni- 
ray le Seigneur en tout temps louange fera 
toujours en ma bouche ^ dre* Vay requis U 
Seigneur dr H m'a exaucé eî del'turê de tou¬ 
tes mes tribulations* Comme s il eu fl: vou¬ 
lu dire :Vencz-ça f ô débonnaires) vous tous 
qui aimez Dieu, aidez moy à leloiier * à glo¬ 
rifier fon Nom ; à magnifier fa puiflàncc, par 
ce qu'il madeliuré de tous maux, périls 3 c 
dangers, C'eft ainfi ( Ame deuote J que tu 
dois faire 5 exciter routes les p alliances 3 c fa¬ 
cilitez qui font en toy J àloüer J recogtioiftfê& 
regracier ton Dieu* de ce qu'il n'eft pas ieu- 
lemet deliuxé de tous les malheurs* dçfaltrcs 
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^ infortunes a atifiquellcs le pcchc fauoit 
comme abifmé & plongé* qui tout à vn coup 
tanoit fermé le ciel 3 6c oiuiert la gueule de 
1 enfer : Mais au contraire fermant l'enferma 
ouuert le ciel &c fa donne en cor tout ce que 
tu auois, Ceft le fouucuir continuel deces 
grands bénéfices ^ qui finciteront les rcco- 
gooiftre j les recognoiilànt t induiront à en 
rendre grâces à Dieu, & faction de grâce te 
conduira importera à famour d , iceluy > & am* 
fi paru i end ras au fotfimet de ceftc cl ch elle 
d'amour* profitant 6c t auançaat toufiours 
en iceluy * ores en vue façon *o res en vue àü^ 
tre. 

Nous pourrions icy mettre vne infinité de 
degrez , pour monterai! fefte & ïommet de 
ce diuin amour j mais pour autant que cefb 
vnematierequiefttant &r tant chantée par- 
mylcs liures dedeuotion *ie laifleray 6c re- 
meteray à la bonne deuotion de la perfonne 
religieufe, qui voudra faire fort profitde co 
faindt Horologe 5 d’en recueillir d'autres* par 
laledtiue des hures fpintucis^les appliquer 
en fon eipne à cefte matière. Partons donc 
outre y 6c aire fions nous vu peu à la confide- 
ration de l’excellence de ce diuin amour J & 
combien il eft digne 6c raïfbnriable d’aimer 
nofireDieuiurtouteschofes. De quelle ex¬ 
cellence penfe ni que foie l'amour? O diuine 
bonté 111 faudrait certes auoirvnelague An¬ 
gélique pour en pat 1er deuement* 6c comme 
il appartient- Tout ce que k langue h u maine 
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en pourroit dire,n*eft q b égayer au refpect de 
ce qu il en faudrait dire-Mettosneantmoins 
en auanc quelques b rie fixes confiderations- 
X/amour &dileétion contient enfoy tou¬ 
tes J es autres vertus* O quelle excellence ! $. 
Vàul nous apprend celledodrine en lapre- 
iniereaux Corinthiens, chap> treiziefrne, Et 
de grâce rem arqucz-Ia auec moy, (bigneufe- 

m entiil dit donc: La charité cjf patience^ voila 
la pat Une c> c lie efi b cm te* V o i î a 1 a b enign i té, e 1 - 
le neft point enuieufe. Voila la débonnaire¬ 
té elle n eft point mfolente, Voila là mo 4 de- 
liie ou tempérance > elle ne s'enfle point. 
\ oilal humilité, n’eft point ambitieule.Voi- 
Jala fîmplicité 3 ne ccrche point fes profits. 
^ oiia la iuftice ? elle rfcft point d^fpiteule. 
Voilai a maitierude, elle ne péfe point h. mal. 
Voila la docilité de cœur , elle ne fdîouïc 
point de Finiquité.voila la rectitude du cœur, 
die fefiouit en la vérité, Voila la prudece, elle 
bouffie tout. Voila la for ce ou conftace.Chioy 
plus, elle croit tout. Voila la foy, elle eïpere 
tout. Voilardperance. O quelle excellence! 
Mais ce nkft pas tout die fait bien encore d 1 à- 
uatage. Les autres venus nefotquenousiu- 
ftifier, redre plaifant & agréable à Dieu. Mais 
I amour & charité de Dieu nous transforme 
en Dieu. Oeft S. Paul qui nous l'apprend en 
la i, Epiftre aux Corinthiens chapitre fix. Ce- 
luyqui adhéré ( c'eft à dire eft conjoint par 
amour} à Dieu eft vn mefme efprit. Sainét 
lean en fa première Epiftre chapitre quatre 
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en diffc autant. Celuy-quidemeure en chari¬ 
té demeure eu Dieu, &Dicnenluy. Pour- DcUÏ 4 * 
qu o v p en fez - v o u s q ue le 1 egifl areur Moy fe 
appelle au Deutéronome ce grand Dieu e- 
ternel du nom de feu qui confommePDcfue- 
lopponsccmyftere.il ne dit pas Amplement 
feu,mais feu qui confomme,pour nous don¬ 
ner à entendre que noftre Dieu n'allume pas 
fe u 1 c m en t noftre À m e d e fio n a m our,re pre- 
fenteeparlefen * mais auffi qu’il eonfomme* 
c cft à dire , transforme celuy qu’il aime en 
fdy, comme le feu t transforme ce qu'il bruf- 
le en fa propre forme ou fubftan ce. Voila vhà 
grande excellence de ce diuin Amour. 

Voulez vous encore cognoiftre Texceüen- yjj # 
ce ^grandeur de Tarn ou r^Con fi derez iî vous 
auez de plus predeux 3 de plus digne, ny que 
vous aimez plus que la vie corporelle : Vous 
m accorderez que non, Ainfi ie dy que Ta¬ 
rn our tk dileârion eftant la vie de Ta nie, c’eft 
la plus noble Sc excellente chofe qui foie en 
nous: Et de tant plus que Taine eft plus no¬ 
ble & digne que le corps, de tant plus auffî 
eft digne Tarn our qui eft la vie de lame * que 
celle du corps. Doutez vous que l'amour & 
dileâion fait la vie de Taine ? Apprenez-lc de 
Sairiû Ican en fa première Epiftre chapitre,, loan. 4 . 
quatre,quand ildicb Celuy n aime demeu¬ 

re en mort . Qu* eft-cecy à dire fin on que celuy 
qui ua.vaincu en ioy eft more fpirituellemet 
& en ion ame? Examine toy diligemment 
( AmedeuoteJ ôc yoy fi tu es morte ou vi- 
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uate : fî ru trouues en toy l'amour de toDieu, 
eflimequc la vie y dl aufïï 5 que fi an contrai¬ 
re elle iVy eft pas f ce que Dieu ne vu cil Le) la 
vie aufïï par mefme moyen cil hors de toy* 
A h l q u e c'eft vn e g ra h d e h o n te 3c c on t u fi o n 
àceluy qui fait efiat de viure à la perfection 
delà vieMouaftiquc feulant Dieu* d'auoir 
delà haine de desinimitieaen fon cccur : & 
neantmoinsonr vnbeau apparat extérieur* 
& feulement eftre la mefme perfection & la 
mefme vertu* Mais au partir de là que font- 
il soeurs ames font en feu clics das leurs corps* 
X) delà lire / O malheur ! nous pouuons dire 
à ceux-là ce qui cft di£t en rApocalijàfe * à 
fEueiquede Sarde de la part de Dieu* Th m 
Apoc. j* le bruit d’cfirevtMntj et neanmoins ttt es mort . 

Tu penfès ( o religieux) que par certaine ap¬ 
parence externe que tu monfttes au dehors 
qu'on teftime vertueux* de fpiritucL* mais 
cependant ton corps eft le fepulchre de ton 
Ame preucix de la vie de grâce 5 e liant prince 
de l’amour de dileâiom O cruelle mort!mais 
plus cruel fepulchre! As tu la vie de ton Amef 
conferueîà parla dîledHon:Es tu priué de ce- 
ftevief Aime ton Dieu&tuviuras- 
VIII* Pafions à vnetroifielme confideration de 

Excellence de ce diuin amour* &rqpre feu - 
ton s-no us qu'il fait & rend nozAmesle fiege 
Qc throluc de Dieu 5 le lieu de ion habitation 
& demeure*NoftrcSauueur mefme nous en 
donne vn allcuré tefmoignagc decccycu S- 
lean * chapitrefeiziefinc, quand il dit; Cc/ffij 
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qui m aime gardera mes commandement mon 

c Tere Us chérira , gr mm viendrons d luy^eF he~ 
berger ans che\ luy w Cecy mefme nous eft fi'UesRois 
guré Scrcprefcnté en cefnperbe&magnifi- 10 - 
quethrofine de Salomon fait dluoire^qui e- 
ftoirreucftu oucouuert d or treS'pur.Queli¬ 
gnifie riuoire par fa blancheur*linon lacan- 
deur&pureté denoftre Ame ïIAj^finon la 
charité, amour & dile&ion? Oeft donc FA me 
armée de candeur & de charité, qui eh le 
throfine&lîegedece grand Dieu. O quelle 
excellence 1 En fanrienne loy il y auoit da,ns 
le propitiatoire deux Chérubins qui eften-K 
doyen t leurs aides, en telle façon qu'il fem** 
bloit que ce fut vn fiege où Dieu fe deuok 
tenir : Comme a fait fort proprement alltifio 
le Royal Prophète au Pfalme 9S. quand il dit 
à Dieu : Fom qui efies ajfis fur les Chérubins lme s s # 
Qn^eft-cecy a dire? Voicy vn beau my Itéré à 
defcouuert. Ce mot de Chérubin eftinter¬ 
prète plenirude-de feien ce > Et que reprefen- 
tétees deux Chérubins, fi 1.1 on les homes cha¬ 
ritables &qui ont Farnour de Dieu en leur 
coeur? SainâÀiiguftiu le remarque fort pro¬ 
prement au commentaire fur lepaflagefus- 
allegu éjquand il dit: Fais en fine quêta plenU 
tude de feience fît en toy,& tu feras le ftegu 
de Dieu . Maisparauanture tu diras: Et quant, 
fera-ce que pourray auoir la plénitude dé 
icicnce? Qui pentparuenir*monter fihaut? 

Ne te troubles point. Car FApoftre dit, que la W**. 
plénitude delà loy ceft la charité, Interroge 
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ton cœur, & fi tu y trouues la charité tu y as 
auflî U plénitude de la loy* Désîors Dieu ha¬ 
bite en toy 5 ôauasfaitIe iicge de D i eu‘Veux- 
tu donc(Amedeuotc)que ton Dieu demeure 
& habite en toy?ayes feulement la charité 5 ai- 
me-lc de toutes tes forces & tu as ce que tu 
defires. O I henreux domicile ! Mais beau¬ 
coup plus glorieux celiiy quiyheberge & ha¬ 
bite I Heureux fiegc imais plus glorieux & 
magnifique celuy qui y elt a fins* 

IX* Si donc il eft amli que Fanionr cft chofe fi 
excellente &c fi precieufe, à qui le dr die tons- 
-fionsmieux qu'à Dieu?Qtrcft-ce que nous 
aimerons plus proprement que Dieu? Heî 
c eft deshonorer Famour, Sc luy oftei fa di¬ 
gnité deFappliqtier aux choies qui ne méri¬ 
tent pas feulement d’eftre aimées ; niais qui 
plus eft doiuent dire de tous hais & deteftees 
comme les richelTés > les honeurs, les déléga¬ 
tions mondaines ôc telles autres chofes. S ca¬ 
riez vous qinly a ? Le vray & parfait amour 
appartient à Dieu feuLC’eft lu y que nous de- 

uons aimer non autre choie qui répugné 
enfon imour, Ceft donc ltiy quil faut aimer 
de tout noftre cœur &c lut toutes les choies 
du monde* Voulez-vous fçauoir pomquoy? 
le finirav auec celle briefue coniiderarion* 
Ccfi pour-autant qu'en Dieu fe trouuét tou¬ 
tes les raifon s &occa fi os qui nous metment à 
aimer quelque choie* Remarquez bie\ Nous 
aimons la beauté j&noftre Sauueurcftle plus 
beau dumondc,vo ir e m c fin e la m d m e b c au* 
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té^auPfàlmequarantequatrïefmeJleftbeau 
de face fîirt ou s les bis des hommes. Nous ai¬ 
mons la force & la pui fiance, & il eft le Sei¬ 
gneur :au Pfalme vingr-troifieftne. Le Sei¬ 
gneur Dieu eft fort & puiliant. Nous aimons 
la gloire & les richefte$ 5 il les a chez foy s ati 
Pfalme un La gloire ôc les richelfes font en la 
maifon. Nous aimons lavolupté&rdeleéta- 
Hon^elles font auiîïchez luy^au Plalmc quin- 
ziefme.Lcsdeleilatioiisfoiu en fadextreiuf. 
qn à la fin. Nous aimons Tabou dance d croit- 
tes chofes^elle eft au ffi chez luy, au Plàlmç 35* 
Ils feront raflahcz de labondancc de voftre 
rïiaîfon?Nousaimons la lumière* &Dieu de¬ 
meure & habite paroi y la lumière iuacceffi- 
ble* comme dkfainét faincSt Paul aux Collofl 
liens chapitre troifiefme. Nous aimons la fa- 
pienee,&il en eft le vraypofTefleiir, Nous ai¬ 
mons ceux qui nous aiment, & Dieu nous a 
tant aimé qu il a enuoyé fon fils pourTha- 
m an lier en noftre nature Scainfî nous racheta 
tcr ‘ Qb?Y plus? Il nous faudr oit toute cefte 
journée a faire le dénombrement de toutes 
les choies qui nous induilentà aimer Dieu. 
Contentons-nous deceqy'ena cité dit. Re- 
marquons feulement en pallant, quel'amour 
de Dieu ne peut eftre parfaiét fans celuy du 
procham. Iis marchent tous deux enfemble 
& ne ieieparentiamais : Si tu aimes Dieu ai- 
me auffi ton prochain. O qui feauroit a (Tez 

louer ce fainâ& admirable Amour Hl vaut 

mieux le louerpar le iîlcce que d'en dire peu. 
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Coup on s le fil à ce difcours au ec ces dénotés 
& contemplatiues paroles de S- Auguftin 3 au 
liurc intitulé de Soliloquiis 5 auquel parlant 
à Dieu, il dit : O fia qui éraflez, toufloars& ne 
vom efteigne^ iamats ! O amour qui efchaufij^ 
toiïflûurs * et ne manque^ ou defhilUlfi iamats! 
allnmefi-inoy drie firay aÏÏamê*%Allumê^ây-ie* 
afin que totalement^ ie vom aime : vom^dy-ie,fiai 
& non autre: Car celuyqui aime quelque choflu 
auec vom/vom aime moins» 
Q^feft-ildoncqueftion de faire ( Amedc- 
uoteJ demeureras-tu encore engourdie & af 
loupie au fcmmeil de tepidité 3 ne feras tu 
pas efehaufee par la chaleur-de ce diuin Sc 
îainél Amour t Tant de confîderanons qui 
ronrefté mifes en auantti auront-elles pas le 
pouuoirdet exciter &r animer à chafkrremt 
autre amour hors de toy * & y introduire ce* 
lùy de ton DieufôuSjfusJiafte-toyrTon Dieu 
t’excite & appelle à fou Amour: Amour^dy- 
ie 5 cxcellent St admirable* qu’il n’y a rien qui 
luy doiue eftre comparé* Leues-toy donc 
d’vn fudaiu* & puisquefamour cft vne ci- 
ch elle * monte par icelle à ton Dieu de degré 
en degréîConfideres de reprefentes-toy les 
mcmeilleux efféélsdecet amour ^excellen¬ 
ce d’ice lu y* Ôc toutes les autres partieularitez 
qui font efté déduites en ce chapitre, & par 
icelles fois efmcue êc incitée à falloir ëc en-* 
t retenir en toy- Si tu veux fçauoir la rai ion 
pourquoy i’ay prins & vilirpelamourpour 
lepremierpoids*lavoicy : C’cft pour-autaut 
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que fainéfc Auguftin au liure de la Cite de 
Dieu çhap. 28. appelle fou amour (on poids: 
comme s'il eut voulu dire que eeft 1 amour 
de Dieu quifait pefemoz œuures &aftious 
enuers la diurne Majefté- Fay donc appliqué 
cer amour au premier poids qui doit par 
fapefantëur faire louer les relions 
&les roues denoihrcHo' 
rologeSpirimcL 









I 

FM.i, 



Que le ftrmteurie Dieu doit auotr touftours 
deuani fes yeux & entoures fcsœuures* 

U crainte de Dieu : qui correfyond au 
deuxtefme poids de nojirc Ho- 
rologe Spirituel. 

CHAPITRE DIX-HVICTIESME. 

i Le fennec de Dieu te fous pour kfquelks nous 
noftre falot fe doiuentfai- denonsauoir h crainte, 
rcaoecla crainte de Dieu, iv Cinq tfFeârs que la 
U Six fortes de crainte,& crainte de Dieu opère en 
quelle nous deuons a- njus. 
uo ir, i v Epilogue de ce cha- 

m Trois eau fes & rai- pitre* 


Srue'Q^Disu mec crainte, & 
vüU 4 rejtmtjfez en luy nu ce 
treblemetXy it le Royal Pro¬ 
phète Dauid, au P faim è 2. 
Icfquelles paroles ûviurpe- 
ray p o tir fuiet & fonde met 
de ce que ic dois dire en ce chapitre de la 
crainte de Dieu que doit auoir le ieruimu 
' de 
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d e D icu- T c d y don c p remi c rem en t que ro n t 
ce que nous deuons faite touchant le feruice 
de Dieu & noftre iafut, doit eflre auec crain¬ 
te. C eft ccia quefApoftre faindfc Paul exhor¬ 
te ics Philip pi ens j au chapitre deuxiefro e 3 di- 
fa n t lEmfloy ez- v 0m k v otire fiai h t a u c e çra in- Philip. 
te & tremblement» Mais pourquoy cecy ? O 
Apoftre, que ne dittes-vous pluftoft que ce 
foit auec relie uï (Tauce & ioye de cœur 5 que 
non pas aneccrainte? Il nousrefpond fAme 
de uotc J & nous en rend la raifon tout inco- 
tiLient j quand il adioufte : Car c e fl 'Dieu qui 
fuit en vom le vouloir et le par filtre félonfia bon¬ 
ne volonté. Qui cil: autant que s’il eut die : ïe 
vous exhorte (ô Philip pi en s ) viureen la 
crainte de Dieu^pour autant que ce a eft pas 
a ife 2 dan oi r fe n treo ou commence m en t à 
bien faire, mais il faut continuer St tafeher 
d acquérir le parfait accomplilleni eut du bie, 
lequel accompli {rement vous ne pouuez a- 
uoirny obtenir fans k crainte de Dieu. Tout 
autant en eft-il de tov ( ô feruiteur de Dieu ) 
car ie veux que tu {caches que ce {'croit bien 
peu à toypour ne dire du tout rien, d’au oie 
commencé Ôt mefnie fait quelque progrez 
en la perfection de vie que tu as cmbraflcejï 
tu ne ta! ch es à te confcruer en vertus,, conri- 
nuant à bien faire, & allant de m eux en 
mieux par la craiutedecon Dieu. Ceft elle 
qui cache le trdor des vertus en foiTAme, St 
qui t'en fait conqucftcr Sz acquérir chaque 
mur denonudles j Sc auec ce t entretient eu * 

Ce 
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la grâce de ton Dieu. Ceft donc d’icelle que 
nous deuons tramer en ce chapitre, pour te 
monftrer quelle crainte tu dois auoirSr en 
quclIefaçb : n'Fehtretcnir.en ton Ame. 

Il faut remarquer en premier lieu ,que ic ne 
dis pas qaenottsdeüonsaiioir toute forte de 
crainte j mais feulement celle de Di c tu Vo y os 
donc pkiftoft combien de fortes de crainte if 
v a, Sc puis apres nous montrerons quelle 
d entre celles-la nous de non s auoir. le troii- 
11 c qu'il y a fix cfpeces ou fortes de crainte, 
fçauoîçeft la naturelle, riiumaiue,celle du 
in ohdejlaferuite^ceîle qui commece 5 & la fi¬ 
liale. La crainte naturelle eft celle par laquel¬ 
le nous craignons ce qui nous eft domma¬ 
geable. Ce Fut de celle-là que fut cfpris le 
San aeu r d u m o nde, faiian t fa prier c au iardin 
d'Oliuet,au rapport de fainffc Marc chapitre 
quatorzième. La crainte humaine eft celle- 
là parlaquelle nous craignons ce qui peut e- 
ftre préjudiciable à noftre corps : De laquelle 
parle le Fils de Dieu en la in et'.Matthieu j di¬ 
ra ut: Ne craigne^ ceux qui pâment, feulement 
tuerie corps> CeftecrainteprocédédVn 
trop grand amour que nousauons delà vie 
corporelle &p refaite : lequel amour eft re¬ 
plies comme vicieux en lamdtlean chapitre 
douziefmc ? quand il dit : Celuy qui aime firu 
ylme ( c’eft à dire la vie p refaire) la perdra* 
De ceftc crainte humaine fut faift S. Pierre 
lors qu il dénia fon maiftre. La crainte mon¬ 
daine eft celle-là pariaqucüe nous craignons 
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ce qui nous peut furucoir daducrfité quant: 
aux biens de ce monde 5 ou des honneurs* ou 
des digniteZjOLi d'autres telles chofesfembla* 
bîesdèfquelles le monde faiceflat* Elle pro¬ 
cédé d u trop grand ümmi r que non s p on on s 
aux choies de ce monde/du quel amour parle 
fainftïean eu vne de Tes Epîftrésiliant : iVc> 
vacille^ aimer le monde 3 ne ce qui efien icelny* 

De cefte crainte furent efpris les luifs en- 
uieuxjqui furent pouflèz 8 c incitez à faire 
mourir no fixe Seigneur de peur qu ils aiioyét 
que les Romains empictaüent leur grade 8 c 
aiictoriré* Comme il eft rapporté en fainéî 
ïeari, chapitre douziefme: Si nom le îaijfonss.Uaniu 
aller ainÇ (difent-ils)f om croiront; en Icî 

Ttymains viendront; & nom ofleronL. & raui- 
rmz> des mains de noïlre nation , noBre lien, 

C’eft adiré faufloriré&iuriÆiâîo que nous 
auonSi De mefme Pilate en fut auffi efpris* 
quand il donna la fentencede condemnatio 
cotre noftreSauueur pour ne perdre Iapuif- 
fancéiFamStorite 8e le grand honneur qu i! a- 
uoiten Hicrufalcm.La crainteferuileeftcel- 
ledàpai laquelle no 9 fommes inci tez à crain¬ 
dre Dieu parla reprefenration des peines.» 
toimnens > & afflictions qiril nous peuten- 
uoyertanten ce monde icy, comme en fau- 
tre- D’icclIc p arloit 8c fu t efpris le diantre des 
diurnes louanges > le Royal Prophète Dauid, 
quand il âifokiT ranfpercee (S Dieu) ma chair Phi n a: 
par vojtrc crainte, car tay redouté vox luge- 
7nens .La crainte qui commence qni eft la cio.- 

C c i; 
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quiefmeeft celle-là qui irieft du font accom¬ 
plie par vue parfaire charité* D’icelle parle le 
mefme Dauid.au Plalmeiro, difiant ; Le com¬ 
mencement* de ta Sapience c'cfl la crainte de 
Dieu, La lïxiefme & deniiere forte cft la crain- 
te h filiale, Ôc efl celle-là qui cft entièrement 
accomplie par la parfaite charité , laquelle 
chalïé & met hors la crainte feruila De celle 
crainte filiale parle le mcfinc Pfalmifte a di- 
prdmejï. fantauPfalme trentetroiiîèfme ; Fomtom(o 
SaitfBs)craigne t %JDieM t Auquel endroitil cou- 
ioint à cefte crainte le gouft très-fanoureux 
de Dieu J & Fabondance de toutes chofes: les¬ 
quelles deux chofes nous feront données eu 
la béatitude etemelle.C’eft celle crainte filia¬ 
le laquelle dL dite dire aucunement auec les 
bien-heureux au Ciel*comme il cft dit au 
P (al me dixhuiélicfme; La fUnEle craint ç du 
Seigneur demeurera éternellement y & aux fie* 
des des ficelés- O que celle crainte eftheureu* 
le! clic cft toutefermcjftablcj&tres-aireuree, 
ôc ce parla parfaite charité. 

De toutes cçs fix fortes de crainte il nous 
faut auoir feulement la deniiere dçauoir elt 
la filiale qui cou lifte en ce fcul poinede fe co- 
tregarder d'ofïcnccr Dieu en quelque façon 
que ce foitjtious propo fiant & mettant en a- 
uantFamourque nous devions porter à Dieu* 
Voicy doncconiment i’entens fiôÂine reli- 
gieufie ) que tu doisauoir la crainte de Dieu 
deuant tes yeux & en toutes tes œuures.C cft 
que tu neprefumes pas trop .> ou t euorguii- 


Pfaltne 18. 
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liffcs <îes vertus ou p et FeeStious qui pourr oy e t 
ettre en toy ou bien des œttures que eu pour- 
rois au oir fait: mai s bien que tu fois toulîouri 
eu crainte douane Dieu 3 rn d p ri fa ri t toute 
gloire ou lo ü a n ge li u ma in e p o u rfa m o u r d ’ i- 
ccluy 8c t'e [limant indigne de, ia grâce. Ce 
qu'a très-bien comprins rEçclefîalliqiic en ^ 
cdlefentencedu chapitredeuxiefinc* <Mün-> 
fils ton que tu viens au firmeede Die Mien s-toy 
en ïuftice&cn crainte,En Iufliçe 4 en fai faut de 
bonnes ccuures , de viuant Cim£fcenaent:en 
crainte pour conferuer & garder ce qui icra 
de bon & vertueux en toy. 

Il y a trois caufcs Sc r aiions qui no us in ci- jIL 
ren t à ceftelàin£te& parfaire craïnre.La pre¬ 
mière eftdeconfidcrerqne nous n affalions 
pas feulement par la commiflîon, dcll à dire 
en commercant le mai de péché contre Dieu, 
m ais encore par obmi.ffioiccft à dire, laillànt 
à faire ce que nou& deuons & à quoy nous 
femmes tenus* La fécondé, cftdcconflderer 
que ce qu i! nous femble ettre bien fait ver¬ 
tueux, louable, & m cri coi lc, félon noftreiu- 
gement, cil néant moins bien foiuient roan¬ 
nais , vicieux & coulpable datant Dieu. La 
tmifieffrie,efldeconfiderer qui! tryaceluy 
qui (oit affairé delà grâce: C eftàdire/i nous 
icanons Ci nousfommes dignes de haine, ou 
d autour .comme dit la fainéle Efcnture^& 
ne fç au os aufli ce que Dieu doit faire de nous 
aptes fe defambarcage de celle vie prefènte. 
Quant à la première cauft ,11 eft tr ès -certain 

Ce iij 
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qu el le në doit inciter iaaoircrainte/é&tf' qui 
confîderera en foy mefme -combien de cho- 
fesiî u o b mi Tes à faire^qui efloycnt defoncie- 
uoir 3 defquelles tOLuèfoisit ne Jeft prinsgair- 
de& ne fen fouuient-, n’aura-ilpas occaiîon 
dé craindre ? Grain dre ÿ d y-ie, de n'eftre point 
en la grâce de Dïeu s à carde de tels pechez 
d obmiflïôn. Le Royal Prophète Dauid fc- 
îloh très-bien reprefenteeda, Ôc eftdit entré 
en celle confîderacion 5 qtiau d i! difoit : Qjfeft 
cehty qui feait ou cognoifl la deliBs ? JSI etîoje 
moy ^Seigneur ^denm peche^fecnts^ et par don- 
ne'favoftre ferment* les pochez, d’au truy , Au¬ 
quel verfet il rions en feigne quil nous faut 
auoir crainte de trois fortes de pechez: fea- 
noîreft de ceux d’obmiffiô, de ceux qui nous 
fou t occultes & cachez j ou defquelsn'auons 
iouuenance 3 Ôc de ceux que nous commet¬ 
tons ou contractons parla communication 
des autrcsjcanrpour leur donner aide ou co- 
fcild e mal faire à au cru y, comme au fil e fiant 
caufe quil offence Dieu. O eftonnenienc I ô 
ni cru cille / Eft-ü pas vray que quand nous 
noos voulons reprefcntcrnoz bffepcesjiious 
nous (outienons feulemen t des pechez com- 
mis non pas des o b mis? Qui eftcduy qui 

entre en cofidcration des pechez occultes 7 8c 
defqueisilnefe fournit pas * ou bien de ceux 
que les autres ont commis àfbnoccafion?Hal 
qu'il y a peu de gens qualifiez de celte perte - 
âion. Quf il foie vrayde fen laide le luge toy- 
mefmcfôfemiteur de Dieu) i exhortant à p 
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fer en toy-mcfm e > & expérimenter fi tunes 
pas du nombrede ceux-là* Ceftdoncpôuç 
celle première raifon qu’il nous faut tenir en 
crainte* 

La féconde eft de confîdcrer que ce que 
nouseftimons eftrebon Sc louable s cft bien 
fouuen t vi c ieux & man nais deuant Dieu . O, 
combien de perfooncs fe trompent en cecy/ 
vous en trouuerez qui font des bonnes œu- 
mes,qui prient, quiieufnent s 6c autres fem- 
blables: mais ils ont euleur Ameoiuhipo- 
crifie 3 ou la haine qulls porter aautnxy, ou la 
cou cupifcence,oulWance > ou quelque autfe 
vice qiuUne veulcn t abandon 11 er 5 o u d u q u cl 
ils ne ie premier garde 5 quigafte& corropc 
celle bonne ceuure. O quelinfoctuiït/ô quel 
malheur ! Voila comment ils font trompez* 
le puis vfer en cet endroit des paroles de S* 
Grégoire, 6c dire que ce quifemble eftre pur 
6c uct en l'intention de celuy qui fait quel¬ 
que bonne ce'uure^eftbien fouuent fallc 6c 
Iduïlleeen la p refaite du luge Eternel, Cela 
donceftantainfij n*auons-nons pas fiiict de 
nous tenir en crainte ?He!as! lors que nous 
penfons cftrc exempts du péché nous nous 
en trouuons tous chargez: 6c par ain fi il nous 
faut auoir la crainte. L'Apoftre fitin&Paul 
nous apprend cecy en fa perforine mefmc> 
difanten la première des Corinthiens chapi¬ 
tre quacriefme:/^ fiemctmlfabUd’ancu-ii desc^ 
ne chêfe j néant moins peur cela ie nâ finis 
fie. Comme sil eut voulu dirc:Iaçoit quête 

C c iiij 
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ne me fente chargé d’aucun crime on péché 
cj u i p u if Te tro i1 hier m o n A m e fi efi-ce q n c ïe 
ne p relu me ray tant de moy-mcfme que" de 
m eftimermfle * d'autant que ie nefçay s'il y 
pourroit auoir quelque chofe q nef ignore* 
&que Dieu fçachc bien ; c’eft pôurquoy ie 
n\ e tiendra y en crainte. T n dois faire le nieL- 
nie (Armedénoté ) confidcraïudiligÊTinmeot 
en roy-mdme,que peut-eftre il y a quelque 
chofe, ou que tu ignores,ou de laquelle tu ne 
te p eux garder j qui rend noireeque tu peu- 
fes qui (dit blancf&defplaifant à Dieu ce que 
tupeniesquiluy eft plaifàiit. Donc pour ce- 
fie fécondé rail on tiens-toy en crainte. 

Le troifiefm e &. d ern i et e cft h eau c o u p plu s 
importante queles aotrcs^quicfldcconfidc- 
rer que nous n e fo m m es a fie u r ez de no ftr c 
graceme fçaeh an t fi nous fo m m es clignes o u 
d am our,ou de hain e, &au fïï ignoran t ce que 
Dieu doit faire denous- L’EcclcfiafüquenQ* 
apprëd cecy au chapitre neuheime s difa nv jl 
y u des tu fl es et desfiges, & hsœuuresd'tçeux 
fitvDenlammn de Dieu , or toutefois Ihomwcj 
ne (fait s'il e(t digne d'ammr m de hmne_ . O 
quelle choie effrange /Ne nous fera pas ce-, 
ty trembler drefier les poils en tcfte ? Qui 
fera fiiiardy Scoutrecnidé que deprefumer 
tant de foy-mcfmeque defeftinieralïcuréde 
la grâce de Dieu } Qui eft ccluy qui peutfça- 
u oit fa volonté Scfes confeils ? Qui peut pé¬ 
nétrer en fesItigemens/Ha/le Pialmifte dit 
qifiïls font va abyfme profond. Nous ne 
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pouuons (Amedcuote) eftreafieurédecela: 
c'eft pourq uov il faut craindre. Qrie penfons 
nous que Di en fait? Si ceux qui font Tes amis 
& fanons*oublient leur deuoir & viennent 
à le négliger ou n'en tenir compte. Dieu les 
p due delà grâce & de fou amitié : Yoicv vue 
eftrange menace qu’il me fait lurcecy,par 
fou Prophète Hieremie* le fuùviuan^ditie HîcrcnUi* 
Seigneur Dieu, que quand leconm fils de îoa- 
çhim de luda firoit vn cœur en ma main 
dextre^file tireray-ie hors delà. O quels pro¬ 
pos/ 1/Agneau eft le (igné d amitié : pour 
nous reprefenter que quand bien nous fé¬ 
lons les bien - aimez Ôc fanons de Dieu 3 il 
nous peut delaiHër & abandonner,& mettre 
hors de là grâce fi nousîuy en donnons les 
occaOons. Qui le confiera par trop en les u- 
mesfll n’y apomcdalfeurancepour ce point 
là: C'eft pourquoy il faut craindre* il faut fai¬ 
re auec crainte ce que nous fai fous de bon 
Sc louable, & prendre exemple fur lob 5 qui 
diioit : Vauoi$ crainte dc~> toutes mes maures. iob 9 . 
Comme s'il eut voulu dire tout ce que ic fai- 
fois c'eftoitaucc frayeur crainte ,derpetir 

que fauois que mes ceuures ne fuflent ag- 
greables à Dieu , ou allez méritoires pour 
moy* Sur lesquelles paroles fainét Grégoire 
dit, Que c'effi du dettair & office d'vne s, Grégoire. 

fimfe & dénoté de recognoiïire de la faute ou 
il ny en a point-,. Et de rechef il dit aillicttn: Si 
nous defiromplaire véritablement a Dieu fil faut 
qWapres amir(ub'mguiles chofes maumifis^ no 9 
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Ayons crainte des bornes œuurèt et actions-que 
nom a h o ns fait es. V c u x-1 u d o n c fç a u oir f Âme 
deuote) comment il te faut gounerner en ce¬ 
lle crainte, & quelle chofe to dois craindre? 
Interroge faindl Bernard & il te refpondra 
en vn de fes fermons furie Cantique des Ca- 
tiques 5 difant : Quand la grâcecft che * toy 
aucc toy y aye crainte denvjer d* icelle fi bien que 
tudenrois: Sicilefefiofiee tu as pim grand fk- 
iet decraindra , pour-autant que m garde ta 
quitte : Si elle retourne a toy } tu as encore pim 
grande occafion de craindre quelle ne fe ftp are 
derechef de toy ? ce qui te caufcroit vncsplm 
grande perte que la première* Voila comment 
ce deuot Dq&eur nous en feigne dkiioir 
to u fi oim crainte : Voila aufïï ce que nous a- 
uons dit des trois caufes & râlions pour Ici- 
q ucll es ii o lis d c Lions auoir la crain te. 

le mettroisfin à ccd if cours, tfeftoit qtteie 
defire parler vnpeu des effedtsmerueilleux 
que produit eu nous celle tant louable & re¬ 
commandable crainte. Employons donc à 
cela celle dernicre c on fideratioUi Le premier 
cffèdl eft, qu’ellechalledcnoflre Àmelepe- 
ché 3 de cecy a non s-no us beaucoup de tef- 
moigtiagcs pamiy k faindfce E fer i turc, Coin- 
m c en LEccicfiafti qu e ÿ chapitrep remier, o ù il 
eft dit : La crainte de ‘Dieu iette & met hors le 
pèche: car celuy qui cfl fans crainte ne pourra 
pas tflre tuflifié. Et au chapitre deuxiefme: 
Ceux qui craigne ntt Dieu prépareront* leurs 
cœurs et fanSUficrcnt* leurs cœurs en la prejen-* 
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ce d i iccluy*'L a crainte eft celle qui demeure à 
la porte du cœur j pour ne laifler entrer le vi¬ 
ce >011 l’en faire fortir s'il y eft ia dedans. Le 
fécond effeâ: de la crainte eft qu’elle nous 
comble de tousbiens Sctrcfors dés vertus ôc 
perfections de fÀme 3 comme U eft dit en E~ 
iaye 5 chapitre trente-troifiefm e- La crainte de Efoye 33 * 
Dieu eft le tre for dHc elle. Et en Tobie chapitre 
qùatriefme. Si tu crains Dieu tu auras beau- ü " ac4, 
coup de biens , E t au Pfalme trcnte-troidefme: 
Cmxqui craignent Dieu 'dont faute d'aucune 
chofe. Le troiiiefine eft^ qu'elle garde 5 re(fen- 
ne 5 dc co 11 fer u e les vertus en noftre Ame*Co- 
me le dit l’Ecclciiaftiquc au chapitre vingt- 
fcptiefme : Si tu ne te tiens continuellement en /^ lccU7 ' 
crainte de T)ieu % ta rnaifon tombera bien toft 5 eft 
fera deftruiBe de fond en comble *Cc{k à directe- 
difice dcs vertus en noftre Amé,A ce propos 
mefoimientdvne belle fentence que dit S, 
Bernard en vu de fes fermes furies Caciques. 

En vérité ( dft-il ) ïay apprins qtlil rfy a rien de ^Bernard. 
meilleur,rien dephn propre pour mériter la grœ* 
ce 1 ou pour la retenir * ou pour la recommr que 
de nom tenir en crainte douant Dieu en tout 
temps . 

La qùatriefme eft qu elle nous rend forts* 
robuftes &conftans A comme iî eft dit au Pro- 
ucrbe s cha pitre 14. En la crainte de Dieu eft U ProiM 4 ; 
confiance de la force. Par ce moyen la débilité 
de riiomme fe change en la force de Dieu, 

A quoy fc rapporte ce qui eft dit en Efaye, 
que Ceux qui eftermt en Dieu changeront iertr-zhyt 40, 
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force. Le cinquieffne eft quelle noiîs fait 
garder lescommândemens deBicurcorame 
le dit l’Ecclefialtiquc au chapitredcuxiefme* 
Ecclrlp Ceux qui craignent Dieu feront ce qui luy cjl 
plaifant & sggrcable^ & garderont Jes comman¬ 
dement. Pour relie eaufe & raifon fut dit à A- 
braham fur icpoind qiul vouloir immoler 
Cencfcii, fon fils ïiaac, J’ay cogneu màïnunék^ que tu 
crains 'Dieu, Comme il cft rapporté au G onc¬ 
le* Pourquov cecy 1 Parce qu'il a obey aux 
co m man deme n s d e Dieu. Sur cecy nous faut 
remarquer que le Doéteur moral fainét Gre- 
s. Grégoire, go ire dit en la rroifiëfme partie de fémora¬ 
les, que craindre Dieu îfeft autre choie que 
faire to u t ce que D ieu requiert de no us,& n'y 
manquer point- Comme s'il eut voulu dire 
que cehiv qui a la crainte de Dieu^cn acéom- 
pliffant les commande tu en s de Dieu , il fac- 
quiert toutes les autres vert us. Laquelle cho¬ 
ie explique fort proprement fai n £1 Bernard, 
en vue epiftre aux frères du Mot-Dieu > quad 
s .Bernard* {[ £, a crainte de Bien commence £ operer 

raccamptij/emenL> de toutes les vertus , m ol> 
que par la IiiïHce elfe ccde & porte honneur au 
pim grand tpar laprudence elle nom fait mef? 
fier de nom mefmcs : par la tempérance elle nom 
fait fur lehigementj d'aiitrtty :parla force elle 
nom fait volontairement accomplir ce qui nom 
efi commande. Si ic vouloir mettre icy tous les 
effeéls qu’opere en nous celle iaiufle &iàlu- 
tairecramteiieferois fans doute enuienxpar 
prolixité : Ccft pourquoy contentons-nous 
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de ceux que nous avions propoféj en voila a£- 
fcz pour nous i a citer & exciter à nous tenir 
toufionrs en crainte* 

Tuasdoncicy ( Amedcu'ote ) ccqifiltc 
faut fçauoir de la crainte de Dieu, & com¬ 
ment tu te dois tenir en icelles* Gonfidcres 
diligemment que c cft aucc icelle que tu dois 
faire le iemice de ton Dieu* ton falut pro- 
pte.Exdtes-toy à t'auoir & lent retenir à icel¬ 
le par tes trois caufes&raifbns qui font efté 
propofees en ce difeours* Defireslà detout 
tonpoimoir, pour iouïr des admirables ef¬ 
fets dûcelle, afin que te comblant de vertus 
êc perfections, &c encore les con regardant 
en toy,tu p ailles eflreplaifànte & agrcableà 
ton Dieu. Fais en forte que te propolant&; 
ayant toufioursdeuant tes yeux & en toutes 
tes amures cefte tant louable Sc faîutaire 
crainte, elle foit comme le poids qui parla 
pcfànteui face ioüer les reflorts de tes adios* 
de tesdefirs & volontcz àfhonneur de gloire 
de Diemaufoing de fou feruice & de ton 
falut, puis que ic ïzy prinfe pour 
le fécond p oïds de noftre Ho¬ 
rologe SpirimeL 


V. 












Comment en <jmy le fcrmteur de Dieu doit 
auoirta deuotion , qui correjftond à tef- 
jmitie denojlre Horolo s 



CHAPITRE DIX-NEVFIESME* 


î. Il faut fcruir Dieu deuotiomS: commet faut: 
mic c féru eur d’e fpri L a uo i r ce ftc ioy e. 

il. Qu'eit ccqucdetio- v. À quoy nous deuonts 
don ; & de deux forces d p i- auoir deuodon prin ripa- 
celle dcfquelles il fane temenr, 
traiffccr en ce chapitre. vi, Quatr e beaux nioyes 
irr ; Comment fe doit pour confemer & faire 
entendre que la deuotlon augmenter en foy la de- 
e ft vn e féru eur d'elp ri t* no ti on » 

11 3 1, La ferneur & la îoye vu * Epilogue de ce cba- 
ipîruuclle conftituanc la pitre. 


EnmfDkn mec foing & di¬ 
ligence fans aucune parejfe 
d*vn effiritfentant : Die 1 A- 
poftre Saindt Paul en fEpi- 
ftre aux Romains* C’cft vue 
cEofe digne de remarque 



I 


Rom.ii* 


que ce variteand’élection a effcé foigneuxïur 
touccs chofes d’inftruire ceux aufquels il a 
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efctit des Epiftres,àferuir Dieu dignement^ 
comme il eft neceifaïrennais encre autres do- 
rumens quai leür adonné touchant çeiainét 
fcruice/eftime que ceftui-cy eft vu Hèsprin- 
cipaiiXjfçauoir cftlefbing 8 c diligence con- 
iointcàlaferuetird'efptit qu'il fautauoircn. 
keiuy. Pourquoy pen Tons nous que la dili¬ 
gence & ia ferueur nous foient tantrccoma- 
deesauferuicede Dieu > flnon par ce que la 
parëilé & la tiedeur de leurs entrailles lu y 
font .'extrêmement defp lai famés ? Il eft aiofï 
Sc n'en faut aucunement douter,Quand à la 
tiedeur il le tefmoigne clairement en l’Apo- 
caïipfclors que parlant à FEuefquedeLao- 
diceedl dit: le voudrais que tu fnjfes ou chaud 
oufrotdimais parce que tu es tic de ie te vomir ay 
de ma huche: Quant à la négligence & patef- 
feuille dit auffï par fon PropheteHieremic- 
J 14 audit eft cehty qui fait Faut tire de Dieu fraa- lllCîcm '^' 
duleufement : C'eft à dire aue£ négligence & 
pardïc*Combien qifilfcmble qu'au paflage 
de FEpiftrc aux Romains : mais au commen¬ 
cement l’Apoftre vueillc conioindre la dili¬ 
gence auec la ferùèui defpric 3 fi eft-ce pour¬ 
tant que ie ne prétends parler de ces deux 
chofesen ce çhapkre-cy auquel eft traidé de 
Iadcuotion jinc contentant de parler delà 
fenieur d écrit* qui n eft autre chofe que ce 
que nous appelions deuotion, &refcruant 
traiéfcer de la diligence au chapitre fuiuant* 
le dy donc en proportion generale & n, 
vniuerfelle qu'il faut feruir Dicu'auec deuo- 
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tiomNonsdcuonspremieremetvoirqaeft- 

ce que de li 6 tien * Ôc par apres comment & 
en quelle façon il la faut auoiraux ehofes qui 

concernent le feVuice'de Dieu, Les peres de- 
uots & contemplatifs^nous voulans apprem- 
drefqu’cft-cc quedeuotion, la nous deferi- 
ueruen celte forte. i Dcuotwn ejl vne Jerucur 
de bonne volonté laquelle l'eéfritne pomant> 
contenir enfiyjlla manifefte & dem&nfire par 
certains indices. Ou bien encore en celle fa¬ 
çon. Datation efi vne tendreté de cœur par la - 
quelle nom finîmes efmem facilement a pleurer ; 
De ces deux belles deferiptious, ie tire deux 
fortes de deuotion* defquelsil faut parler en 
ce chapitre : Fvne qui confiltc en laferueur 
d cfprit ou de la volonté â de laquelle ferueur 
procède vne ioyetSc allegrcfTe ipiricuelle: ôc 
cecyeft en tendu par la première deferip don, 
I autre que parle moyen delaioye (pin tu el¬ 
le excite en nous vnc d oui ctirfaini£te&; loua’ 
b le > laquelle nous ciment aux larmes ou 
d'amour^on deioye, ou de compaffion :ôc 
cccyeft entendu par la fécondé parole delà 
première. ( 

Pour bien entendre qifeft-ee que deno- 
tion en celle première forte s il nous faut no¬ 
ter que le mot deferueur en la manière que 
noos iVfurpons pour celle lignification 3 eft 
priué 5 & tiré par métaphore de leau qu on 
metchaufer fur le feu laquelle cil appcllce 
fer tien ce j lors qu apres auoir b o üill y qu ci- 
que temps elle s’eft acquis le plus grand &: 

plus 
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plus haut degré de chaleur par dellus lequel 
il n'en y a point dé plus grand- iliufi lors que 
nous dilonsquc la deuotion eft vue ferueur 
d'elprirjOudbcoeur , ou de là volonté, c’cft à 
dire qucnqftre clprit,ou noftre cœur,ou 110- 
ftre volon té Ton c te Hem en c efehaufrez en Ta¬ 
in o u r d e Dieu qu’ils ne le p eu u en t dire p 1 u s : 

laquelle ferueur opéré tellement en noftre 
Ame qu’auec toutes les facilitez & puiftan- 
ces elle cft du tout refignee en Dieu, & telle¬ 
ment efprifede ioyç & allcgrclïè fpiritucl- 
Ic, quemefme la manifeftant par des indi¬ 
ces & ligues extérieurs, elle eft toute delibc- 
rec & portée en fou affeâéonà faire ce qui 
concerne les choies Ipiri tu elles , vtiles & 
loiîables tant dn feruice de Dieu , comme 
aufti de Ion fa lut propre- Voila comment il 
raut entendre ce mot de ferueur. 

Cela cliant ainli dit & expliqué, venons 
maintenant à cc^ qui eft du principal, & re¬ 
marquons que de ceftc ferueur d'efprit ou 
de volonté procédé vue ioye & ai leg relie 

1 pin ru elle.La ferueur & la ioye font les deux 
choies auiqu cl les con lifte la deuotion : lei- ’ 
quelles font tellement vnis & conjoints en- 
iembie que l’vne dépend de l’autre, & ie 11e 

juus parler de Tvn e qu e p a r mefm e m oyén ie 

«e parle a ulîî de l’autre. La ioye & relïouïf- 

an ce fpirit celle eft tellement recommandée 

cniElcmui-e Saincte qu'elle cft appellee la 
!, deillot Y e -C cft am(i que le dit l'Eccldia- 
Jnque au chapitre trentiefme.L* refioiüJfm- lKl ' 
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ce Ah cœur é* 14 longue vie de l'homme* Pour- 
quoycecy? Pour autant que fefprir trifte ôc 
angoifle eftphis m ort que vif,n e faifant con¬ 
tinuellement que languir, C'eft pourquoy 
au mefme chapitre ,il donne ce confeil difan t 
Chajfe la triflejfe loin de tojjcar elle a occisplu- 
fie ttrs per firmes* C'efl en ce que concernele 
feraieede Dieu* que nous d eu on s quitter la 
tnfteire,ôcfairetdiitauecioye 6c liclïe fpiri- 
tuelle.Q^c vouloir dire autre chofe ce Dieu 
Eternellors qu'il commanda aux Ifraélites. 
De faire feptiours defifle an temps dit mois des 
no a ne a uxfiu ikis 3 çr efire soyeux , S in o n n o us 
apprendre que tout le temps que nous de- - 
ineureronsenfon fàinét feruice ^ comprins 
par le nombre de fept 5 nous douons faire 
toucauecioye & licffç ? C'cftla refiouïflance 
du cœur qui rend acceptable à Dieu > ce que 
nousluy offrons : car comme dit i’Àpoftre, 
Dieu aîme cetny qui donne ioyenfement , Que 
penfes^tu { ô religieux J auoir donné à ton 
Dieu?Mais pour mieux dire quepenfes-tu 
luydodner tous les iours? Tu luyas donné a 
Fentreedu Monaftere ton corps* ton ameuta 
volotéjtcs forccs^ccs facultez>& ainfi tout ce 
quieften toy : Tu luy as tout donné Sc ne 
t esrienrefôué. Qupl foit vray*ie ne veux 
autre mge que roy~niefmep Tu as capture 
toutàfon lainét feruice. Tu luy as donne en-, 
core tout les jours les mefmes choies en t oc¬ 
cupant ou exerçant à chanter les loiîanges 
leierukcomme tu dois* feras-tu cela aucc 
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regret,dcfclain,ou criftelïè ? Ha ! il ne luy fera 
pas agréable. Il haut que ce foit auec ioye & 
liefiè de cœur.LatriftelTe contraire & oppo- 
iîteàla lieiredorit nous parlons, elt grande¬ 
ment prejudiciable à fe/p rit dédié au leruicé 
de Dieu. C’clt pourquoy le fage Salomon 
dit aux ptoiicrb es .'Comme la tigttegaffe & con- Prou cr .if. 
femme le drap en le rongeant, & le ver le bois, 
ainfila triflejfe endommage le cœur. Sois donc 
ioigueux de quitter celte uni die & accom¬ 
plis le confèil que nous donne le Pialmilte., 
cillant: Semtel^ au Seigneur auec ioyc ef licffe 
Reprefentcs-toice que ditfEccldîaftiquéen' 
ion chapitre trendefmc. Qu’il n'y a contente¬ 
ment quelconque qui furpaffe la ioye du cœur. 

O combien nous hommes contens ayant ce- 
ite ioye en nodre cœur / Nous fommes tous 
le lignez; eu Dieu prompts & preils à tout 
rairc,rien né nous lemble difficile,nous trou- 
uonstoutdoux& plaifantàfairc: & pour le i 
dire tout en vn mot auec le Pfalmifte : N ont * — ' 
courons en lavoye des commandement de Dieu, 
quand n offre cœur cfi dilate bar celle ioye & 
lujfe. - 


Voila comment nous allons déduit qu’elt- V. 
ccquedeuotion, & comment elle con fille 
en la rerueur 6 £ en la ioye fpiritu elle, & au fit 
comment ilia faut auoir: il elt queftion de 
dire maintenant ( mais en peu de mots)auf- 
quçlles choies principalement nousdeuons 
auoir ceftedeuotion. laçoit que le feuliteux 
ac Uli,Ll doi ac auoir tout en la ferueur, corn- 
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mclaiove en tout ce qu'il fait au Monta'itéré, 
pourleferuicèdeDieu & pour Ton falut, fi 
cil -cepourtantque nous remarquons cinq 
choies aufquelles il la doit auoir fur toutes 
les autresrfçauoir eftà foffice diuin, foirait 
cœur ou ailleurs^ la prière Ôc oraifon parti¬ 
culière, au vray au gu île Sacrement de .fEu- 
chanfHe s à la iain&c M eiTe,&à la doulou reu- 
fe paillon de noftreSauueur.Quant à l'office 
diuin Moüanges denoftre Dieu,ie nefeau- 
ro is dire aucc quelle deuotion, attention* rc* 
fpedfc, & reüerenceil le faut dire, ie mccon- 
tenteray ( Ame dénote ) de te fournir quel- 
quescorifiderationsqui feront pour exciter 
ton défit à la deuotion au diuin office : LVne 
que chanter louanges a Dieu c’eft office 
d'Ange: L'autre, que Dieu & les bicn-hcu- 
reux elprits Angéliques font prefens 5 lors 
que nous fai fous le fèruice. La troifiefme, 
que chanter louanges à Dieu en ce mon¬ 
de , cft comme vn commencement de la 
béatitude éternelle du Ciel, auquel les bien¬ 
heureux & suffi les Anges ne font occupez 
qu a la louange de ce Dieu T out-puiffant E- 
ternei ik mcomprchcnfible.Tu pourras dila¬ 
ter de to y- m ci m c ces con lie! e ration s Ôc par la 
forced^îcelle bextiter àlafcrucur ^àlaioye 
jpirituelle,aufquelles co nfi fie la de notion. 

ray die en fécond lieu que leferuiteur de 
Dieu doit auoir deuotion à la prière Ôc orai¬ 
fon paraculiere.Sçauez-vousqueft ce queie 
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veux dire par cecy?C’eff que U perfonne c 5 - 
facreeau (eruicede Dieu ne fe doit pas con¬ 
tenter de dire FofGcediuin,ioitau chœur ou 
aillieurs.Mais encore elle doit faire des orai- 
ions particulières j fc retirant à 1 EgÜfeou en 
ïa chambretta fecrectepaenr, & ainfi offrir 
ion cœur à Dieu, luy defcouurir ies plus fe- 
cretes&occulce$ penfees,&leprierde l'entre¬ 
tenir, en fon amour & en fa grâce.En celle fa¬ 
çon p o H uons-notis vacq u er à Fo rai fon j tant 
vocale quemerale:&en lVne& l’autre nous 
comporter félon noftre defir & afïéétion : & 
quanta la vocale,faire celles prières que bon 
nous(ernblera.Enicelles detions-nous prin¬ 
cipalement atioir. deùotion à la gloricule 
’ ieigCjmere de noftre Rédempteur: à îiolite 
bon Ange qui nous a en fa proreétion & f au - 
negaide,au iàinét duquel nous portons le 
nom. Au patron & fondateur de l ordreau¬ 
quel nous iommcs,& par apresgeneralemet 
a touslesSarndtsdelaCour celefteen la béa¬ 
titude éternelle. Miroir & exemplaire de de- 
notion nous fera Mie tire ufe fcur Collette Ja- 
quelle (commenous auons défia dit icy dei- 
lus) a reformé l'ordre de fainéfce Claire. D’i¬ 
celle cft parlé en la troifiefme partie des Chro 
n i q u es d es frères Ad in eursgliu re j-cha p. qua- 
t o r z i e. me ; c o m m c e ! ! e audit de couftume de 
aue plu (leurs commemoraifons dénotés & 
principalement vue en l'honneur de tous les 
oaïucts.laquelle elle ht direcitantauConuée 
C bezançmij aux Religieux, à la chapelle de 
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iainfteÀnne,quifut eaufcquccefteglorieu- 
le mere de la Vierge lacree fappanit h. elle 5 îa-* 
qoelle a p parmi o n iuN/ eau fa vo c tres-gran d e 
ioye&lielFed’elprit. Il ne faut point clouter 
que cefte heureufe féru an te de Dieu n'eut 
particulière deuotion à lainfte Anne : 8c cer- 
tainementnon finis iuftecaufe Scraifon. Car 
avant deuotion à lanière delelus-Chriftno- 
ftre Sauueur 5 quelle deuotion pouu oit-cllc 
anoirqui fécondait plus proprement celle- 
cy ? que celle de la mere d’icelle lacree Vier* 
ge? O heureufe fainéteÀnne! qui auez méri¬ 
té de porter en voftrë ventre celle-là quia e- 
ftétronuee digne de porter au lien lefilsvni- 
que dè Dieu, Heureufes 8c plus heu renies 
celles qui portent voftre facré nom 5 comme 
pouuant par voftre entremifeobtenir la grâ¬ 
ce du fils j par l’in ter ceflîon de la mere voftre 
fillcJi’ïcy tireront argument celles qui por¬ 
tent ce facré nom d’aucîir particulière deuo- 
tion & honneur h ceftergloricufe Sain et e, 
pour-amant quentre toutes les oraifons 
particulières qu'on aaccouftumé de dire par 
dcuotion,la couronne ou chapelet de la Vio> 
ge Marie eft fortvfiree*& plus foimentque 
tome autre prière* lime feint)le qu ilneiera 
hors de propos de mettreicy commenter eu 
quelle façon noftre Dame mefineenfeigna 
à vu No uice d c f ordre Scraphique d e fainéfc 
François à dire le chapelet > 8c la raifonpour- 
quov il eft ainfi appelle 3 ou bien rofiire & 
couronne: Le tout tiré de la troifieimepartie 
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des Chroniques des frères Mineurs lime i. 
chapitretrentecinquiefmc. Au commence¬ 
ment de la reformation de Fordre^faite pat 
les Religieux deIbbferuancCjaduint comme 
plufieurs fois le iaindfc Religieux frère Ican 
Càpiftran raconta} quVn icône enfant priât 
rhabitdeFobfeniance, lequel ciloit tres-de- 
noueux à noftrcDame 3 & awparauant qu'il 
fe rendit Religieux eftoitâccoufluméde fai¬ 
re vue couronne de fleurettes * 6c la mettre 
par reacrece for la te fie de I image de la Vier¬ 
ge facree. Mais apres qirii fut entré en reli¬ 
gion ,nepouuantgarder cefte façon defâire; 
d autant quil ne pouuoit félon ion plaifir 
cueillir les fleurs 3 eftant trompé cniàdeuo- 
tion 5 deliberade fen retourner au monde, 6c 
for tir de la religion* E liant vue fois en prière 
&oraifbn s accablé de fafeherie Ôc de trifteflè* 
noftre Dame luy apparut, &c dit: Mon fils ne 
tevueillcs point attriiler,ny penfer de retour¬ 
ner déformais au monde;carie te monfteeray 
en quelle façon tu pourras mieux fatisfake à 
ta dcuotion,cn. me faiiant vneguirlande plus 
belle k meilleure que celle de fleurs^ me la 
prefenter» le veux donc que tu me faces tous 
lesioursvne cour orme de falu tâtions, en ce- 
fte maniéré. Premier emcnt 5 tu diras vnpater 
potier, en mémoire du plaifir que L'experîoië- 
tay ? lors que icconceu lefus-Clirift mon Fils 
& Seigneur, remerciant Dieu lePere delà 
grâce quü ma faite , me faiiant raere de fon 
fils v nique * 6c du bénéfice fait à l'humaiuc 
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génération aitec Ton Incarnation apres le 

‘jPd/frff^tfrrftidirasdixfcis/^tf?^ ^/^.Se¬ 
condement , tu en diras derechef autant ^ en 
mémoire du pîaifr que feus allant vifiter 
faiaûrcHliiàbcth jOÙ î nicarnation du verbe 
diuin fut rend é parie fai ndlEfprir* Troifiefi 
ni e ni en r, d i ras I e ni e Gu e 3 e n m e ni oirc d e m o 
facri enfantement s lors que fans douleur & 
côrru p ci o n ,i 'en i:\ n tay le San n e u r d u m o n de* 
Qtutmefmememj tu reciteras les mefmcs 
*Pat cr cr <&A m cj en c o ni mémo ra t i o n de c e- 
fie ioye que ie receu pour fa do ration des 
trois Rois, faite à mon FilsIefüs-ChriftXin- 
quiefmcment 5 aücc les nicfmes oraifons m 
fc ras ni e moite du plaifir que ie fend $ ? lo ts 
que ieretrounay mon cher Fils au Temple, a^ 
près falloir cherché trois tours. En fixielme 
lieu* tu diras Je me fine en mémoire du coin 
reniement que feu lots que mon FJlsIcfiis- 
Chrift apres fa Refurre&ian me vifitadc ia- 
) tia. Fi n al cm et t u diras 1 e nue fin e en m c m oirc 
d e la gl o i t eque ie r ece u > lo rs que i e fus exal¬ 
tée &: p ot tcc d es A ngès au Ci eL Qu e li tu dis 
p o u r m o y ces o rai fou to us les io u rs 3 leaeli es 
que tu me feras vue guirlandetrès-agréa ble^ 
èi fêta ponrtoy plus méritoire que celle de 
■fleurs. Et ayant dit ces, choies audit NomcGjIa 
Rqine des Anges difpartu Jaillancle N ouicc 
ires-coniolé&remply dVneexçeffiueioyej 
de maniéré qui! ne manquoit tous Jcsiours 
d'offrir à la glorieufe Vierge facrce auec la 
plus grande deuotio qu'il pouuoit, celle bel- 
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lecouronne d'oraifoiu Voila (Amedénote) 
vnechofc fort notable touchant la deuotioti 
particulière àlafacree Vierge Marie mere de 
noftre Rédempteur. Si ru luy veux mettre fur 
la telle vne couronne ou chapelet de faluta¬ 
rions. Fais comme elle Fa enfeigné à ce de-' 
uot Nouicc. Vqila quant à la fécondé chofé 
à laquelle nous datons auoir deiiotion. 

En troifiefine lieu nous datons auoir de- 
uorioii au tres-augufte Sacrement de FEu- 
chariftie: Sçauez-vous pourquoy t Pouraii- 
tan c qu en iceluy gifl & coufifte toute la con¬ 
templation celefte, toute la confolation fpi- 
rituelle s 6 c encore la grâce auecFarnheur dû- 
celle. O qui pourroit dignement parler de ce 
diuiu myftcre/Ceft véritablement ce lu y- la 
qui cfë plus louable par filence que par la 
voix ou parole humaine. Veux-tu que ie te 
die (Ame re 1 igieufe) en quoyiemcosquc tu 
dois auoir deuotion au tres-faind 8 c diuin 
Sacrement? C efbcn cofiderant 8 c rccognoif- 
faut le grad amour que noflrc Sauueurnous 
amonflré enFadmirableinflitutioncTiceluy, 
&les biens 6c profits fpirituels que nous re¬ 
venons par la réception dhceluy* recenant la 
giacc & atilîi Fauthenrd'icelle. Le principal 
effe&de la d euotion que tu portes à ce dmin 
Sacre m en tjdoiteflrc que tu te prefcntcsàJe 
receuoirauec pureté & netteté de confcien- 
ce. Tiensp ôur toutafTeuré quil ny a chofe 
qm nous face dignes de nous approcher de 
celle Eable celcfte , que la fîneereté de FA- 








L'houcuoæe 

bic ? Ôc îa pureté de confcience : Comme le 
remarque très-bien fàmÆfeChryfoftomc* en 
riiomelie troifiefmc, fur le premier chapi¬ 
tre de lepiftrcaux Ephefîens.Lors que m te 
voudras prefenter ( g Religieux ) à ce très- 
aügufte Sacrement j reprefeotes-toy quelcs 
anciens Pcreslfraèlites 3 dela loy Mo fai que 
quideuoyeot participer aux facrjfices de cc 
Temple-là 3 & manger les pains depropofï- 
tion deuoyent effre purifiez, Oferas tu te 
prefenter à ce diuin Sacrement chargé de pé¬ 
chez & fouillé en ta confidence* puis que 
nousfçauons que les cfprits Angéliques du 
Ciel mcfme qui font fan s tache Font en très** 
grande admiration, 6c ne le regardent qifa- 
uec crainte & feuerence? Ayes donc de no¬ 
tion à ce diuin myftére & très-augafte Sa¬ 
crement* 

Qnatriefmement>ilfaut auoir deueftion au 
fainét Sacrifice de la Mcffc* Sçàuez- vous 
pourquoy? Pour-autant qû'en içeluy le pré¬ 
cieux corps de noffre Rédempteur ell pre- 
fentreeilcinent &de faiéten FHoftie.&auU 
fiparce qu^ ce diuin myftere les Anges y af¬ 
filient. Quan t à la première de ces deux cho- 
fes 3 iln y a celuy d entre nous qui en puiiïe 
à outer s’ilnc veuterrcr en 1 afby;Quac a Ul é- 
code ? ie rapporterai vn beau texte qui nie 1er- 
uira dauélorné & de prenne, îe Fa y rué d’vne 
s,Nilus, epiftreque le fainét pcvfonnage Nilusmoy- 
ne^diiciple de fainét Chtyfbftomea efent à 
Anaftaic Eucfque * en laquelle parlant ne 
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faindb Çliryfoftoniei il dit ainfi : // aveu fou- 
mntifik des ^Anges a £Eglifi y principalement* 
au temps du (acrifice de la Adeffe : Ù efi pour- 
quoy ejhzntj effirù d'admiration et de ioycj, il 
racontait en particulier d fes plus familiers a- 
mis spirituels ; comme lors que leTreftre com~ 
mençoit d fi ire tabla t i 0 n fi in de > plu fieu rs sin¬ 
ges defcmdans du Ciel veftm de robes très - re¬ 
lui fant es Je s pieds msds 3 dvn regard attentif 
& baijfé en bas enmrpnnans £ Autels ajfifioients 
attec grande rcuerence 3 repos^ & fdence > iufqua 
la fin du myflere * Et vn peu plus bas * il ad- 
io ufte: Vefcrü cecy afin que fgachants de quel 
tremblements m crainte efi le diuin facrifice de 
la zAtejfe y vous ne negligie^ points la crainte 
de Dieu 3 & ne permettiez qu aucun parle ou 
deuife j ou bien commette quelque in John ce 3 ou 
bien aller d'vn coïîé d'autre * au temps de 
la fainÏÏe oblatioru. Voila des paroles (Ame 
dcuote ) qui ippt battantes pour rc rendre 
telle qu il faut quand à la deuotion 5 atten¬ 
tion ^efpe&^ou reuerénce, que tu dolsauoir 
au temps du faimft Sacrifice Sc diuin myfte- 
re. Ha ! quelle honte & vergo ligne ce nous cft 
de dire que les fain&s Auges d u Ciel afüftcnt 
Aurel auéc tremblemcntjadmirariÔjado- 
ratioo^efped:, Ôc reuerence s &nous au con¬ 
traire y fovons auec exccffiuediftraÆtionj a- 
nec irreuercnee, fans deuotîon ny attention 
quelconque. Quelle honte de voir noftre 
Dieuprefent > & ietter nos yeux çà &:là > <Sc 
occuper 1102 deftrs à mille vaines famafiesj Ôc 







L’horologe 

choiesfriuolles : Que Dieu nous regarde, & 
nousaiiifonsaillieurs : Qifil eft près die nous 
& noftrepenfeeeft efloigneepourne dire du 
toutallieneedelüy* Home, honte à nous fi 
nous fomnies défectueux & détail Sans en 
telleSThofes J & par ai n fi prens garde de a ni Tes 
bien (Ame dénote) de te comporter en telle 
façon que ton Dieu le requiert & que tu 
dois en ce lainÉLdiuhi ôc myfterïeux Sacri¬ 
fice. 

Ces quatre premières chofes aufqu el¬ 
les nous deuons auoir de notion s confi¬ 
dent en la première acception que nous a- 
uons did: cy delïiis confifter en ce que la 
ioye fpiiituelle & fcrucur excitent en nous 
vne douleur iain£te ôc loiiable , qui nous 
efmeut à pleurer. Il ne faut trouuer eftr an¬ 
ge que le die que la ioye & fetueur d*cf- 
prit nous incitent à pleurer, puis quemefîne 
1 Efcriture faindte nous rapporte que quand 
1 e ieune Tohic reuint clo yo yage auec l'Ange 
Raphaël on fe print à pleurer de ioye. Voulez 
vous Içauoir comment la d eu o tien qui con¬ 
fiée en la ioye 8 c ferueur dV'fprk nous excite 
Tobicn. aux larmes ? le le monftreeu pourfhyiiant la 
métaphore que i J ay vfurpee cy deflus defeau 
bonillace. Voila vu pot ou de terre du de ter* 
ou de quelque autre matière dans lequel eft 
de beau fort chaudepuis boüillante:Cou¬ 
vrez ce pot de quelque chofe, vous trouue- 
r ez à celte co u uer mre des go lift es d’eau com¬ 
me de la lueur > qui ne font aimes chofes que 
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certaines vapeurs de l’ean oui efl dans le pot* 
D où vient cocy? delà chaleur 5 laquelle fai- 
fan t for tir de 1 eau certaine fumee qui ne peut 
fo ni r à eaufe de 1 a couucrture> elle feramaf- 
fe au bout &fe conuertitcn goutelette d'eau* 
De mefme à n offre propos la fera eu r & la 
ioye eftant a noftre cœur.,ne peut fe dilater & 
clien dre tant qu'elle voudront 3 quand lu y elt 
prefentvn obic£ttriftc»lugpbrc & doulou¬ 
reux : de mode que celle ioye ne pouuat pal- 
fer outre, noflrecccurfe reiouten larmes & 
gemilTemens.Cbff doncpai laconfideration 
doulou reufe que nous somes incitez à pieu*' 
rcr. Quelle chofe plus doulourcufe que la 
paffion du Sauiteurfurp allant toute douleur? 
Bon Dieu ! qui fera celuy d’entre nous qui 
peu faut à celle douleur, ne fera débonder de 
les yeux va torrent de larmes ? Ha 1 ï eiprit 8 c 
le cœur me defaut , quand ic penfe à celle ex- 
ceffine douleur- le me contenteray ( Ame 
deuore ) de te reprefenter en ccil cndroidl 
deux choies feulement pour texciter à la 
deuotion j & par melme moyen aux lar¬ 
mes 3 confiderant celle doulourcufe & a- 
mcrc paffion de ton Sauueury terenuoyant 
au luire du mont de Caliiaire, aux exercices 
Ipirituelsde Grenadc,&autres tels liuresipi- 
rituels &deuots, qui traident bien au Jouet 
celle paffion, Û tu es defireufe d’en voir 8 c 
fçaùoir quelque chofe déplus, La première 
eft queie terepïrelente pour modcle&exem¬ 
plaire de ceey lffieureufe fuauité de Dieu, 
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fœur Collecte de laquelle nous axions parlé 
naguère> afin que te propo/ant fes avions 
quadàceftepaflïon douloureufe, tu les puif- 
fesimiter tant qu'il te fera pofîîblc* Dicelle 
eft raporté en la troifïefme partie des Cro ni¬ 
ques des frères Mineurs ÿ liurc tro i$, chapitre 
feize^que tous lesipurs à l’heure-de Noue, 
lors que lefusChriit fut crucifié ? elle expe- 
rimentoit vne qijpffiue douleur en foy-mef- 
medefapaffion * p our ce elle vouloir à ceftc 
heure fe léparer des autres 5 & fe retirer en 
quelque lieu dcuotieux^&xn celle fiennefo - 
h tilde elle auoit vne telle douleur des injures 
&deiamortduSauueur de nos amesj que 
main te™ fois elle cftoit comme demie morte , 
ëc priuee de tous lentimens > pour dire du 
tout engouffrée ou abifmee en ce diuin À- 
mour ,par lequel il voulut pour l'amour de 
no us mourir-Tou s les Vendredis dés le ma¬ 
tin qu'elle entendoit la Mcffc iufqucs au foie 
fans manger ny boire > elle demeuroit en 
continuelle méditation des myfteres de la 
paffion auec fî grande contrition j que fon 
corps & fon Ame efloyent tranfpercez du 
glaiue de douleur 5 mais particulièrement 
les mains, & le cofté:luy eftant aduis d’eflre 
percee de ces gros cio li & du co up de lan ce* 
Et en ces ieunes ans reccut celle lînguliere 
grâce de noflrcSeigneur 3 qu en contemplant 
profondément la fain élc &douloureufcpafr 
fionjluy apparu ténia maniéré qu’il fur cru- 
cifiéjluy monflrant qu’il n’y auoit aucun pe- 

















lit membre fur fa perforine, qu’iln*eut parti¬ 
culièrement fouffert pour noz péchez ;de- 
quoy die endura vue extrême nriftciïè, re¬ 
liant fi ardemment enflammée de fa.tres- 
douloureu fe paffi o o, q u e pl u fi eurs fois,q u e 
quand elle fcfotmenüit de celle vifian,6edcs 
cruelles peines qu'elle vid furietres-dclicat 
corps defon. très-cherEipoux, fou corps rc- 
iloit commemort, & couses fensahifmez 
Sc transformez en famou crucifix. O 
quelles actions fiain&es 6c louables / Elle 
monftroit véritablement .qu’elleauoit bien 
grau é en fou cœur celle pallia n doutoureu-, 
fe, 8c quelle auoit très-grande deuorion à 
icelle. 

L'autre chofcquc icte veux reprefenter 
couchant la paillon de ton Sauueur, efl ccilc 
merueille qui fe raconte delà bien-h curcuic 
faimSte Claire de Monte-Ialco > qui eiloit du 
tiers ordre defainû François, eu la deuxief- 
me partie des Chroniques des frères Mi¬ 
neurs, liure riiiquiefme chapitre quarante- 
deuxiefme. Sçauoir cft que les lignes delà 
paillon du Saunent fe troiiuerent en fon 
cceur,formez de viuc chair:àfçauoir vncru¬ 
cifix au cc trois doux, lalance J fclponge,& le 
roieaud vn cofté delà croix :8c del'autre le 
troudeau de verges,la colomne, 8c la couro¬ 
ns d'cfpines: Dedans le fiel ie trouuer et trois 
pierres rond es,gro fies comme noix de poids 
eigaijde melme grandeur 6c coulcur:6cfi Ion 
en met vue en vue balance 3 & deux enlau- 
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treilles font cigales de poids: 6cainfi vne & 
vnç : ehofie fore miraculeufe* 6c de certaine 
demo nilration dVn vray Dieu trïne eu per- 
fotmes 5 Se vu en dfente s Se qui rend claire¬ 
ment témoignage delà vérité &alïeurance 
delà faincle Catholique foy Ch re (tienne. 

Apresauoir eu tantdepriuilcgesjafainéle 
Hfpoufedc Iefus-Chrift ne fcft pourtant cfti- 
meefoy-mefnafcains s'eft repntee plus vile 
que tous IespccncLirs, 6 c perfeuerant en T hu¬ 
milité de fe tenir la pire de tous,elle faifoit 
refiftencc à fennemyjfe rendant tou fi ours 
pîusaggrcableà fon Seigneur , fuiuant la ré¬ 
glé de i'Euangile^qui dit : Qui fhamiiie fera 
exalté. O quelle meru cille l Quel admirable 
cffk£k de la méditation de la paffion du Ré¬ 
dempteur du mode! Excites-coy partoutee- 
cy (Àmedcuote)à la méditer Sc contempler 
auec vu trefprofond défit de ton cecur 3 auec 
vne grande deuotion Sc abondance de lar- 
m es :Larmes s dym a de comparons afin que 
tu puiifes en quelque façon reflentir la dou¬ 
leur que ton Saimeur a enduré pour toy. Mc 
voila quitte des deux acceptions de deuorio* 
Se descmqchnfcsaufquclles nous la douons 
atioir principalement Se fur tontes les autres. 
Rcfte maintenant pluftoll finir ce difeours 
que de mettre en cet endroit certains moyes 
pourconferuer & augmenter en nous la de- 
uo tion, 

Yl. le dy done quïl y a quatre chofes entre au¬ 
tres fort propres à ccla>fçauoir cft les bons 
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propos & faindcs paroles que nous ponu5s 
tenir ïes vus aucc les autres, les bonnes & 
louables penfees de noftreefprit, k le dure 
dcsliures deuots, &]eddîrdelafrnidon di- 
uinc. Quanta la première chofeil n’yaceluy 
qui en puifTe douter;Car tomme ainfi foie 
que la deuotion eft vneferuéur d’efpri:, elle 
defpend du feu de famonr de Dieu, lequel 
fallu me & entretient à râ£re cœur pat la 
communication des fainOeTparoles & fpi- 
rituelles des propos ou paroles que nous te¬ 
nons , ou de Dieu ou des choies fpintucllcs 
font enflammées en l'Efcritürc fainde ; cour- 
ntc au P;aime nS* auquel Dauid parlant a 
Dieu Juy-dit iVoftre parole eft embra/ee cran- ml 
demeivt^b moit'Diett. Et encore le Prophète 
Hieremie dit au chapitre vingt troihefmc, 
que Le; paroles de Dieu font, 'comme le 
Mais voicy vn plus aîfeuré tefmoignagc en 

faind Lucehap.a4, lors quenoftre Seigneur 
le futdepartyrf aueefes DifciplesenEmaüs 

ds diloyent entre eux : 'Ifoilre coeur est oit - j 
pas ardent», lors qu'il parlait à notes en chemin? 
C'eftoit donc les paroles & propos que no- 
ftreSauueur leur auoit tenu qui auoyentem- 

brafeleurcœur.Veux-tu(Amcdcuote)auoir 

ton cœur embraie eu i’amour de ton Dieu & 
le ten dre fe rucu t à la d euoti o n ; Affo cies- to y 
de ceux qui peuuent parler auec toy des chol 
les ia in des & fpirituellès, & tu auras ce que 
tu demandes, 1 

Les bonnes penfees de no lire efpritfont 

E e 
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vn fécond moyen d’excitercn nous ladetto 
ùon 9 8c Feutre tenir à noftre Atne. Voulez- 
vous fçauoir ccunmcnt?C , éft en ce qu'en t re¬ 
tenant noftre Ame, &xapciuantles facultez 
d'icelle aux fain&es & deuotes penfees, no- 1 
itre defîr eft efchauflfe par celles confident* 
tiotiSj laquelle chaleur le coduit à laferucur, 
&parmefine moyen à la de notion. Laie- 
dure des liur^tt^cttots &fpirituels cil vu 
troifîefmemoyS, L'ApoftreS- Paul en la u 
iÀVm+ Epiftreà Timothée chap.j.dk 5 que7’>/tf£^ 
crirure mfpirce de l Diett eft pour rendre thons - 
me parfait, & enfeigne tontes bonnes œnureu Ce 
moyen icy eft plus excellent que les deux 
premiers, pour-atitaiu qu'ils dépendent de 
ceftiiy-cy,Cardittes-m.oy,degraee J d , oi\eft- 

ceque iiqustironsI.es bonsproposj &lain- 
étes pcnfèesjfinon de la lecture des liures de- 
uots&ipiritucls? Lequatriefine& dernier* 
eftledefirde la fruitiondiuine. Ledcfirdoit 
eftee conioint 8c annexé a FAme qui aime 
Diciijpour-autantqûela, früition diurne eft 
la foimcraine béatitude & félicité perdura- 
ble:fÀmedefireceftefelicitéquiluyefl:couf" 
iourspropofeepourfin^àeequefoudefir ob« 
tenant fa fin il puifle aufli obtenir fonaftou- 
uillemciu& repos. Le Royal Prophète Da- 
uidnefeftoit prefenté aucune autre fin que 
céftc béatitude de laquelle ne pouuantiouïr 
tant qu’il feroit retenu eu ce monde* il ne 
ceffoit de méditer ccftc vie heureufe ( bien 
que lors les mites ne fulïent encore ümo- 
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duits çn la gloire du Ciel 5 ains eftoyent aux 
L ni b es } i ! le 4 h aïo h au Pial me iS- La rnedi - pfai^g, 
talion de mon cœur ejl toajiours en ?na prejenee* 

O co.iibie fcdcheufe lu y c finir cefte vie mor¬ 
tel le/f1 fai Coitt o rt ir des Pan g 1 o ts d e I o n cœ 11 r, 

6e in hH.1 Oit des larmes en abondance de fes 


yeux, pour déplorer la ruifere qui le detenoic 


en ce mon de 




Commcquaadjl dilbit; H ciat 
de moy! parce que le pelerde ma vie e'r 
trop long. I/Àpoftre /ai net Paul an oit a niai 
vn très-grand défit de cefte fniitioti diurne, 
oistju il ai (oit aux Philip pieu s : le dejîre e.- Phi. 
jrre dejlie & délivré de ce corps mortel^ efire^' 1 ' 
aHec Iefm-Chrift. Ce fainâ& loiîabic défit 
nous doit faire,efleuer au dclàdenousmcf- 
mes, &mc/pnÆr roue,pour qu’eftans deliJ 
lirez des affeéb'ons terriennes noos vaetmios 

libremènrUaftun&erncdiration,&contem¬ 
plation de ce fie béatitude cclefte qui eft no¬ 
ire dernierc fin ,■& à laquelle nous agirons 
& relpirons de tout n oftre cœur,defii4 vo- 
ionte. \ oila quatre beaux moyens déduits 
pour nous entretenir Ua dcuotion,& auiïï 
laceroiitrc de augmenter* 

Tu as 'en cç dikoursicv (Amedeuore) C e 

q icftd.e plusremarquabbroiicbant la de- 

uotion, & aufil comment tu la dois auou- 

“? 0 “ auU l ac! i« P^cuiicrementS 
toutes les autres tu la dois auoir,& les movfis 

Zl l T nkn}Ct , & / ai >' c a «rmftre en tov! 

prenne CCa /j 1C *1 .° iC ■® non C Î UC!:11 auifes & 

Sgardeà 1:1011 exercer cefte deuotion 

v Ec ij ' 
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en toutes tes avions & operations du Mona- 
fterc. Que m faces, dy-'ié, tout auecccfte de- 
notion intérieure, pourrait tant quec’cft celle 
qui red noz œuLires acceptables &aggreabl es 
à Dieu. Ce ft pour eefte caufe 8c raiso que fay 
pris 8c vfurpé ladeuotion pour Riiguille de 
la moftre de notice Horologe Spirituel, pour 
te reprefenter quç toiitaiiifi colonie Faigui lie 
en THorologe nWterid fert pour marquer & 
dénoter les heures* & lansicdlc on ne peut 
voir ou fçatioir quelle heure il eft en regar- ? 
dant lamooftre : De mefmc il faut que la de- 
notion marque & defigne en noftre cœur les 
heures marquées en lanioftrc de noftre Ho¬ 
rologe Spirituel,pour nous donner à cognoi- 
ftre fï nous fouîmes furie poindl de Fobferua- 
tion de ce qui nous cft reprefaite eu cha¬ 
cune heure. Voila quelle eft 
faiguiüe de noftre Ho^ 
rologe Spirituel, 
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Que te prniteur de Dieu doit attott* grand 
join & diligente a faire ce qui concerne 
le fèmice de Dieu : Ce qui corref^ond 
au balancier de nojireHo- 
> Spirituel* 


rolope 

O 


CHAPITRE VIN G TIE SME. 


r Il faut fcrmr Dicuaucc 
foin & diligence* 
ïï Cômmen: nous dé¬ 
lions a noir ctftc dilisem 
ce. 

ni Nous îadctiôs auoir 
pour - alitant qu elle dT 
plaidante a Dieu t Sc au 
contraire la négligence 


luy d dp lait, 

iv Deux conliderations 
qui nous induifent à îa di- 
ligcnce, 

v La diligence doit eflre 
accompagnée delà pureté 

& netteté de confciencc. 
vï Condufion de ce 
chapitre. 


Ente i ^ < DieH4itfecfbiiïgdFdi-f i ^ 

ligmce fans aucune pareffe 

M’vneff>ritfernaM\ Dirl’A- 

poftre Sainét Paul eti THpi- 
lli'c aux Romains. Ail cria- 
pitre grccedent nous auons 
monftic cornent cefte lentence a deux bran. 


Ec 


>y 


I 
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clics,ivpe Lifcrucor d’efprlts Fanticlcfoin de 
dil i gen cà F n c elüy 1 a non s an on s irai 61e de 
kferiicuçdkfipiit 5 cnceihîy cy il nous cou- 
oient pariei-du loin & diligence qtte nous 
denons auoir au Terni ce de Dieu; félon le bon 
cornai de aduerdflementde fopoftçê , IV ne 
des principales choies que Dieu requiert de 
nous 5 ceft le foin &diligenccà faire ce qui 
c o ncern e n o ftre deu oif ■ Ain fi n o us 1 ap p rend 
ce nid me Dieu immortel par fon prophète 
Mici) eCjdi fant* le i enfeigneray ( o ho?nme *£% 
q nie fl bon) et ce que Dion requiert de toy : faire 
iivièmcnti aimer fa mifirkorde * CT marcher dé¬ 
fi ant l ny a a ce fo in CT dilig en ce. Allons donc a 
celle de ho le dcfapicnce (Ame dénoté) de 
apprenons y comment & en qu’elle façon 
nous douons dire foigneux de diligens dé¬ 
liant no lire Dieu > ce il à dire à Ion famdt fer- 
uice. 

Ce foin & diligence nouseft moflftré de 
reprefc n té fo rt pro p re m en t en p ! ufi c u ts en¬ 
droits de l’efciipture Auu&Cj tant du vieux 
qu e d u n o üu ea u te fl am en t * Le la in 61 Efp rit 
d ci rendit fur les Àpo lires le iour de k Peu te- 
coPte en forme de feu * de vent 3 & de langue. 
Or il ivÿa rie qui fe momie auee plus de faci¬ 
le te &legeretCjque ces trois choies là.Ce qui 
nous reprefente que celuy qui a 1 efprit de 
Dieu doit cilrcprompt & diligent à ion fer- 
ui ce. Que nous vouloir fignifier noftrc Sau¬ 
nent parla parabole de la femme 5 qui ayant 
perdue vue dragmCjallumefa lampe renuçt* 









































fa tout ce qui cftoit en (à maifon ^ \x cher¬ 
chant diligemment, iufqifà ce quelle l'eut 
trouuée , finon que nous délions cftrc fei¬ 
gne iix&diljgen s à rechercher, lad ragme de 
la grâce de Dieu pour luv eftre a^grcables 
par le fer ni ce que nous deuons faire en fa 
iaintîc maifon ? Le m efnje nous cil figuré 
aufiî au Gcncicchap.iï'. quand il cil parlé duGmcfc 
fait mémorable du Patriarche Abraham,!ors 
cin’il receuten fa maifon des Anges en for- 
nic de pèlerins:il courut foudamemenrà fo'n 
troupeau pour en tirer le meilleur mouton 
c]ui y fu it p 6 u r le fto y cr ecs pèlerin s Le férui- ' 
teur pareillement fehafta à le porter & faire 
cuire, &. fa femmefe dijigentaii peftrir & fai¬ 
re cuire des gaficauxî Tons citoyent en be- 
ioigne, & trauaiiioyemauéc foin & diligen¬ 
ce. Dieu commanda jadis aux Ifraéiitcs de 
manger ! Aigneau Paie h al foudainement & 
auec diUgence,po;ütr nous reprefen ter anffi la 
md me choie. Quoy plus?ll a tellement en 
naine la négligence de tardiueté qui attaque 
toute la promptitude -& diligence qu’il com¬ 
manda autraiilre ludas en la derniereCene 
qu’il ie diligentait & depefehait i faite ce 
qtfil auoitdefigne de mettre à fin. Ta prom¬ 
ptitude donc & diligence dl grandement re¬ 
commandée au icruice de Dieu,Entre autres 

louanges que l’Efcriturefainde baille à ladi- 

ligentc, i en trouue deux qui peuuent fort 
ienietuirà noitre propos ifçauoir efl,que 
"tomme diligent eu fes amures fera douane 

E e iiij 
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Je* Roy^j&qu'il eft exempt de toute infirmi¬ 
té* La premiere ncm apprend 1 V 1 âge Roy Sa- 
lomon aux prouerh. cha-zi. quand il dit: -rfi- 
r u aepe rem vn h & m m e dUlg a n en fin ce hht e? 
J l demeurera de nam les Rots , & fera de H mit 
ceux qui ne fins pas nobles* La (Verni de eft en 
rEccîefiaftique chap.iipOÙiï efidiét: So ts h 
bille rjr diligent eh tout ton courage > & Andine 
i iifirm i i■ ê n e t * a du tendra. C e s d c il x c h o fë s te 
doiuent inciter (Ame dénoté ) à fetuit ton 
Dieu diligemment &z promptement : l*vne 
que mes deuantluyqui eft le Roy des Roy s, 
ôc b Seigneur des Seigneurs d'autre .que c'eft 
iny qui te contrcgarde de toute manuaiie 
fortune ou aduerfnQpour ce confcritcr eu 
difpofirion propre p o u r le feruin V oy I a to - 
in et n o us de u on s auo ir ce fie dili ge n cc ■ Qu ad 
ie parle de la diligence, fentcads en telle fa¬ 
çon que nous (oyons foigneux de bien 8c 
deuëmait faire ce que nousauosentrepiins 
o u co m m encé : co m m e par exe mple* Lors 
que nous allons au chœur .pour chanta' loua¬ 
ges à Dieu 3 &fairefonfaiuftiVmice,îious le 
faifons foignaifement 8c auec diligence fi 
nous iftobmeitous ou lai (fous rien de ce 
qui concerne celle œnine là * comme fac- 
tendon , la dette non 3 intégrité , & autres 
telles choies qui dépendent de foihee di- 
uin : De mode que faire deuëment& com¬ 
me il faut que Ique chofe fans manque de 
rien *c'eft faire ioigneufemenc & auec 
gence. 
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Le vice contraire à ceftc louable vertu 
eft la négligence * laquelle conlifte en ce 
que celuy qui faifant quelque chofe ne le 
fonde pas comment ny en quelle façon il 
parachcuc V armure qui! a commencé. Mais 
feulement il defire de fe defeharger de ce¬ 
la 5 ne fc foucùmt en quelle façon que ce 
fait. Comme par exemple : lors que nous 
allons au chœur non pas guidez 8e con¬ 
duits par l’efprïr de Dieu 3 mais pluftoftpar 
la cou du me & habitude > ou bien de peur 
d’eftre repLius : fi nous n’auons en difanc 
l'office diuin .> Inattention 5 ny la deiustion* 

11 v les autres chofes requifes pour bien 8c 
deuément louer Dieu 5 c eft faire le ferui- 
ce de Dieu auec négligence. Cefle négli¬ 
gence eft vituperablc &mcfme penfes com¬ 
me defpiaifante é Dieu 3 par le Prophète 
Hier e mie 3 difant : tskfaudit celuy qui fuit Hicrem. 4 s 
tœtwre de Dieu fmduleufimevD, C J eft à di¬ 
re 5 auec par elle 8c négligence* Veux-tu 
voir encore comme ce vice eft defplaifant 
à Dcu ï Voy ce qu’en dit Salomon aux 
Prouerbes chapitre vingtiefme. Tel quefl 
le vinaigre aux dents * & la fumet aux 
yeux j ainfi eft le parcjfcux a ceux qui l'ont 
en noyé & mis en chemin, Dides-moy a de 
grâce 3 que faicl le vinaigre aux dents 3 
ik II futnee aux yeux? Le premier rendles 
dents agacees s & fautre fait plorer de kr- 
nioyer les yeux. Qui eft celuy ( Ô Reli¬ 
gieux J qui fa mis en la voye de fa!ut> par 
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fentrçc du Monaftere , fi non cc Dieu font 
bon &mif£rieordieuxMduifesdonc que il 
tu es par dieux à fou fexuice i & à faire cc qtfiil 
requiert de toy tu lu y es autant faichcux 
queft le vinaigre aux dents, <k la fumée aux 
yeux fenfîb les & corporels. 

Nous nedeuonspas feulement cftreinci¬ 
tés à la diligence en confidcrant quelle cft 
plaiiantc à Dieu, & au contraire la négligen¬ 
ce UiydefpIaifQ mais encore noesrepreleru 
tant le loin & la diligence qu'ont les mon- 
dainsaux biens de ce mode pendables ik tra- 
fitoires,& auffi la promptitude que les mari¬ 
nais ont à mal faire. Qui ne liait anec quel 
loin Se diligence les mondains veillent en 
leu v n ego c es Sc a flaires te m p orels, n e la i flan t 
perdre ou palier aucune occalîou tant peu 
ioit-eile faitorable à leur deflein ? Vous les 
voyczleuez du matin, couchez tard, courir 
ea êc là,ne craindre rien 5 fexpoler à nulle in- 
coouenies,efpoufcrles ttauaux&diffi cubez, 
&pour ie dire tout en vu mot aifcclePoete 
Horace; Le marchand diligent court a iuf- 

v> 

ques aux dernières extremitez d es In des , va¬ 
guant fur la mer, traueriautles rochers tk 
nvoutaignes,paiîanE parles feux: Bref, il n y a 
rien qui leur face perdre courage ny deiifter 
déleurcntreprifelouslWpcrance d a noir des 
* biens, des throfnes & des richdles.Lcs mon¬ 
dains font tout cela auec fi grande diligence, 
& toy « eantmoin s (ô Religieux) qui citce ne* 
gociateur & trafiquant ipirituel pour tac- 
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quérir &conqucftcr le précieux &incftima- 
Methfefordu Royaume des Cieux 3 m feras 
négligée J tardif > '& pardieux à ce faire? À part, 

a parr,teUevidcufe négligence. Gonfidcrons 

en fécond lieu la diligence des mefehans à 
mal faire,&nousverrotis qifellemeftmoin¬ 
dre que cefte-cy. Que vous femble dutres- 
impie &: cruel tyran Herode , qui dclîrant 
mettre à mort le Meffie nay en Bethlecm 
fen qui fl des trois Rois diligemment en quel 
temps fefloillc leur eftoit apparue,& les en- 
uoyaen pethleem,difant: isîlU^ & ht erra- s Uauh 
ge^-vom diligemment> de l'enfant*. Et puis a- 
pres auec mefme diligence fit mallàcrer les 
petits innocen-s. Le traiftre & infortuné îu- 
das veiUoir auec grande diligence lefoirqu il 
liura fon raaiftrè entre les mains des luifc.Et 
Dieu mefme nous reproche par fbn Proohe- 
tc Hieremiejia diligence des Idolâtres à faire 
a es fac ri iî ces * difant : Les enfans vecHeillent le 
bois , et les per es allument le feu , /« femmes 
fottL, la pafte pour faire des gaféaux a ta Roi - 
fie dit Ctel ( c’eft à dire la Lune J et pour faire 
l obUtum aux 'Dieux ef rangers. EfUl pas vray 
qu il pourroit bien dire en ce temps déplora¬ 
ble à ceux qui font à fon feruiceïQui eft celuv 
d entre vous qui rapporte tel foin & dili<r en _ 
ccàmeferuir & offrir le facriüce de louange 
& dc voz 1 cures, comme ces pauuresaueu- 
^iczont à La cri lier à leur faux Dieux . ? Ha ' e- 
ff ou U cm eu t efmern ullablc/llsion t fo rt clair 
Cmcî * 1 cncais gw’üs font rares, ceux-là qui 


) 
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ont telle diligence que Dieu requiert a fou 
fainéfcfèruice. Que deuons-nousicela^ Ha! 
les paroles me deîaillcnr^our exprimer cela, 
lemecontenteray de meficiicr haut & clair 
auecîedcuot &C contemplatif iaiu£t Bernard, 
Se direjGrande confufiôti! Les mondains dé¬ 
firent: plus ardemment les choies pernicieu- 
fes de dommageables que nous ne faifons les 
vtiles & profitâmes, ils courent pUmoyeufe- 
menrà la mort^que nous à la vie Par ces deux 
corifiderationsdoucf Ame religieuse)excite- 
toy àeftre diligent an fermée de ton Dieu. 

Mais puis que nous auons prins de vlurpe la 
diligence pour le balancier de noftre Horo¬ 
loge Spirituel remarquons, degrace, en pal- 
Jant vnc belle obfetciütion*Efl:-ii pas vray que 
lî le balancier en Y H or o loge materiel eft co li¬ 
tière de roui Heure en î endroit ou il le remue, 
cela fait arrefter le cours & naôuuemcnt de 
d'Horologent! pour le moins le fait aller fort 
leu cernent&tard} Ha 1 il en va de me 1m e en 
noftre Horologe Spirituel, Poifiiuré,la paref- 
fe,& la négligence 5 font la rom lie me de no- 
ftrç AmCjlcqueî ne pointant eft re diligentât^ 
relie du tout le cours de mo une mènes, ou 
pour mieux direjeprogrez des venus Bdà m ; 
acsaftions 3 oubien à tout le moins le rend n 
lent de tardif que rien & cela rfefi qu vn.Ka- 
clous donc celte roui U eure, leparonsde no¬ 
ftre Ame ccftc négligence ou tardiuete,ioyos 

prompts 8c diligens h bien &ue>& liu‘touc ce 
qui concerne le fainct leruice de JDie 11 • 
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Dî Ton s pour la derniere confideration de ce y. 

dîfcoursquek diligence pour eftre parfaite 
& accomplie doit eftre accompagnée delà 
netteté & p u reté de confdcncc J eue deman¬ 
de (Àmedeuotejeft-ilpasvray que quand tu 
tefensappefande par quelque péché tu nés 
pas fidiipofee 6e propre à faireioyeufement s 
dcuotementinyaucc diligecë ce que tu dois? 

1 /expérience nous fait voir la vérité de cela, 
de nen faut aller recerchcr autre iuge que 
no us me fmc, Cecy pareillemet fe raportc au 
balancier de l’H orologe materiel* Car fi les 
poids d'iceluy font trop pe faut s de mouuc- 
ment cft lent 6e tardif : Àuifïï le péché qui cft 
appelle au P! al me 39 , poids peiànt 3 fait aller 
lentemët 3 es facilitez de noftre amequifont 
les roues 6e relions qui font marcher le mou' 
nement des fain&e$&: yertueules adtions. Il 
y a encore vue autre remarque touchant le 
retardement du balancienCeil que pour ar- 
refter tou de mouuemen c de l’horologe il ns 
faut qu attacher vn bout du balancier attec 
vne cordelette & lier i autre bouc d’icelle à 
vil coin dcl’Horologcoii bic delà muraille. 

Si que le balancier cftant lié 6e attaché auec 
celle corde , 1 e mouuemen c prend fin* lien 
arritie tout autant > au progrez de noftre 
Horologe Ipirituel : Car fi noftre ame eft liée 
6e attachée par la corde du peclié s neftanc 
parfai&ement libre elle nepeut pourfuiure 
ion mouuemcnt, il faut donc couper celle 
corde, deftacfier ce lien ,& le mettre en ion 

'Lj. " V 
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rixin ordinaire. Le moyen d’obnier à ccftin- 
conuenienteft d’entretenir noftre confcien- 
ce en pureté & netteté,c’eft en icelle que co- 
fîfte route la beauté de noftre ame,cdmmefa 
remarqué Dauidau Pfaimc44-auquel il par- 
pfil. 4 4 . le ai il fi deTAmc. Toute la gloire de Ufille du 
' %py efi ait dedans. L’efpoux ioiie & exalte 
l’efp ou féaux Cantiques à caufe de la beauté 
Cant.4. de fon interieurdifant : T es yeux font comme, 
ceux de la colombe fan si’intérieur qui cft caché 
ait dedans. Les faillites Ames ne fedoiuent 
glorifier d’aucune ebofe en Dieu fors que de 
feue pureté, candeur & netteté intérieure, 
comme nous l’apprend 1 Apotite en la 7. aux >, 
7.des ço- Corinthiens, difant: Noftre gloire nef autre 
ebofe que le tefmoignage de noftre confcience. 
Pour celle eau le le faillit Roy Dauid d e 111 an- 
doit inftamm cm à Dieu celle pureté & net- 
pftLuS. teté, difan t : Faites (b mon Dieu) que mon cœur 

fin pins tache & macule en voi mfrifïcanons. 
ratmejo. Et encore difoit-il au P faim c yo.Crcefpi moy 
un cœur p tir et net. Vifons Sc tendons tou- 
fours à celte pureté &fuiuons lcconuil du 
Prince des Apo lires Sain il Pierre, difant en 
fa a .Epiltre chap. ; -Soye^Joigneux d eftre trou- 
ttefmmacule^ & inuiole-^ Il te faut faire cela, 

(Ame deuote) pour auoir en tov vue diligen¬ 
ce narfaiéle ôc accomplie. _ 

VI _ Voila ce que nous auons déduit en peu 
de parole touchant la diligence qui cone ~ 
pondait balancier de noftre horologe >p ul ~ 
tuel.Confideres, (Amcrcligieufe) combien 
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celte vertu t'eft nêceffaire , pour t’acquitcu 
deuement Ôç dignement de la charge que tu 
as enteeprinfe te voient & confacratattfer- 
uiccdcton Di eu: Repre fentes-toy combië'la 
pare lie & négligence eftdcfplaifante à ladi- 
uineMajeftç:&par ce moyen tafehe décote 
ceuoit vue haine contre ce maudit vice j & 
cmbtâffer de toutes tes forces la vertu de di¬ 
ligence pîaifante &aggrcabieà cegradDieu 
EtcrneL Graues en ta mémoire ccquiacfte 
dit en ce difcours 5 & te la reprefaites fou¬ 
lent > afin que tu puilfes faite 
ton proiit de ce noftre 
Horologe fpiri- 
meL 



ï 








De la beauté de ï^ime âotiee&ornee delà 
«race de Dieu, & <vtfucc & confoiee 
par les faindîes tnjfirations: Ce qui 
correjjnnâ k U cloche denojke 
Horologe Spirituel. 

CHAPITRE V INGT'V NIE SME- 


t ? 


i La beauté de f Ame 

comment reprefentee, & 

en quoy confifte- 
il Pourquoy noftre A* 
meeft affome A vne clo¬ 
che , & les inflations dt- 
uincs à vn marteau* 
in Deux acceptions du 
mot de grâce , K de quelle 
ïiq us p ario ns icy* 
iv Quelle eft la pré¬ 
paie prerogatiuedelà gra- 


v Le premier effed à ir 
cellecft j quelle eft la vie 
de noftre Ame. _ 

vï Le fécond quelle do¬ 
nc Teflrc a no tire Ame* 
VI1 Fiuficuts & diuers 
autres effccts fort rcmar* 

quablcsdela grâce, 
vin Trois beaux moyes 

pour entretenir & confer- 

lier en nous la grâce* 

i% Conclufion de ee 
chapitre* 


ou, »«»*« 

m « re«« 

BaMp«Untki'Erpourç.«&..Muc.. 

Lefijuclleîpuofe. encore bien qu 
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proprement dittes 8c adreftees par Iccelefte 
&fouuerain Efpoux Icfus Chrift à fa dicte 
Efpoufe l’Eglifedi eft-ce pourtant quelles 
peuuentaufficftte rapportées 8c appliquées 
à TA me fidelle qui cft la bien-aim.ee Efpoufç 
du mefme Efpoux cliery &: am iable.Q r quit¬ 
tant toutes les autres coiidcrations qui pour^ 
royenteftre remarquées touchant ces paro¬ 
les- cy a ie me contentera y depropofer feule- 
ment cefterfçauoiceft, que rËfpoüx exprime 
la beauté de l’Elpoufisj & la loue de ce que 
fes yeux fout comme ceux de h colombe» Il 
nous faut defuelopper ce uiyitere 8c defcoti- 
nrirle facréfecrct voile fous ces paroles» Ou 
remarque les yeux de la colombe en tre tous 
ceux des autres animaux pour cftregais^plab 
iatiSj beaux, clairs, nets, & fans macule quel¬ 
conque j 8c auec cela douez encore dVne 
grande viuacit et Ces belles qualitez 8c perfe¬ 
ctions les fout cftimer fur tous les autres, 
principalement la clarté & la viua ciré» Voie y 
le fecretftl n’y a celuy quinefçache très-bien 
qu'en la fainéte Efçriture le fàinétEfprit eft 
ddïgné par la colombe : La grâce de Dieu eft 
comme lodlde cefte fecree & myftique co~ 
iombe :Ceft donc Lors que FA me fidelle Ef- 
ponfè delcfus-Chrift eft belle non vnc fois 
feulera et mais deux a quâd elle cft douée de la 
grâce de Dieu : qui amena & porte quant & 
loy vue admirable viuacité > & clarté inefti- 
mable.D'où vient que par eefte-cy elle void, 
içait,&cognoift ce qui! luy faut faire , ce qui 
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cil aggr eable à Dieu ,& conforme à fa fain&c 
volonté: par celle-là elle efl touteportee &C 
préparée à accomplir ce qu’elle edgnoift dc- 
uoir eftrc fâitj&iveft aucun em en ttardiue ou 
lente à cela, ains vegie <k conduite par vne 
grande viu a cité, die foffre à Dieu volontai¬ 
re mène & de bon cœur pour faire le bon 
plaifit de ceftc diurne Majcfté / C eft à ces 
deuxehofes qu’ont vifé les difeours prece- 
dens,aufqud$ tacftémonftré(Ame déno¬ 
te ) qu'elle eft la volonté de Dieu,ce qu’il re¬ 
quiert dctov,& comment il veut que tu te 
comportes ik gouuerncs en Fcftat delà reli¬ 
gion monaftique, fk voyede perfection que 
tu as embraiïee:&anfii as cfté exciteeà faite 
promptement de diligemmét ce quîYcfl en- 
feigne, & te rçfîgncr totale menton Dieu ne 
rcfpiratàautrechofe qu'à l'honneur &rgloi- 
rede fon iainct feruicc * de tacqukcr digne¬ 
ment de ce à quoy ton d eu oit t oblige* 

IL Àuanc que de palier outre 3 ie défire que 
nous remarquions trois chofes pourf intelli¬ 
gence des difeours précédais, comme de ce- 
ftui-cyquicftledernier,Le prcmierdlque 
tou t ex p ï e 11 em en c & d c p top o s d e libéré fay 
referué à parler de la cloche d e noftre Horo¬ 
loge Spirituel en ce dernier chapitre : La rai- 
fou eft: que tout ainfi comme cnTHoroIoge 
materiel par le heurt du marteau contre la 
cloche, nous fçauons & entendons quelle 
heure il cft: De mefmeconfideranc combien 
nous recelions de faneurs,graccs,confolario£ 
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intérieures» Sc infpiratios faindessous poll¬ 
uons conicdurer de l2i, fî nous Pommes en la 
grâce d e Dieu > de aggrcablcs à fa diurne Ma- 
jefté.La féconde eft, que ie compare &aiïor- 
tis no ftreAmc à vue cl oc lie: La raifon eft, que 
com me la cloche eft faire de métal, qui doit 
eftre fond a eu 1 a fou ni a i fe > Sz dpnré détone 
ce qui pourroic eftre meflé,auee icchry 3 pour 
rendre vn fon clair,& bien retenant: De mci¬ 
me no ftie Amccft compofee defes p ui (lan¬ 
ces & facilitez qui do i lient eftre fondues de 
r e fo n d ues en la fo n ru a i fe aide si te cl u feu de 
Famotir de Dieu , & purgees de tout ce qui* 
pouiroit eftre de mondain & terreftre, afin 
d c faire r etc u tir de r e fo n e r vn fon p 1 ai f à n z 
aux oreilles de Dicu,pau(aindes & louables 
operations acceptable à fa très- haute de diui- 
ne Majefté-La troifiefme efLquefattrib ne de 
applique les fai n des in fpi rations au mar¬ 
teau: La raifon eft, que comme en F Ho relo¬ 
ge-materiel le marteau frappant contre la 
cloche on entend foncier les heures, par le¬ 
quel fon on eft excité: Ainfi par les bonnes 
infpirations de Dieu nous Pommes elhieus 
& excitez à faire le bien 5 de ce qui eft de no- 

ftrcdeuoir 3 quirtons toute négligence.O cio- 

che/ô marteau 16 Ame! oinlpiratios/oen fin 
graceineftimabledenoftre bo Dieu^qui no 9 
rend li beaux & parfaits deuat fa diurne Ma- 
jeftcl Ceft de cellegratef Ame deuoce)qu'Ü 
nous faut parlenmonftrer fexcellencedïcel- 
le>fes efteds entiers nous, de encore com- 
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me ne il la faut conferuer. 

III, Mais pour, nenous tromper point quant 

au mot de grace>il nous faut remarquer icy 
qu'elle fe prend en deux façons en rBfcriture 
faindejfuiuant les deux acceptions d’icelle: 
fçattoir cft pourviicfaueut de DicUjquï iveft 
autre chofe quVnc bien-vueillance 6c bonne 
volonté d’iceluy entiers nous à nous bien fai- 
re:&:auffipour lesdfeéts de cefte faucur & 
biciwueiUace qui eft la première d'icelle: Ce 
qui n’eft autre chofe qu'vu don de Dieu con^ 
fêté pat les mérites delcfusChrift uoftre San- 
ucuràceuxquifoiufcs cheris î aimez,&&up- 
ris. De la première acceptio du nom de grâce 
EpfrcCi- p ar } e PaulauxEphefiens jdifant : Loué [oit 
Dieu qui nous apredeflînel^feto le bon plaifir de 
fa volonté a ta louange de la gloire de fa grâce* 
de laquelle Ü nom a grat ifie^ fin bie-airnêfils* 
Où il appelle gratification ougracclaprede- 
ftinatiomàlaquelle acception appartiennent 
aufE ces autres ades delà volonté de Dieu: 
fçauoir eft>de nous pardonner,de nousinfti- 
fier>de nousfauuer;& autres femblables^qui 

fon t appeliez grâces en cefte première façon * 

Gen’eftde cefte première acception que ie 
parle »ains feulement de la fécondé > laquelle 
comme ie viens de dire eft les efFedls delà fa- 
ueur & bicn-vueillace de Dieu enners nous- 
Lors doc queie parle de lagrace i entens des 

dons que Dieucofetepar les mérités de lefus 

Chriftnoftre Sauueiir à fo aimez &fauons- 
IV- Quant à la première chofe qui eft fcxcclle- 

cc, grandeur & prerogatiues de la grâce, qui 
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cft ccîuy qui les ignore ; Hc ! lafainéleEfcri- 
ture rie nous preiche rien tant que celle grâ¬ 
ce. Mais lajiFan ta parties autres prérogatives 
d icelleie nie conrcnreray d’en remarquer & 
mettre en auautvneilaq uelle i’eftimeeftre la 
plus importante ^excellente. .€’cil quelle 
nous rend enfans de Dieu, & aucunement 
ièmbjablcà Ianature diuine, O quelle mer- 
neille ! Sainét Pierre nous l’apprendainfi en 
fil fiecondc epiftrc, difant: Dieu nous adonné i.s.Pintei,' 
des chofesgrandes & precieufes ,par lefquelles 
nous firnmes faits participant de la nature dtai- 
tie. Sainét lean en dit tout autant en fapre-. 
niierc epiûre ,par ces paroles : F oyez, quelle i.s.ï;aa 
charité Dieu, notes adonné, que nous fiions ap- 
pe/leX^ fyons vrayemenD en fans de Dieu. Et 
commeut cecy,fin o par la grâceïL’elprit hu¬ 
main nous fait honneur, & la grâce furpaife 
la nature, & nous transforme en Dieu, De 
mode que celuy qui eft parfaitement ca la 
grâce de Dieu nevir pas delà vie de l'hom¬ 
me,mais de celle de Dieu: Il n’eft plus hom¬ 
me terrien,niais celcfte & fpirituel : n efit pas 
feulement viLiant par fon Ame, mais encore 
vinifié par Fefpritde Dieu. O que fainél Paul 
auoit tres-bien expérimenté la vérité de ce- 
cy,quan d il difoic:/ e visjnais ceneft pas moy, AlIï Gaia ‘ 
fans leftts-Chrijl qui vit en moy . Il aduerti^ *’ 
ioitaulTilesColoiïiens de celle mefmecho- 
ft dl « C: R-^ an ^ 1 e Jw-Ckri(tapparoifira,qui Aux o> ' 
e t vostre vie,lors vousetujfi apparoifirez auec ïoB,i ‘ 
hy en gloire. O quelle excellence ! quelle 
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prcrogatinc decefEe grâce de noftre Dieu, 

Mais que farfons irons? Ilefl certain que 
n ° ns n e p o n o fin s corn prêd re l’exce ! I en ce à e 
ecflrc admirable grace.fans fçauoirles tffeds | 
qu'elle opéré & produit en nous* Voyous I 
°onc quels ils font : afin que par le moyen 
°cs effeds d'icelle nous cognoiiïions 8c 
fçaehions (on excellence* le dy donc que la 
grâce efthvic totale de noftreAme ) & hty 
b ai lie Tertre.Ce fot deux ch oies qui requieret 
yneattemîueconfîdcranoii. L"ame donne la 
vie au corps, & la grâce donne la vie à TA m e: 

Et comme TAmeeft la vie du corps , de mef~ 
me k grâce crt k vie de T A me: elle cft T A me 
de 1 Ame, & la vie de la vie: Nattez que tout i 
ccquefaidTÀmcau corps humain 8c mor¬ 
tel k grâce fai et aufïi en l'Ame, mais d'vue 
manière 8c façon plus noble 3c excellente. 
Qireft le corps fans TAmcqifvnc charongne 
puante &ïnfede?l/Ame prince delà grâce de 
Dieu^Ôc paramiifeparee de luy nkft propre 
qu àeftrciedeeaux flammes infernal les* Le 
corps ne peut fans TAnie faire fes fondions 
propres:Jl n'yvoid > nyentend^ny fent,ny 
autres tell es ch o fes qui depedentdc TA me? 
L'Ame qui iVert en 1a grâce de Dieu ne peut 
ny comprendre* n y ouïr, ny voir des yeux 
intérieurs les choies diuines 3c celcrtc$ > 8c 
nkft aucunement propre aux kindes ope¬ 
ration s. Le corps iaas Ame ne fc remue dvn 
lieu, ne fc bouge en aucune façon ; TA me 
iansla grâce de oicu ne peut eftreeûneuepar 
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les infpirations diimics, ny excitçe à bien fai¬ 
re» Que fi tant de bien procédé de FAme au 
corps entant que vie d'iccluy , combien 
pcnfons-nousqueponiedeprofit &vrilitéla 
grâce à TA me entant que vie d icelle ? Sça- 
ches{Àme dénoté] que tout le bien & profit 
fpirituei de noftre Ame dépend de la grâ ce, 

Ccft celle qui opéré tout en nous 3 &: fans elle 
nous nepoutionsrien faire:Pourquov?Parce 
qu elle eftiaviedcuoftrc Ame. Qui doutera 
dececy ? Voicy Dieu mefmc qui nous le dit 
par ion Prophète EzechieLL»^^ qui mra 
commis péché mourra. C eft à dire prince de la 
grâce qui eft la vie de FAme:&fera feparee de 
grâce qui eft la mortfpiriruelle. Comme le 
co rp s eftla demeure 3c d om i cite ; s'd fau t ai n - 
ii dire J de FA m d c m ci in e n o u s fbm mes le 
lieu de la demeure du fatmâ Bip rit- Et de la 
grâce fainft Paul le dit fort clairement aux 
Corinthiens j en ccs ternies : V*ùz^membrmne x * Cor, ^ 


fint-ils pas le Temple de ( Diett? & le fmnft E- 
Jprit habife-üpas f^^^?LeSatmeur encore 
nousFalIeurcjinelme en fainâ: lean,dÜant 
de ceux qui 1 aiment : iVom viendrons dltty s îean i4 
& ferons noftre demeure c h e^luy. Peu ferons- 
nous donc que cefte finnétc grâce s Ame de 
noftre Ame^yie de noftre vie, 6c qui habite en 
nous^nenouseflargiffe 6c donne des admira¬ 
bles verrus&quali tez,& opéré en nous plu- 
iieurs cfitacts louables, faincts^ fpiricuels? 

Ouy, ouy, elle produit en nous de memeiL- 
kux effedsimaisquels ï Sainfl Paul les tom- 
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prenstoùsen vu mot,difant aux Romanis: 
La Charité de ‘Dieu eft efparfe m no* cœurs , 
parlefainllEfprit quinoae eftdoi’fic.Que pen- 
fez-vous quil comprend en cety. ? T ont : Car 
difant que le faillit Efprit nous eft donné, 
c’eftà dire que la grâce, l’authcur d’iccllc } & 
les efieâs qui en iortent & proüiennentfont 
tous en nous.il comprend la grâce meree, & 
au (Il la crée: l’in crée eft le faillit Efprit ,îa crée 
font les effeits d’icelle. O faillite grâce ! o 
merueilleux affeits d’icelle! 

Nous auons parlé du premier efFeft que 
produit en nous cefte grâce diurne, parlons 

maintenant du fécond,fçauoir eft que (com¬ 
me nous auons dit cy'deifusjelle baille fdtre 

à noftre ame. Ab/ Diéu Etern el,qu’eft-cecy à 
direVSi la grâce lu y donne l’eftre, donc fans 
la grâce elle n’eft lien ! C’eft bien ratiociné à 
tov (Amcdeuotc) il n'y arien de plus vérita¬ 
ble : mais de grâce voyons comment, il ne 
nous faut reprefen ter autre choie touchant 
cecyÿfinon vne tres-belIe & doite font en ce 
de Sainit PauÜexplication de laquelle nous 
donnera la parfaite intelligence de cecy-Elle 

eft contenue en la première Epiftre des Co- 
■ rinthiens,chapitre 15 . où il parle ainfnTWrf 
nrace de Lieu te Jais ce que iefuü- Voila vne 
haute parole,indéfinie & indéterminée. O 

glorieux Apoftre, qiveft-cccccy à dire; Dei- 

conurez-nousvoftreiutcnrion.Quevoulez- 

vous dire par ce mot:Cc que te [ms- Que ftes- 

vous:qn’eftcs-vous:Qnel vous a rendu ccitc 
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grâce dïuinef Ha !Il nous alaiflï larefponfe 
parledeuiner&defcouurir de nous mefme- 
Qucfommes-noustGUs*nou$di-je J quiauos 
la grâce de Dien?ll a y a moyen de reipondre 
de noiis- 0 iefme:nous ne pouuons dire autre 
c hofejfinoti ce que dit Saindt Paul : Je fimce 
qjteiefnü.Ç) ëftonnemendô memeille/Mais 
quoyï ferons nous totalement priuez delà 
cognoiftance dececy? Voicy ( Ame d eu o te) 
ce faindt Apoftren'en difant rien ouuerte- 
inent 5 dit n eautmoins tacitement vue partie 
de fexplication,& par apres le Saindt Efprit 
ditfautreclairement &rfans voile quetcon-. 
que de difficulté en paroles expreftés. 

En fécond effedt de la grâce de Dieu, nous 
difonsdeux cliofesFvnequenoftrearne ireft 
rien fans la graee,fautré que par le moyen de 
la grâce elle eft quelque choie, comme rece- 
uantfqn eftre par icelle. La première eft celle 
que Saindt Paul enfeigne taricement parles 
paroles fufditcs:comme s il euft voulu dire* 
Sans la grâce de Dieu, ie ne ierois rien, puis 
que par icelle iefuis ce que le fuis* Voila vn 
poindt vuidé:venons àPautre, qui cftexpli¬ 
qué par le fain de Bip rit, diûantia facreeEf- 
cnmre: difonsdonc, Qifeftes-vousîê Saindt 
Paul! Que 1 o m nies n o us to u s ayans la grâce 
dcDicu?Dreftè ton efprit pour entendre & 
comprendre cecy}La refponce en eft recueil- 

he de diitcrs endroits de fBiïangilc &de$Epi- 
fti.es de Saiudt Paul.Demandes-tu qu*eft-ce 
que font les iuftes eftaris en la grâce de Dieu ? 
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Dieu r dp on d: cféej bien-heureux : F om 

/ Yi re ^ efies purs cF nets : F om îf efies pM de ce monde: 
A «s Gi u* XJ om efies lu fl ifiez: Vom efies fis de Dieux vus 
i d« Co- ?ft e - s ra ck et tez*Q m* e fi £S afàdinsda C tel: 'Vvus 
efies tes domtïHquu de Du a : F oui effet la lu- 
ikns i. mitre du monde : XJ om cil es te Jet de la terrt_?: 
s. Matth. XJ oms efies les bien - aimez, de Dieu ; F om clics 
AuxCoiof aŸpelle'^SainétsiZJom cflcs ceux la qui aucz 
Jttrns ï* perfide dr demeuré au.ee lefus-Chrtfi en Jes 
i. des co- tentations : F om efies c ont r filez, et conuerm: 
^n- F om efies d cchty qui vom araebette\ & non 

Pi / uc îf pas a vom m e/me: Vom cBes fils de là libre , & 
Al ™ G,üa mn p i1/S de la fer h ante: F om efies les corps my - 
Gdates 4 . Biques dè Iefm-Chrifimembre des mem- 
3 àescoï. es. O qudcftre ! G queleftrceft ceftny-cy! 
Dieu veut que vous levez tels quc cela- Vca¬ 
lez-vous queie déclaré par le en en u v ne cha¬ 
cune de ces chofes^Yoicy, les iu fl es font dus 
bienheureux,défi à du e eu efperance,pour- 
autat qu’ils ont la grâce de Dieu: Ils font purs 
& nets 3 exempts de conte ofïènce mortelle: 
Ils fur patient le monde par leur dignité & 
merkerlUfont amis de Dieu par la participa¬ 
tion des diuins fccrets^confolationscele- 
Ües : Ils font lauez au Bapcefme : Sanctifiez 
en la Confirmation :luflifiez en la péniten¬ 
ce: Ils font en fan s de Dieu parla Foy: Ils font 
rachettezde la ujain corfaire de Satan par va 
prix iufinv 6c ineftimable: Ils font citadins du 
Cicl 3 àraifon de! héritage qui leur eft promis 
de Dieu : Domeftiques Sc familiers de Dieu, 
par vn vray 6c parfait amour : Ils fout la lu* 
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mic^e du monde par bons exemples: Ils font 
lefel de la terre,en ceqifils reridëtfauoureu^ 
les les chofes fpiruucllcs & ditiin es 5 tanr pour 
foy comme pour les autres : Ils font lesbien- 
aimez eileus &predeftinez à la vie eternelle: 
Ils font Saînét^redus tels parle fang prccienx 
denoftre Saimeurrïls font forts &robuttes 
eu conte tribulation* par la vertu de patience: 
Ils fout contriftez ou affligez par la contritio 
de leur vie pafïee : Ils font cotnierus comme 
pécheurs p rom p ts & obéi (fans à la parole de 
Dieu : Ils font defp oui liez & deiutez de 
leur amour propre:lls font deliurez'de la 
femitude de la crainte de la mort, &c de 
la loy Mofaïque, féru ante odieufe, &r trop 
infupportable à ta famille de lefus - Ghrift, 
Quoy plus ? Voila Jaderniere choie; Ils font 
vins par la charité de Dieu & du prochain, ôc 


fait s t o us en lemb te vu 
füs-Chrifl 5 & cîiacun d 


corps myîliqtiedele* 
iceux eft membre du 


celLiypar Pvnion my(liq ae de U fain^eEdi-' 
iéa-ueefon corps- O AmedeuocOj fc peut-il 
trouuer choie plus noble qu’vue Ame ainfi 

orn ee,& em b ellie d e c c fte igracc î Ha ! q ue fi 

noushpouuons confiderer comme ellopfl- 
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frere duFils vniquc de Dieu,& TempM. 
fainaEfptit:Dc mod e qu-en luy ^ trou* U 
vigueur & vertu, de la toute-puffTance d 
Pere : Lafplendeur de la vente & a g c L . 

Fils; Laferueur de la charité & h ote.d u fiun& 
EfprùÉLa vigueur le purgera fl^re.&lehau^- 
fe:La fplendcnr le rend b eau,reformera - 
b labié à Dieu : La ferueur Mchauffe, le yiui- 
fic, & l’affine : & finalement le cote uvmt a- 
uec Dieu. O quel dire meruérUeux. Ce font 
trois ternaires des effedts formels c agi" ■ 
ce en nous.O grâce ' C’eft ce don f Ame fide 
le) que Dieu nous donne :C eft celle grâce l 
ïaïïUe il nous gratifie : Oçft celle lmmerc 
qui nous efclairc & qui defcent de cekry qi 
cil appelle Pere des lumières ; C eft ccdSolu 

qui nous viuifie: C'eft celle ^ J 
ne'.C eft ce feu qui nous purge; C eft cefted 

fedlion qui nous guar.it: C eft celte D 
1 1 . rvft ce doux vent qui 

omnou.ienouutUc.C'.lt . ousf , it 

fouffleennous;C eftee o.l } 1 _ r nr 

mouuoir : C’cftccfte vertu qui nous confor¬ 
te; Oeil ccftc fontaine qurnous anou e d 
rend fertiles : Ceft eefte beauté qmnon or 

ne : C’eft cefte pierre précâblé WJ 

nous: C’eft ccftc paix qui nous affeu . - 

feurcrC’cft en hncetmuour qm nou^ 

me. Voila de beaux e e^ ^ § i c menu 

VUI - Sl riïÏÏ taacgLacitac 

JtolUiti.fcmecwtcMCt I, de ceux q 
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viens de mertre 3 &paircray^k confidcration 
des crois beaux moyens très-propres pour 
entretenir & confemer en nous ceftegrâce* 

Le premier eft, de garder foigneufement & 
ddigemment noftre cœur-À cela nous exhor¬ 
te le Roy Salomon en Tes Prouerbes ? dilant: 

Sur tout (Sis figneux de garder ditigemmewL> Vwüa -* 
ton cœur . Pourquoy penfez-vous que Dieu 
nous demande le cœurauec vne fi tendre af¬ 
fection 5 finon pour Fempefcher qu'il ne fe 
fouille point, & continuer à luy conférer fa 
grâce?Pour ceftecaufcilnousfaitaufiiccfte 
i ec o n de déni and c en la p erfotine de L Efpou-. 
féaux C^miqiieSjdifiisit: Mets-moy comme vn Ont. s. 
fedti fur ton cœur- Il n’y a rien qui ioit piusfii- 
iet àfe diftraire& extrauagucrqucle cœur:ll 
ne luy faut que peu déchoie pour donner co- 
fentîementau vice,par la cou fommacion du¬ 
quel FAme perd la grâce, C eftpourquoy il 
faut dire bien foigneux à le garder diligem¬ 
ment. Le fécond, eft défaire profit du temps 
&ne palier pasvn moment snl cft pofiible, 
fans faire quelque bonne <ruure a la gloire & 
louange de Dieu, Employer le temps en œin 
ures faillites louables nous fait euiter tout 
mal*&par racfmc moyen entretenir en nous 
la grace.LeconfeiidelEcclefiafiiqucefttrcs- 
bon 5 qui dhiRegardes & confier es le temps,çf tc ^ 
te de fournis dtt mal - Car faire le bien & fuir le 
mal,c*eft lopins expédient pour confemer la 
grâce en noz Ames. Le troifiefme,eft de ren¬ 
dre grâces à Dieu^des biens-fait^ dons ^ & fa- 






L'horologh 

oeufs qu’il noos a cnn ferez. Il n’y a chofc qui 
induire & incite plus la diurne Majefté à nous’ 
eflargir &diftribuer abondamment fa fiain- 
£tc grâce, que quand nous luy rend onsadi os 
de grâces de celle quiiuy a pieu nous donner* 
Dittcs-movjde graceJFApodre S^PauI n'cfb-il 
pas au nombre de ceux qui ont rcceu vue in¬ 
finité de grâces de Dieu? Qui penfez-vous 
qui l’ait entretenu en icelle> ou pour mieux 
dire qui les luy a augmentées? Voyez ce qu’il 
.desTtdT, dit en la première des Theflàloniciens. Nom 
* ren dons tou fi ours grâces a Die a fa ns int t rm ijjio* 

Il n’ignorokpas combien il importe de ren¬ 
dre grâces a Dieu , pour fentretenir eu fa grâ¬ 
ce: & partant il exhorte les m efines Theflalo- 
niciens au cha. h faire comme luy,& rendre 
grâces àDieu*difant:^»J^^w à Diett en 
fontes chofcs* Le Royal Prophète Dauid n a a- 
uoit-il pas receu beaucoup de grâces &fa- 
ueursdenoftte Dieuf Pcrfôime n’en doute* 
Sc n’y a ccluy qui ignore qu’elles ce (ont. 
Voulez-vous voir quelle adieu de gracesil 
enarendu?Lifezle Pi'àlme 33.Sc vous munie- 
rez qu’en iceluy il va racôtaut les grâces qu’il 
en a reccues de Dieu* & fcxeitc à le louer & 

remercier, induifant au ffi les au très à en faire 

le femblable. Il entonne haut Se clair ce Pfal- 
Kilmejj, me,en ces termes: le béniray le Seigneur en tout 
temps , O comble Dieu a pouragreablc qu’on 
luy rende grâces des dos de faneurs qu ihious 
départ i Cela fans doute Jm cite à les conti¬ 
nuer > Sc angmenter de plus en plus fur nous. 
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Voila quant ataBnoyens de conieruer^ en¬ 
tretenir la grâce de Dieu en nozAmes. 

Que refte'ild’auanragefAmc dénote) qui te 
doiueefh-eteprefen té touchant celle matic- 
reïl’eftime qu’en voila allez pour exciter ton 
defiràconfidcrer I3 grandeur, excellence ,& 
prerogatiuesde la grâce de Dieu.Prcns garde 
que les fain&cs in (pirations de Dieu fout ce 
in artcau qui t’cxcite eftant douce & orneç de 
la grâce diuine. Sçais-tu à quoy elles t’ex¬ 
citent ? A faire ce qu’eft de ton d eu air pour 
plaire à ton Dieu, comme il t’a elle nionftré 
par les di(cours precedens. le n’vferay dé re¬ 
dites pou rtc reprefentep cela.-Seulement te 
prieray-ic de bien graucr en ta mémoire ce 
que te mon lire cet H orologe Spirituel, &en 
faire ton profit gardant & obferuant tac qu’il 
te fera polïïble les iaiutalres enfeignemens 
qui te font donnez en ce traitté deuot & fpi_ 

rituel II te monftrc familièrement corn mène 

tu te dois comporter enuers ton Dieu, enuers 
la religion Monaftique & enuers toy me f, 
me. Que te faut-il plusîC’eft trop dilayéi 
mettre fin tant à ce dernier difeours, comme 
auflU tout fouu rage. Pour conclu lion donc 
ie fupplieray infiniment la diuine bonté 
qu li luy plarfe nous faire la grâce de nous 
ietuir h bien des enfeignemens fainûs&fa- 
utaires,qucpar fa mifericorde il daigne tous 
les 10urslions mettre en main , quepariceux 
hous puiflionsapprendre à viurl fafn&emét 
cnlbn fetuice,leIetuir comme il le requière 
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& comme nous le douons J Lrè; accomplir fa 
fain£te volon té,& nous rendre plaifanï &a- 
grcablesà fa diuine Majefté : afin que par ce 
moyen nous donnant en ce monde icy,fa 
paix,fac'race î & fa bénédiction,il nous com¬ 
ble àla fin de noz iours des biens eternels en 
la gloire de Paradis ,& nous face iouïr de fa 
vifion Deifîquc,qui eft noftre fouuerain bien 
en la béatitude cclefte, a laquelle nous mené 
&conduife la tres-fain&e & très-fa créé 
Trinité, Pere, Fils, & faind Efprit, 
qui vit à iamais &en tous 
les ficelés des ficelés. 

Ainfifoit-il. 


F l N. 
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